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'  Vvmcm  des  Wandales  est-elle  asses  impor* 

taille  pour  être  trailce  dans  un  ouvrage  à  part? 
Le  public  en  jugera.  Il  yerra  aussi  s'il  m'appar- 
.tenait  d'éerire  ^cette  histoire.  L'Académie  royale 
des  inscriptîoiis  et  belles  lettres  a  pensé  qa'îl  ne 
ponyait  du  moins  être  sans  intérêt  de  connaître 

en  (1(  hiil  tout  ee  qui  se  rattache  au  sëjour  des 
"W .ijuhilcs  en  Afrique,  et  elle  araiL  mis  au  con- 
cours la  question  suivante  pour  Tannée  1836  : 

Tracer  rMûtmre  de  ïéU/JbUasemetU^  des  Fîm» 
dales  en  j^vique,  et  de  leur  aébmnistraHan  depme 
Geneéric  jusqu'à  la  destruction  de  leur  empire 
par  Ju'lisaive  ;  scjlurcer  de  montrer  quel  fiU  Te- 
^tat  de  l  Afrique  rv  ma  me  sous  leur  domination^  et 
j^usqu'oii  détendait  leur  pawwir jet  leur infiu&we 
dans  tùuérieur  de  ee  eanimen^j  rechercher  gud 
fia  tuUeme  dont  Us  faisaient  hàbitueUement  usage  ^ 
et  {jucls  rapporu  s  établirent  entre  ce  peuple  coti- 
quérant  et  les  indigènes  ;  enfin  '  essayer  de  dé* 
terminer  quels  vestiges  de^leur  langue  et  de  lûure 
eauiumee  les  W<mdedes  émut  Udssés  en  Afriçfse 
jusq%^à  Vvwasiùn'  des  AreAes.  »  - 

Les  motifs  par  lesquels  l'Académie  des  ins- 


Q  PR^FÀCE.  * 

criptions  et  belles  lettres  a  mis  cette  question 
au  concours,  sont  faciles  à  deyiner.  Le  18  no- 
yembre  1835  le  Ministre  de  la  guerre  ayait 
adressé  à  cette  classe  de  Flnstitut  une  lettre  dans 

laquelle  il  la  prie  de  vouloir  bien  s'occuper  de 
la  rédaction  d'une  Histoire  d'Alger  sous  la  domi- 
nation romaine.  Cette  lettre  commence  par  ces 
mots  :  Voceupalùm  de  la  régence  d'Alger  par 
les  troupes  françaieeej  qui  a  rendu  la  séeuriié 
au  commerce  de  la  Méditerranée  y  et  ouvert  des 
voies  non\>elîes  à  la  civilisation  européenne^  ne 
doit  pas  rester  sans  résultat  pour  la  science  s 
et  y  de  stm  edléy  la  science  eUe^méme  peut  cofH 
courir  à  cette  ceupre  de  civilisation  qui  commence 
en  Afrique,  sous  la  protection  de  nos  armes. 
Quelques  personnes  qui  n'occupent  avec  une  at- 
tention éclairée  des  affaires  d'Alger  m'ont  signalé^ 
et  fat  senti  moi-même  les  avantages  quCjSùus 
ce  double  rapport,  pourrait  offrir  une  bonne  géo^ 
graphie  de  la  Mauritanie  sous  la  eiptlisation 
antique  y  et  une  histoire  de  la  colonusaiion  des 
B^mains  dans  cette  contrée  j  des  i/utilutions  qu'ils 
y  avaient  fondées ,  des  rapports  qui  s'étaient  étO' 
lUs  entre  eux  et  les  indigènesm  ^  L'Académie  des 
inscriptions  s'empressa  de  remplir  les  yœux  du 
Gouvernement  5  et  clic  vient  de  publier  les  pre- 
miers résultats  de  ses  recherclics  Q'),  mais^  en 

(*)  Beeherches  sur  Phistoire  de  la  partie  de  P Afrique 
septentrionale  connue  sous  le  nom  de  régence  d'Al- 
ger,  et  sur  Padnùnistratùm  st  la  coleoisaiioa  de  ee 
po^s  à  t époque  de  la  domination  romaine ,  par  mw 
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s'en  ôccupant,  elle  s'est  convainc ih'  que  ses  tra- 
raux  resteraient  incomplets  si  elle  n'en  proroquait 
pat  d'aatres*  loueliaiil  l'histoire  de  la  dominaMoA 
iraAdale  en  Afrique,  l'ëtablisBeiiieiil  de  ce  peu]^ 

teutonique  dans  ce  pays  ayant  ele  pour  celni-cfll 
une  époque  de  transition  de  la  ciyilisatioii  ro- 
maine et  .^lëtieniie  à  celle  des  Arabes  et  du 
mahom^tbine. 

Deux  Mëmdmi  ont  êlê  enjojé»  à  rAeadémie 
sur  rbisloire  de  la  domina  lion  d(  s  Wandules  en 
Afrique  :  l'un  est  de  M.  Papencordt,  docteur 
eû  philosophie  de  Berlin  3  l'autre  de  M.  Emma-^ 
duel  MQIer,  employé  aux  manuserits  de  la  Inblio- 
ihèque  du  roi,  à  Paris.  L'Académie  a  adjugé  le 
prix:  au  Mémoire  de  M.  Papencordt.  Ouant  à 
Tautre,  elle  Va  trouré  si  peu  inférieur  en  mérite 
au  premier,  qu'elle  a  demandé  au  Ministre  de 
l'intérieur  ùn  fonds  de  mille  francs  pour  en  faire 
le  sujet  d'une  récompense  du  tmTail  de  M.  Em- 
manuel Miller.  Mon  lirrc  a  été  terminé  trop  tard 
pour  pouvoir  prendre  part  au  concours  ouyert  par 
l'Académie}  j'avais  pourtant  commencé  dés  l'an 
ISâO  àramasser  les  matériaux  qui  y  sont  entrés  et 
ceux  qui  entreront  dans  les  deux  ouvrages  que 
j'ai  annoncés  sur  la  couverture  de  ce  livre. 

Les  Mémoires  de  MM«  Papencordt  et  Ëmma- 
nuei  Miller  n'étant  pas  encore  imprimés,  on  peut 

CknmiiiMion  de  fAcadémie  royale  des  inscriptions  et 
iMlles  lettres,  pobfiées  parofdre  duHinistiedèk  goerre* 
Buis,  impriinerie  royale,  1835,iii-8^o,  fom.  I^pag.  1  de 
nn'craiBenieni» 


if  FftÉFi^CB. 

regarder  cet  cMirrage^ci  et  celui  de  M.  Mannett, 
intitulé:  MiHaùre  des  fFdmdaU^j  par  U  WMg^ 
ter  (^)  Conrad  Mamèerts  Leipmek,  17B6|  in^^, 
{en  aMemand)j  eomme  les  deux  promim  qai 
aient  éle  publiés  sur  riiistoire  de  ce  peuple.  11 
n'est  pas  présum^ble  que  i  Académie  des  iuscrip«. 
thm»  n'ait  pas  examiné  rouTiage  de  M.  Manuert 
ayant  de  nettre  an  ooneonis  la  question  câ-dessos 
rapportée  :  de  ee  qu'elle  a  lût  on  peut  eondnre 
qu'elle  esl  (!";n  is  que  M.  Mannert  n'a  pas  traité 
d'une  manière  satisfaisante  la  partie  de  l'histoire 
des  Wandalèa  qoi  conœrne  leur  séjour  en  Mriqae» 
Mais  ML  Mannert  était  aussi  bien  jeune  encore  loRk 
qu'il  publia  son  Histoire  des  Wandales  ;plusdu  tiers 

des  auteurs  ancii^ns  qui  uni  parle  de  ce  peuple 
dansleurs  écrits  lui  élaînni  restés  iTieomms  :  et 
les  passages  qu'il  a  consultés ,  U  ne  Xes  a  pas  tou- 
jours compris»  Cela  s'applique  surtout  à  tous  ceux 
de  Victor  Vitensis  qui  renferment  des  lois  portées 
contre  les  catholiques        et  à  plusieurs  faits  rap- 

{*)  Le  titn^  magister  é<^uivaut  en  Allema^e  à  celui 
de  licencié  isa  icUres. 

(**)  Par  exemple  la  Fie  de  S,  i^u/geitce^parFuIgentius 
¥eTT&nàiia^l&  Chronique  de  Victor  Tunnonensis; celle  de 
Tiro  Prosper,  puUKée  par  Caoiaius  dans  le  premier  to- 
lame  de  ses  Leetianiêâ  anttquœ  ;  les  norcUcs  xx  à  xxn  et 
SOULTU  des  empereurs  Taleutinien  et  Théodose  II  dans  le 
Code  Ihcodosien;  Grégoire  <Ic  Toms,  Histoire  des  Francs, 
II,  1  à  15$  PauIrlKacre,  Histoire  des  Langphards,  I>  1  à 
9,  etc.,  etc. 

(«**)Cest  aiiuî  que  ILHsmiert ,  p.  1 20,  traduit  les  moto 
de  Tictor,1I>  7  :  «  Censet  ijyrannus ,  jussiçne  iêrrSbiUy, 
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portés  dans  les  Excerpta  de  iegationibtis  :  la  tra- 
duction latinede  cet  ouvrage  est  remplie  de  iauteS| 
et  M.  Mannart,  quand  il  le  eoiuntlte/  reeourt  rare» 
nent  an  texte  grec       Malgré  tout  cela,  le  lim 

de  M.  Mannertne  manque  pas  d  im  i^ertain mérite: 
on  y  trouve,  entre  autres  cJioses,  des  obscrvalious 
trés-judicâevses  rar  les  guerres  de  Léon  et  de  iusr 
tÎBÎêii  contre  les  Wandiales;  une  bonne  apprëeia- 

iêi  nemù  in  ejus  palatio  miUiaret  neque  pubUeoê  aggret 
uadones^  msi  sese  arîanum  fecisseU  Quorum  ingens 
nMtmeruSjvigore  inviciusjne  fidem  perderet ,  milUiam 
temporalem  abjecit,  «  par  Ei/ie  sehr  grosse  AwsuM 
Hess  mit  unhesiegtem  Muth  den  zeitlichen  Krie^diensi 
Jkhrerif  damiL  sie  den  Glauben  erhallen  mœchte^  un 
^ând  nondjrc  rcuou<^  au  service  militmrc,  qm  est  une 
jn^ose  temporelle ,  afin  (l<«-paumr  persévérer  dans  la  foi*  « 
Ainsi  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  M»  Vanneri  a  souvent 
mal  compris  Fédît  d*ffiméric ,  que  j^ai  £dt  insérer  daos  cet 
aamge  (pag»  52U)  en  latin  et  en  fiançab* 

(*)  Les  mots  grecs  «r  ^«  tbto  ^rpfl^X"/^  fWTpgirii  T^Ao^f , 
êwst  To  ye  àÀ>iô=>"  ttLatts  U'tJ'otXMtsgs  vva^éOf  «oAiyoc  mu  forra 
Tov  èetvctTO¥  Ttvl^e^r^  Ttffùnt^  U  iteae9  (MMOtuaty  vn  rw 
^eufniP  P^iD^r  {Usez  fm(m)  Tpefyfteirttàxj»^  hsTstseurks 
ksÈ  tfvmp^tr  'xe^airmms ,  Ils  ÎKnvoi  rr^o?  '7t<LC(Uf  «pd^ic  w/iv 
ê^fifîtf,  dont  j'ai  donné  la  traduction  française  page  207, 
sont  traduits  dans  Téditiou  parisienne  des  anleurs  byzan- 
tins {Excerpta  de  legathnibus,  p.  95  )^  par  î  Neqae  verd 
ista  quœ  in  speciem  dtei  videbaniur,  quia  magnam 
betU  suspicionem  dederat,  à  verismiUiudime  abhor^ 
rehtmu  Mtemm  à  marte  Gimenèhi  in  omnem  malUtiem 
devenenani,  neque  ampUus  soUieitmdini  ont  fûnori 
Jtomafdserant,  quas  Gitutèriekus  ad  omnes  oeeasiones 
insiruetos  kabehati  et  c'est  cette  tradncfîon  ^dense  qœ 
Vaimerf ,  pag.^1  f  5^  leptodoit  dans  son  livre* 


Vj  PRÉFACE. 
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tioDi  ainon  de  la  politique  de  Giséfic^  da  moîiif 
'de  son  earaetère  eomme  bomme  et  de  ses  teleBs 

militaires;  des  délails  très-exacts  sur  ce  que  les 
anciens ,  et  surtout  Procope ,  nous  ont  dit  en  gé- 
néral de  Fëtenduedu  territoire  waadaleea  Afrique* 
J'ai  feit  mon  profit  de  ces  parties  de  Tonfrage  de 
mon  prëdëeessenr;  je  ne  crois  pas  lui  deroir  da* 
rantagc.  Quant  aux  auteurs  de  THistoire  uniTcr- 
selle,  à  GiblM>n,  à  Lebeau,  à  frantiu,  etc. ,  le 
sujet  qu'ils  embrassent  est  trop  teste  pour  qu'ils 
puissent  s'étendre  au  long  sur  l'organisation  inté- 
rieure de  l'empire  wandale  et  sur  son  bistoire 
militaire:  aussi  m'ont-ils  été  de  peu  d  utilité.  En 
revanche)  je  n'ai  pas  consulté  sans  £ruit  les  re- 
I  cherches  de  l'Académie  des  inscriptions  sur  Alger; 

la  géographie  des  Grecs  et  des  Romains  par  M  an- 
nert;  Thistoire  de  la  persécution  des  Wandales 
par  Rainart^  riiistoire  des  Donatistcs  par  Dupin; 
celle  des  Pélagîens  par  Norîs  ;  ritistoire  des  Visi- 
goths  par  Aschbach  (en  allemand)  ^  celle  des  Os- 
trogoths  par  Manso  (en  aUemand);  et  la  Yie  de 
Gonstantin-le-Grand  par  le  même  (en  ànemand). 

Dans  le  premier  livre  de  cet  ouvrage,  j'ai  eu 
autant  pour  but  de  tracer,  à  partir  du  second 
ebapitre^  un  tableau  fidèle  des  mouyemens  des 
peuplades  teutoniques  et  sarmates  en  Pologne ,  en 
Russie  et  dans  la  partie  orientale  de  rAlleniagne, 
que  de  raconter  les  minorations  et  les  expéditions 
des  Wandales.  Il  eu  est  résulté  que  j  'ai  été  sou- 
Tent  forcé  de  m'oocuper  plus  des  Goths  que  des 
Wandales  dans  cette  partie  de  mon  ouTrage;  mais 

■ 
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OB  ne  iHiroendra  jamais  à  Finteliigenoe  complète 
des  eauses      ont  porté  telle  on  telle  nation  Inu^ 

bare  à  suîyre  plntdt  cette  direction  que  telle  autre 
dans  SCS  migrations,  si  l'on  ne  connaît  pasd'a- 
hord  ic&  guerres  que  ces  tribus  germaines  et  sar- 
mates  se  sont  lÎTrëes  depuis  la  fin  du  second 
aiècle  après  Jésus-Christ;  et  ce  n'est  q[ue  quand 
on  les  connaîtra  tontes  en  détail  et  pour  chaque 
localité,  que  Ton  pourra  songer  sérieusement  à 
laire  une  ])ouue  histoire  du  conunencemcnt  de  la 
grande  migration  des  peuples. 

J'ai  peu  k  dire  sur  les  trob  antres  liTxes  de  mon 
ourrage*  Dans  une  histoire  spéciale  de  la  nature 
de  celle-ci,  on  est  souTcnt  forcé  de  s'appesantir 
sur  des  détails  sur  lesquels  on  pasjie  vite  dans  un 
abr^;é  ou  dans  un  lim  d'un  caractère  plus  gé- 
néral 3  maïs,  pour  ne  pas  trop  ralentir  la  marche 
du  vécit^  et  rendre  la  leeture  de  TouTrage  plus 
commode  aux  personnes  qni  ne  prennent  pas  in- 
térêt à  CCS  discussions  de  détail,  je  les  ai  reje- 
tées autant  que  faire  se  pouvait  à  la  fin  des  cha«> 
pitres,  où  Ton  pent  les  sauter  sans  ineonTénient 
Chaque  chapitre  forme  lui-même  un  tont  complet, 
et  j  ai  donné  les  mêmes  soins  a  Tesquisse  de  1  or- 
ganisation iuti  ricure  de  l'empire  wandale,  au 
tableau  de  Tétat  social  et  politique  des  Maures, 
aux  recherches  sur  l'origine  et  la  langue  des  Wan- 
dales,  qu'à  leur  histoire  militaire  et  religieuse. 

Dijozr^      septembre  1836. 

L.  MARGUS. 
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Je  cite  Jonumdès,  de  itegnorum  successione;  et  Fanl- 
Im  Diaooniis,  m  JEtUropium^  à^aiprèsVBistoriœ  ramante 

Epitomœ  Florin  Velleii  Pater culi,  etc.,  Amslclodami , 
apud  Joanii.  Jaiis.soiuum,anuo  1G50,  in-18;  —  ïHistoria 
miscella  ;  Salvian. ,  de  Gubernatione  Dei;  et  Cassiodor. 
Variarmy  d'après  la  Bibliotheca  maxîma  patrum,  Lug- 
dani  apad  Anissoniosy  în-foL,  t*  Xm,  U  Vm  et  t*  XI;— 
Isidonis  Bîspaleiisby  d'après  VHisioria  Gathorum ,  Fa»- 
daiorum  et  Langobardorum^  ab  Hugone  Grotio  partlm 
Tcrsa,  partim  in  ordinem  digesta,  Ainstclodami ,  apud 
Luduvicum  Elzevirum,  1G55,  in-8.**; —  Piusj»eii  Aquitani, 
Idatii,  Vicions  TuimoDensîs  et  Marcellini  JUyrici  Chroni' 
ca,  diaprés  le  Thésaurus  temporum  Ëuscbii,  etc»»  Operft 
et  studio  Scaligeriy  Amstelodami,  apud  Joami*  Jaasson*, 
1658,  in-foL;  —  Stiabon,  d'après  Casaubon,  excodebat 
Eastalihias  Tignon ,  Atrebatim» ,  1 587 ,  in-fol.  ;  —  Photios , 
d  .tprès  l'édition  il  llocschel  {Photii  Mvriobihlon ,  sive 
Mibliotheca  ygrœcè  edidit  David  Ilœschelius,  latinè  red- 
didit  Andréas  Schottus;  Olwa  FauU  Stepham,  tùî2f 
m4oL) 
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HISTOIRE 

DES  WAiNDALES. 


INTRODUCTION. 


SUl  LB  MOT  WdJUBALBS;  VLAN  DE  CETTE  HISTOIRB. 


Plinb  ^  et  Tacite  ^  sont  les  premiers  auteurs  an- 
eiens  qui  aient  parlé  des  Wandales*  Pline  enten- 
dit probablement  prononcer  ce  mot  lorsqu'il 
voyagea ,  vers  Tan  48  de  notre  ère ,  dans  le  pays 
des  Ghauques ,  qai  demeuraient  sur  les  bords  de 
rOeéan  germanique ,  entre  FEms  et  l'Elbe  ^  Il  di- 
vise la  natiou  germanique  en  cinq  classes,  et  donne 
le  nom  de  Yindili  à  la  première  d'entr'elles. 
Les  peuples  germaniques  qui  appartiennent  à 
celte  classe  sont  appelés  Burgundiones ,  f  arini 
Carim  et  Gumnes*  Leur  territoire  s'étendait  le 
long  de  la  câte  septentrionale  de  TAllemagne,  de* 
puis  l'embouchure  de  la  \  istule  jusqu'à  celle  de 
TElbe.  Nous  Terrons  plus  tard  que  les  Bourgui- 
gnons et  les  Gotbs^qni  se  sont  rendus  les  plus  cé- 

1 


1 


2  inthodlcxiu^î. 

lâira  parmi  ces  nations^  parlaient  la  même 

langue  que  les  Wandales,  qu'ils  avaient  la  même 
physionomie^  qu'ils  portaient  les  mêmes  liabits 
et  ka  mémm  aianea,  qa*ils  pmtHpiaHmH  ks  mêmes 
usages;  en  un  mot,  qu  iJs  avaient  de  commun 
arec  les  Wand^les  tout  ce  qui  constitue  une  lia- 
tion  de  la  mème  -soueliey  et  que  les  anciens  eux- 
mêmes  ne  leur  trouvaient  ])(>int  d'autre  carac- 
tère distinctif  que  le  nom  qu'ils  portaient* 

Tacite  ne  connaît  qae.  denx  des  nations  fot 
font  partie  de  la  classe  vindilique  de  Pline  : 
les  Yarini^  qu'il  place-  dans  le  Mecklembourgy 
entre  Wîsmar  et  Rostock  ;  et  les  Gotfaones^  qui , 
selon  lui ,  ne  demeurent  pas  loin  de  la  rîye  occi- 
dentale de  la  Vistule,  du  coté  de  Bromberg^ 
Four  ce  qoi  est  des  Wandales,  Tacite  n*en  parle 
pas  dans  la  seconde  partie  de  son  ouvrage,  où  il 
iàit  la  description  des  diilërentes  tribus  de  TAUer* 
magne;  mais  bien  dans  la  première  partie ,  où  il 
dit:  <(  D  anciennes  poésies,  les  seuls  monumens 
des  Germains ,  célèbrent  le  Dieu  ïuisto^  né  de  la 
terre ,  et  son  fils  Mànnns,  comme  les  pères  et  les 

fondateurs  de  la  nation.  Us  donnent  à  Manuus 
trois  filsj  dont  les  nom&  ^ent  appeler  Btgaçim€s 
lea  pins  Toisina  de  TOeéan,  Smnmionêg  ceux  de 
l'intérieur,  et  les  autres  Istavones*  Plusieurs ^ 
usant  du  priTÎl^e  que  donne  râoignement  des 
tempa^  mnltipUmt .  le»  eniu»  dn  INm  et  le» 
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peuples  qm  portent  lenrs  non»  :  ils  parlent  de 

Marses ,  de  Gambri^iens ,  de  Suèves  et  de  Vandales 
(yandalu)i  et  ajoutent  ipie  ee  sont  là  les  an- 
ciens et  rentables  noms }  eelni  de  Germanie  est 
au  contraire  moderne,  et  ajouté  depuis  peu.  » 

Ainsi  les  auteurs  auxquels  Tacite  a  emprunté 
les  matériaux  dont  il  s'est  seryi  pour  composer 
son  traité  des  mœurs  des  Germains ,  ne  dou- 
taient pas  que  les  Wandales  ne  fussent  un  peuple 
d'origine  allemande.  H  n'en  est  pas  ainsi  des 
Wendes ,  que  Pline  ^  regarde  comme  une  nation 
saxmatique,  et  dont  Tacite^  dit  :  <k  Les  Vënédes 
(^F^encdi)  souL-ils  une  nation  germanique  ou  sar- 
mate  ?  Je  ne  saurais  le  dire.  Les  Yénèdes  ont 
inns  beaucoup  des  mœurs  dégoûtantes  et  de  la 
vie  nomade  des  Sarmates.  Pineline  cependant 
à  les  compter  parmi  les  Germains ,  parce  qu'ils 
se  construisent  des  cabanes ,  portent  des  bou- 
cliers  ,  aiment  à  se  serrir  de  leurs  pieds,  et  même 
se  piquent  de  yîtesse ,  diiïérens  en  tout  cela  des 
Sarmates,  qui  passentleur  yie  à  cberal  ou  en  cha- 
riot. » 

C'est  pourtant  de  ce  passage  de  Tacite  que  l'on 
part  ordinairement'  pour  regarder  les  Wendes  ét 
les  Wandales  comme  un  seul  et  même  peuple  , 
ei  pour  reculer  de  l'emliouchure  de  la  Yistule 
jusqu'à  Memel  les  limites  orientales  du  terri" 
toire  des  Germains  Yindilcâ  de  Pline.  Mais  y  à  ne 
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m'en  tenir  «pi^aux  raisons  par  lesquelles  Tacite 
incline  à  Toir  des  Germains  dans  les  Wendes  j 
elles  me  fournissent  la  preuvie        ce  nom  '  et 
celui  de  ^andale^  désignent  deux  nations  tont- 
à  i:iit  différentes  Tune  de  l'autre*  Tacile  dit  des 
Wendes  qu'ils  aiment  à  se  serrirde  leurs  pieds, 
et  tj[u  ils  se  piquent  même  de  rîtesse:  par  consé-  j 
quent  la  principale  force  de  leurs  armées  cousis-  : 
tait  dans  leur  infanterie;  mais  les  Wandales  et  \ 
les  Goths  combattaient  presque  tous  à  eheral^* 
Ce  que  Tacite  dit  des  Wendes,  qu  ils  portent  des 
lioudiersy  et.  qu'ils  sont  bons  piétons,  Procope* 
le  dit  des  Antes  et  des  Sclabini.  Et  qu'on  ne  dise 
pas  que  l'historien  grec  ne  veut  pas  parler  des 
nations  slayonnes  de  nos  jours  :  il  suffît  de<  com- 
parer «e  qu'il  dit  (liçre  m ,  ckap.     de  VSKstoù  e 
des  Gotlis^  sur  la  couleur  de  la  peau  et  des  che- 
yeux  des  Antes  et  des  Selabim,  sur  leur  taille, 
leurs  armes  ,  leur  langue ,  leur  manière  de 
vivre,  arec  le  tableau  qu'il  îmï  {F^andaLl^  2^ 
des  Goths ,  des  Gépides  et  des  Wandales,  qu'il 
regarde  tous  les  trois  comme  des  peuples  de  la 
même  souche  ,  poyur  convenir  que  les  Antes  et  les 
Selabini  de  Procope  sont  bien  les  ancêtres  des 
Slavons  modernes,  et  qu'entre  ces  deux  nations 
et  .les  Germains  Yindili  de  Pline  il  ne  peut  pas 
être  question  d*une  autre  parenté  que  de  celle 
qui  rcsuUe  do  ce  que  les  nations  germaniques  et 
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slatonnes  sont  les  unes  et  les  autres  originaires 
de  TAsie,  et  qu'elles  descendent  d'un  peuple  anti- 
que, quia  fourni  des  habitans  auxl>ords  du  Gange 
et  de  FInduSy  comme  à  ceux  de  FOxns,  du  Tigre 
et  de.  i'Ëuphrate^  et  aux  vallées  de  la  Grèce,  .lor- 
nandès,  contemporain  de  Piocope^^  regarde  les 
Wendes,  les  Antes  et  les  Slarons  comme  des-  peu-- 
.  pies  delà  aiéme  origine.  Gatterer,  qui,  parmi  les 
savans  qui  ne  distinguent  pas  les  Wandales  des 
Wendes,  a  le  mieux  motiT^son  opinion,  eoïiyient 
lui-même  que  les  AV  endes  de  Procope  et  ceux  de 
Jomàndès  sont  les  ancêtres  des  Wendes  actuels, 
et  qu'on  doit  prendre  garde  de  les  confondre  arec 
les  Wendes  de  Tacite  ,  arec  les  Germains  Vindili 
de  Pline  et  avec  les  Wandales.  Après  Témigration 
des  Wandales,  des  Goths  et  des  Bourguignons ,  plu- 
sieurs nations  slaroiines  s  étajblirent  le  long  de  la 
mer  Baltique ,  dans,  les  pays  que  ces  peuplades 
germaniques  Tenaient  de  quitter  :  là  elles  prirent 
le  nom  général  de  ces  derniers,  qui  était  on 
fFendes  ou  Wàindales}  ou  bien  leurs  yoisins,  di- 
sant abstraction  de  ce  que  le  nord-est  de  FAI- 
lemagne  Tenait  de  changer  d'babitans,  donnèrent 
aux  nouveaux  Tenus  le  même  nom  qu'à  leur» 
prédécesseurs. 

A  ne  consulter  que  les  anciens  dialectes  de  la 
langue  allemande  et  ceux  du  slaron ,  je  trouTé 
une  puissante  objection  à  faire  à  cette  manière 
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d0  nmmmT*  C'est  que  wmu  renf  dire  en  anglo** 
saxon ^  et  wand  en  islandais,  un  étranger,  et  en 
même  temps  un  Wende»  D'un  autre  edtë  ks  na* 
tiens  slaromies  appellent  les  Allemands  IViemetz, 
des  muets,  et  leur  propre  nom  Tient  de  slowo^ 
langue;  il  signifie  des  hommes  qui  parlent  la 
mémo  langue,  tandis  que  le  nom  Niemetz  est  une 
expression  de  mépris^  dont  ils  se  serrent  pour  dé- 
rigner  les  nationaux  d'un  pajs,  dans  lequel  on 
ne  parle  pas  la  même  langue  que  chez  eux. 

Mais  ëeoutons  avant  tout  les  preuTes  que  les 
jattisans  de  l'opinion  que  je  eombats  produisent 
pour  la  soutenir.  J'ai  déjà  répondu  à  celle  qu'ils 
orotent  trouver  dans  Taeite;  je  passe  aux  autres. 

Adam  de  BrèmO)  dit-on,  Saxo  Crrammaticus, 

Helmokl ,  rt  tous  les  auteurs  du  moyen  âge  qui 
ont  vécu  après  les  trois  premiers ,  donnent  aux 
Wendes  slavons  le  imm  de  Wandales.  C'est  Tiai^ 
mais  voîd  ete  que  je  lis  dans  ki  description  de 
l'AUemagne  par  laqueUo  Aimoin'^  commence 
son  IttstMie  des  Firanes»  «  Les  Gennains  se  di- 
visent en  cinq  peuples  :  le  premier  d'entre  eux 
est  celui  des  Vindilij  viennent  ensuite  les  Cim-* 
bieSy  puis  les  Teutons,  qui  sont  suivis  des  Peucins; 
les  derniers,  de  tous  les  Germains  sont  les  lîas- 
telmes  j  voisins  des  Daces*  il  est  presque  inutile 
de  dirè  que  eetle  division  de  la  nation  allemande 
en  cinq  races  est  empruntée  à  Pline  :  elle  res- 
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semble  Uup  à  celle  du  naturaliste  romain  ^  pour 
qu'on  ne  s'en  apeifcâTe  pas  à  la  pfemièie  leetuie 
da  leite  des  dieajcanleiUDB*  Ainsi  cCett  pour  mit 
applique  à  leur  temps  une  classiilcatioii  des  tribus 
de  la  Gennanîeqnidate  du  premier  sàèele  de  J.*C«, 
«t  qui  pout&ilétie  trie-bonne  pour  eetle  époque, 
luaîi»  qui  ne  1  était  pour  celle  à  laquelle  Adam 
de  Blême  et  les  antres  Ustoriena  ei-deisas  nom- 
més téeorent,  que  eenx-ei  donnent  le  nom  de 
fFandaUa  à  cette  partie  de  la  cote  sepleatriouale 
de  r Allemagne  qui  est  située  «entre  Temlioa^ 
dbve de  la  fistule  et  eelle  de  l'Elbe,  et  appellent 
Jff^andaks  les  Wendes  slavons  qui  demeuraient 
alors  dans  cette  oontrée.  Le  marin  danois  Wulf- 
elan^'  Téentplua  de  eent  ans  atant  Aimoin,  le 
plus  ancien  des  auteurs  ci -dessus  meniiounés.. 
II  n'a.  fnrobablement  connu  ni  Pline  ni  d'autres 
éeriinins  romains  ou  grées;  ma» lui  préeisëniait 
appeUe  Wendes  les  peuples  slayons  de  la  cote 
nord^t  de  r Allemagne;  et  c'est  aasai  ee  que  lût 
CMher^  marin  norwégîen,  contemporain  de  Wnlf- 
staiiy  et  qui  a  parcoiv^  «comme  lui  les  eaux  de 
la  mer  Baltique. 

l^roiwème  et  dernier  argument  en  fareur  de 
rident L te  des  Wendes  de  Tacite,  des  Germains 
Vîiidilidenine,eldesWandalfla:«Lei  anteon 

anciens  qui  parlent  des  Waudalcs  ue  font  pas 
meution  des  Wendes^  et  ceu  quL  vous  entre-- 
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tiennent  des  derniers  {(asscnl  les  autres  sous  si- 
lence. Celte  oi)seryation  ne  saurait  s'appliquer  à 
lomandis >  qui  parle  des  Wendes  et  des  Waiidales 
dans  son  histoire  des  Goths.  Il  est  rrai  que  les 
seuls  Wandales  qu'il  connaisse  sont  ceux  qui  aban- 
donnèrent le»  bords  de  la  mer  Baltique,  pour 
aller  s'établir  successirement  en  Pannonie,  dans 
les  Gaules,  en  Espagne,  et  puis  en  Afirique. 
Mais  nous  n'admettons  point  non  plus  ^existence 
d'autres  Wandales  j  et  ceux  qui  n'avaient  pas 
émigré  aree  leurs  compatriotes  de  la  Pannonie 
se  perdirent  dans  ta  niasse  des  peuples  cireon- 
voisins,  et  cessèrent  de  former  une  nation  à  part 
long- temps  ayant  que  Jomandés  fut  Tenu  au 
monde  Ainsi  Jomandés  est  pfaitét  pour  nous 
que  pour  nos  adrersaires. 

Quant  à  Procope,  il  ne  parle  pas  des  Wendesj 
mais  on  ne  saurait  argiier  de  son  silence  ni  pour  ' 
ni  contre  l'opinion  que  je  combats.  Procope  ne 
s'est  pas  proposé  de  nous  laire  connaitre  tous  les 
peuplesquidemeoraient  deson  tempsdans  laRussie 
d'Europe  et  en  Allemagne  :  il  ne  s  occupe  que 
de  ceux  qai  eurent  quelques  relations  atec  les 
Bomains;  pour  les  autres,  il  les  passe  sous  si- 
lence, ou  bien  il  en  parle  quelqueiois  en  passant, 
quand  leur  histoire  se  rattache  à  celle  des  na- 
tions de  FEurope  et  de  l'Asie ,  qui  furent  de  son 
temps  en  contact  avec  les  Komaius*  Tout  ce  qu'où 
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peut  iDdttixe  du  silence  de  Procope  sur  les 
Wendes,  *e'a»t  qn'ik  ne  se  troinraieiil  pas  dans 
ee  cas 7  cho§e  ipii  n'est  pas  étonnanle^  attendv 

que  des  trais  classes  de  nations  slayounes  que  Jor- 
aandès  oomiait ,  la  daste  âeaWendies  ast  odUe  qoi 
demeurait leplus an  nord;  et  que ,  dn  eôtédu  midi , 
son  territoire,  isitué  en  majeure  partie  le  long  de 
ia  rire  -  oiiiëntale  de  la  Vistule,  s'étendait  tout 
au  plus  jusqu'aux  sources  de  cette  ririère.  Pour 
ce  qui  est  des  deux  autres  classes  du  peuple  slaron , 
des  Antes  et  des  Slal^ini,  Piooope  en  parle  pins 
d^inefois  :  car  tantôt  ces  deux  nations  prenaient  du 
service  dans  l'armée  romaine,  tantôt  elles  iaisaimit 
des  inTasi0nft  dans  les  tems  de  rempîie^^.  Nous 
ayons  de  Jomandès,  outre  son  ouvrage  sur  les 
Goths,  un  abrégé  de  Tliistoirc  romaine^  aussi 
concis  qne  eehiid'JEltttrope;  mais  Inen  plus  enef, 
et  surtout  bien  plus  substantiel.  La  ineillcure 
partie  de  cet  opuscule  est  celle  dans  laquelle 
l!antear  tinee.  les  éfènemens  politiques  survenus 
dans  l'empire  d'Orient  cl  celui  d'Occident,  de- 
puis la  mort  d'Âlaric  jusqu'à  la  conquête  de 
lltalie  par  Naisès.  Cependant  il: ne  parle  pas 
des  Wcndes  dans  celle  partie  ni  dans  celle  qui 
la  précède  pour  les  Autes  et  les  Slabini|  il  les 
mentianne  au  cotatraire  plusieurs  lob,  et  toujours 
ik  la  même  occasion  que  Procope  ;  son  contem- 
porain 
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Ce  que  je  viens  de  dire  du  silence  de  Procope 
rektiTement  aux  Wendes^  peut  s'appliquer  éga- 
lement à  Dioa  Cassius  et  aux  auteurs  grecs  et 
latins  qui  lui  sont  poslérieuis,  et  dont  aucun 
ne  parle  des  Wendes.,  quoi<ine  plusieurs  d'en- 
far'eux  fassent  mention  des  Wandales.  Ils  ne 
^occupent  que  des  peuples  du  nord  de  TEurope 
avec  lesquels  les  Romains  eurent  des  relations 
immédiates  à  l'époque  où  ils  vivaient*  Âmmien 
Mareellin  passe  même  les  Wandales  sous  silence  : 
car  ce  peuple,  de  son  temps,  vivait  tranquille- 
ment du  produit  des  terres  qrie  les  Romains  lui 
UTaient  données  à  cultiver  dans  la  Pannome,  et 
ne  prenait  aueune  part  aux  éfânemens  contem- 
porains* Restent  Mêla,  Pline  et  Ptolémée  9  qui , 
en  leur  quaUtë-  de  géographes  du  globe  ^  avaient 
à  parler  de  tous  les  peuples  que  l'on  connaissait 
de  leur  temps  en  Europe.  Le  premier  de  ces 
trois  auteurs  n'a  pas  jugé  à  propos  de  parler 
des  Wandales  ni  des  Wendes  ^iis  le  peu  de  li- 
gnes qu'il  a  consacrées  y  dans  son  petit  traité  de 
géographie  I  à  la  topographie  de  T Allemagne  et 
de  la  Russie  :  par  conséquent  je  n'ai  pas  à  m'en 
occuper.  Nous  savons  déjà  que  les  Wendes  ne 
faai  point  partie  des  Germains  Vindili  de  Pline , 
et  que  cet  auteur  les  regarde  même  comme  une 
nation  sarmatique.  Nous  voici  arrivés  à  Ptolémée  : 
ce  géographe  prend,  comme  Pline,  les  Wendes 
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|iour  des  Sarmates  mais  on  aurait  tort  d'en  con- 
etnve  fufils  en  Cnitent  léetteintBt.  VtoléméB  mt 
classe  pas  les  peuples ,  comme  Pline ,  d'après  la 
dieacendanee  )  en  sa  qualité  de  malbémalicken^  ii 
lût  de  TelîliiiogrftpiDe  leoompas  àlamam.  Qn'iiiie 
tril)u  germanicfue,  par  exemple  les  Goths,  se  soit 
établie  embuante  ou  gueur^^vmgts  ans  ayant  Vé* 
poque  fA  il  Tivoit,  dana  les  pays  tifaA  à  Teal 
de  la  Yistule^  elle  devient  de  suite  un  peuple 
aannatiqiie,  cette  riTiére  a^paxanl  la  Gefsumîe 
de  la  Sarmafie.  Aussi  n'anrais-jé  )ias  fenii  compte 
de  ce  ^ne  Ptolëmëe  qualiiie  les  Wendes  de  Sar* 
males^  si  Pline,  qui  a  parié  le  pfemier  de  cette 
mtîoii,  n'ea  fiûsâit  pas  anfaat,  et  que  le»  Wen- 
des n  eussent  pas  habité  les  mêmes  contrées  selon 
Fui  et  Tautfe  éerrraki.  JOa  xeste  PtoléBuée,  4pal^ 
qall  ne  connaiise  pas  le  som  de  JfFmkêale9j, 
nous  fournit  lui-même  une  preuve  qu'ils  é  latent 
une  nation  différente  de  celle  des  Wendes.  Dans 
réanméiation  que  le  géographe  gfcc  &it  ta  peu- 
ples de  la  Germanie,  il  parle  entre  autres  d'une 
tribu  appelée  JSUmp^j  nais  une  Inrui^  des 
Wandales  qui  sTélalilireiit  en  Espagne,  perla 
le  nom  de  SUingij  et  la  preuve  que  ces  Wan- 
dale»  silingi  sont  bien  les  mêmes  que  ceux  dont 
parie  Pttdémée,  c'est  qu'il  les  place  non  loin  des 
montagnes  du  Géant;  et  que  ces  moutagncs;  qu'il 
appelle  Asmbur^fiumj  demeuxe  des  Asu,  nom  dea 
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praiuei*s  rois  des  Wandales  portent  dans  Dion  ^® 
le  nom  de  ehaine  wtmdaUgtêe*  Ainsi  les  Wan- 
dales, qui,  du  temps  de  Pltne,  demeuraient  pro- 
bablement encore  sur  la  ancr  Baltique,  où  ils 
ayaient  fixé  leur  premier  domicile^',  s'étaient 
déjà  retirés  plus  ayant  dans  rintérieiir  des  terres 
du  temps  de  Ptolémée.  Les  Wendes^  au  contraire^ 
oceopaient  encore  alors  ,  les  mêmes  conixées  ^e 
Pline  leur  avait  assignées  pour  habitation ,  et  ils 
jue  prirent  par  la  suite  aucune  part  au  mourement 
qui  portait  les  nations  fjpennaniqaes  de  la  mer  Bal- 
tique à  se  répaudrc  de  là  sur  tout  le  midi  de  l'Eu» 
rope^  et  Jusqu'au  uerd  de  l'Afrique*.  > 

Un  anteur  allemand  qai  ùdt  de  .lliistoire  ayee 
des  étymolofçies,  et  des  étymologies  avec  des  faits 
iiistoriqucs-',  a.  émis  tout  récemment  Tayis  que 
les  Wandales.  ponnaient  bien  être  nn  mélange 
de  Wendes  et  d'Alains,  leur  nom  WàndaU^  ou 
plutôt /F^n<^^^âm  ou  tFènd-Alanij  ollraut^  pour 
la  forme  extérienie,  une  ressemblance  frappante 
avec  le  nom  Golli- Alaiii,  de  la  Catalogne,  qui 
doit  son  origine  à  la  réunion  des  Goths  aux  Alains. 
II  n'est  peat«étre  pas  anssi  incontestable  que  notre 
auteur,  el  Leauciiup  d'autres  se  l'imaginent  , 
que  la  Catalogue  doive  son  nom  aux  Gotbs  et  aux 
Alains^^  Pour  ce  qui  est  de  Fexplieation  nouyelle 
(lu  luul  Wandales,  il  faudrait,  pour  qu'elle  fut 
vraie  >  que  les  Alains  ou  bien  les  Wendes  eussent 


Digitized  by 


INTRODUCTION* 


13 


fait  des  W  aiulales  un  peuple  parlant  la  même 
langue  ét  ayant  les  mêmes  mœn»  et  la  même 
.  physionomie  que  les'OsIrogoths,  les  WisigoAset 
les  Bourguignons  ;  vu  que  ces  nations,  c  omme 
je  le  monirem  par  la  snite,  aTaient  en  tout  cela 
de  commun  entre  cUes.  On  conçoit  Iwilement, 
par  ce  qui  pr^ède,  que  je  ne  saurais  admettre  ^ 
ponr  ma  part,  que  les  Wendes  aient  pu  fiûre  pa- 
reille chose*  Restent  les  Âlains  :  fai  ajouté  aiu: 
notes  du  texte  nue  notice  sur  les  AJaius  qui  ont 
passé  aTcc  les  Wandales  dans  les  Gaules  ^  en  Gs* 
pagne  et  en  Afrique.  Le  résultat  de  cette  notiee 
est  que  la  liaison  des  >\andales  et  des  Alains 
ne  date  que  du  quatrième  siêole  de  notre  ère  5  que, 
dans  le  premier,  oe  dernier  peuple  n'était  pas 
encore  établi  en  Europe,  cl  que  c'est  une  nation 
qui  dewend,  il  est  yrai,  de  ia  même  race  hionde, 
deTAsie,  quelesCvcrmains,  mais  dont  la  langue 
et  les  mœurs  diffèrent  néanmoins  beaucoup  de 
celles  des  Germains  teb  que  nous  les  connaissons 
depuis  Cé§9T. 

La  plupart  des  sarans,  Lazius^^  à  leur  téte, 
font  dérirer  le.  nom  des  Wandales  du  mot  alle- 
mand mandeln,  emr'y  mais  beaucoup  d'entre 
eux  attachent  une  fausse  idée  à  cette  élrjrmo- 
logie.  £n  efiet  Us  invoquent^  pour  Tappuyer^  la 
marche  des  Wandales  à  trayers  FAUemagne,  la 
France  et  l'Espagne^  '•et  leurs  ëtahlissemens  en 


Il  IKtBODVCTIOir* 

Afirifae,  cooiioeii  cette  nation     pu  saToir^  lazs- 

qu'elle  deinearaH  eneofe  sar  la  mer  Baltique, 
^'elie  parcourrait  un  jour  tous  ces  pays.  Ou  ne  • 
iKiiiailaaeoîrre^plîflatMiiidntt^ 

wandeln^  crrcv ,  sur  une  base  iant  soîl  peu  solide, 
^'en  partantde  llijpothèse  que  cette  nation  se  plai* 
sait  dés  le  eonunenceiiient^  à  changer  souTent  de 
demeure;  en  d'au  très  le rmes, qu'elle  fut  un  peuple 
nomade  ^mais  ilestbien  fâcheux  pour  ceux  qui  sont 
de  cet  atis,  qne  parmi  les  Germains  d'extraetkm 
gothique  les  Wandalcs  soient  justement  ceux  qui 
commencèrent  le  pins  tdt  à  s'appliquer  ayec  xèim 
à'  Fagrieultare  et  aa  oommerœ.  Us  demeuraient 

encore  sur  la  mer  Baltique,  f[uc  les  Goths,  qui 
étaient  alors  peu  attachés  à  cultiver  la  terre  |  leur 
achetaient  les  Biés  dont  ils  avaient  besoui  pour 
vivre-'.  Dans  la  paix  (prils  lirenl  en  271  avec 
l'empereur  Aurélicu ,  il  fut  stipulé  qu'ils  auraient 
la  faculté  de  faire  le  cenunense  dans  tontes  les 
Tilles  romaines  du  Danube,  faculté  que  les  empe- 
reurs accordaient  hien  rarement  aux  peuples  de 
la  Genaanie,  attendu  que  la  plupart  d'entre  eux 
s'en  seryaient  pour  se  procurer  des  renseignemens 
exacts  snr  h»  forces  de  l'empire^  et  sur  les  points 
les  plus  isciles  à  emporter  dans  une  guerre,  pour 
acheter  des  armes  et  pour  entretenir  des  intelli- 
gences dangenmsea  ayec  les  hahitans  du  pays 
n  ne  tenait  pas  non  plus  aux  Wandalcs  qu'en  Es- 
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pagne,  cQwae  agi  PaauoDie}  ilt  rni  rmitininiiCBt 

à  yiyre, comme  ils  avaient  commencé  de  &uixe^  dm 
pioduit  4e  kiin  terves  et  du  gain  foe  knr  eun- 
merce  leur  procurail^*  PeaVètre  eitce  ee  peu-* 
^bant  précoce  et  iriési&tible  des  Wandaks  pour  les 
art»  de  la.paix,  fu'oa  doU  s^'en  piendrey  de  ee  que 
dans  leurs  guerres  aree  les  autres  peuples  de  la 
Grermanie^  ils  curent  presque  toujours  le  dessous  ^ 
cimMiaiiee  qui  fait  dire  à  SalTien,  leur  ami 
le  plus  chaud,  et  à  Yictor,  leur  ennemi  le  plus 
afibaméy  qu'ils  n  étaient  ni  bvayes^  ni  apten  ai& 
méûeas  des  armes  ^ 

Je  suis  presque  tenté  de  croire  que  la  signiCca- 
eatum  du.  mot  ff^andcUes  se  rappmshe  de  eelledu 
nom  des  GoUis*  Om  s'aceaxde  généralement  à  lûve 
Tenir  celui-ci  du  mot  allemajui  fjut ,  bon  y  brave^ 
lespectaiiiej  en  angiai's ^  goodj  en.  nnglo  mian^  en 
danou  et  «n  anédoisy  ^mly  en  vieux  .golliique^ 
goth  (s).  Pour  le  nom  de  fVandalesjje  ne  >  t>is  pas 
^eUe  ak^eetion  un  peu  sérieuse  on  poorraitiuEe 
à  ceux  qui  indineraient  à  y  retrouTer  Faneien  mot 
gothique  dail  (*)^  partie  (en  vieux  saxon,  en 
suédois  et  en  danois^  délj  en  anglo-saxon^  dael  on 
dU^-  et  en  animais ,  éhal  J  y  et  la  radne  wm  j  w/n  j 
weiij  waerij  etc.,  de  l'ancien  yerbe  teutonique 
wimm  et  tiienna^u'on  remsontre  dans  tous  les  an* 
eiens  dialeotes  de  eetie  langue,  et  quisignifieelmer» 
être  aimable,  être  brave  et.  Tictprieux-^.  Béda*^ 
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dit^  en  pariant  des  peuplades  primitires  de  TAngie^ 
terre,  qu'uned^elles  s^tL^jpébâilkdrêtMiideReuâu^ 
nom  de  leur  chef,  et  de  dal^  ancien  mot  irlandais^ 
qjai  itfpond  au  mot  latin  parsj  partié*  Ainsi  oe 
sulistantif  serrait,  dans  les  temps  les  pins  reenlé» 
de  Fhistoire,  au  même  usage  que  chez  les  histo- 
riens islandais  du  mnjen  âge:  on  remployait  pour 
désigner  la  suite ,  ou,  comme  disent  maintenant  les 
Allemands ,  dos  Gelette  j  des  capitaines  germains. 
De  l'autre  côté le  mot  ttm  rappelle  les  dieux 
wanif  ou  wardrs  de  FEdda  Scandinave.  €e  mot  se 
trouve,  du  reste ^  dans  Paul-le-Diacre  et  dans  Jor- 
nandés^%  eomme  nom  elhnographiqpiew  Praeope 
dit'^  que  les  Goliis,  les  Wandales  et  les  Gépides 
doivent  probablement  leur  nom  à .  celui  de  quel- 
ques-uns  de  leurs  anciens  cheh ,  tu  que  c'est  cette 
différence  de  nom  seule  qui  les  distingue  les  uns 
des  autres.  Je  trouve  dans  ce  passage  une  confir- 
mation de  ce  que  je  riens  de  dire  sur  l'acception 
primitiTe  du  mot  Wandales,  les  noms  Amala  et 
Bakh  des  rois  des  Ostrogoths  youlant  dire,  le 
.premier,  Thomme  sans  tache ,  le  second ,  le 
InraTe"*.. 

*  N'insistons  pas  plus  long-temps  sur  la  significa- 
tion du  nom  dès  Wandales  j  et  passons  à  leur  his- 
toire. Je  la  diyiserai  «i  trois  parties ,  et  je  traiterai 
chaque  partie  dans  un  livre  particulier.  Dans  le  pre- 
mier livre  je  m'arrêterai  à  l'invasion  des  Wandales 
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dans  les  Gaules}  dans  le  second^  à  leur  eutxëe  en 
Afirique^  et  dans  k  troisième  je  traiterai  de  llii^ 

toire  de  leur  séjour  dans  cette  partie  du  monde.  Un 
quatrième  lirre  est  consacré  à  des  recherches  sur 
la  langue  des  Wandales  et  sur  leur  origme  edmo* 

graphique.  Pour  ce  qui  est  de  Tëtat  de  la  popula- 
tion romaine  et  maure  de  l'Afrique  sous  la  domi- 
nation des  Wandales^des  institutions  de  ee  peuple 
et  de  Fclendiie  de  leur  empire,  je  me  suis  occupe 
de  toutes  ces  questions  en  faisant  le  tableau  du 
règne  de  Gisérîe. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Histoire  des  Wandales  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  des  Mareamans 


Yers  le  conuueucement  de  notre  ère  ^  lojn^e 
les  Laagobaxds,  après  avoir  quitté  leurs  anciens 
ëtabLissemens  dans  le  nord  de  la  presqu'île  de 
Jatland%  arriyèrent  sur  les  liords  de  rEUie^  ils 
y  trouTivent  les  Wandales  commandant  à  toutes 
les  nations  qui  demeuraient  alors  entre  l'cmbou- 
ehure  de  cette  riyiére  et  celle  de  la  Vistule.  Les 
Wandales  députèrent  reis  les  Langobards,  et  les 
sommèrent  ou  de  leur  payer  tribut^  ou  de  se  dé- 
fendre contre  eu^  les  armes  à  la  main.  Gambara^ 
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xoère  d'ibor  et  d'Ajo,  che£s  des  Langobards,  et 
en  même  temps  lenr  prêtresse  adorée  ^  eonseilla 

à  SCS  compatriotes  de  préférer  les  eliancos  incer- 
taines de  la  guerre  à  la  certitude  d^un  esclaTage 
honteux.  On  ëeoutaœ  consefl;  et,  dans  la  guerre 
qui  s'ensuivit,  les  Wandalcs  eurent  le  dessous, 
et  les  Laugobards  purent  se  fixer  sur  les  rires  de 
llSIbé,  oi  ils  demeniaient  pris  de  Magdelxrarg, 
lorsque,  l'an  10  de  Jésus-Christ,  Tibère  porta 
jusque-là  les  aigles  Romaines  \ 

19001  avons  tu,  dans  le  chapitre  précédent,  que 
Pline  donne  le  nom  de  fTandalcs  aux  Germains 
qui  demeuraient  d  e  son  temps  (  48  de  J.-Ch.)  entre 
Fembouchure  de  l^Ëlbe  et  celle  de  la  yiatnle«  Gela 
vient  probablement  de  ce  que  les  \V  audales ,  mal- 
gré leur  défaite,  n'ayaient  pas  cessé  de  rester  le 
peuple  le  plus  puissant  de  ces  contrées.  Mais  cet 
lUnt  de  choses  devait  bientôt  chanf^er  ;  et,  vers 
Tan  100  de  Jésus4!Ilirist,  lorsque  Xacite  composait 
son trastésur  les  moBum  des  GenumiBa,  les  Waiw 

dales  jouaient  un  rôle  si  insignifiant  dans  le  nord 
derAllemagnc,  que  i  historien  romain  les  passe 
tont4rfait  aonsaiknfle  dans  sa  deseviplîon':de  dia* 
cune  des  peuplades  germaines.  Malheureusement 
les  détaiU  nouâ  manquent  sur  les  causes  qui  amen 
nèranl  oe  changeunt,  et  sur  les  événemena  tçû 
s'y  rattachent.  Tout  ce  qu'oii  peut  conjecturer  avec 
quelque  apparence  de  certitude,  c'^t  que  Taf^ 
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faiblisse  ment  des  Wandales  fut  la  couscqucnce 
d'un  grand  renfort  d hommes,  qui  arriya  aux 
-G&Ûa  de  la  Yistnley  de  ceux  de  la  Suàde,  et  qui 
encouragea  les  premiers  à  faire  d'abord  la  guerre 
aux  Augiens,  et  puis  aux  Wandales  ^  qu'ils  Tainr 
quirent  les  uns  et  les  autres  jians  plusieurs  ren- 
contres. Les  Wandales,  à  en  croire  Jornandès', 
se  rirent  même  forcés  pendant  quelque,  temps 
de  se  battre  pour  lès  Goths  eontre  kurs  ennemis; 
mais  ils  ne  restèrent  pas  long-temps  réduits  à 
cette  nécessité  fâcheuse.  Peut-être  était-ce  pour 
9y  sonstrake  qu'entre  les  années  100  èt  160  de 
Jésus-Christ  ils  quittèrent  la  côte  de  la  mer  Bal- 
tique, et  allèrent  s'établir  dans  les  montagnes  du 
Géant^.  Une  chose-qoi  est  certaine,  c'est  que  les 
W^andalcs  prirent  part  dès  le  principe  à  la  guerre 
des  MarcomanS)  qui  commença  Tan  166  de  Jésus- 
Christ ,  et  que  dails  tout  le  comànt  de  cette  guene 
ils  étaient  maîtres  de  leurs  actions ,  et  choisissaient 
leurs  amis  et  leurs  ennemis  d'après  leurs  propres 
conTeitianees,  et  non  d'après  edUês  d'un  aiatre 

peuple.  Les  Goths  n'apparaissent  pas  sous  ce  nom 
sur  la  scène  pendant  cette  guerre  j  et  ceux  qui  j 
jonent  im  rêle  sons  un  autre  nom^  pair-exrâ&ple 
les  Victophalcs  j  ne  se  battent  pas  contre  k>s  Ro- 
mains ^  comme  les  Wandales ,  sur  la  terre  ailc" 
mande  et  dans  la  société  des  teûms  germaines , 
mais  à  l'est  du  Theiss,  en  ^Hongrie  et  en  Russie,  . 
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et  conjointement  arec  les  Âlains  et  des  peaples 
sarmaiiqttes  ou  scythes^ 

La  gnem  des  MaiecMnaiis  eatpour  cause  im» 
médiate  et  principale  un  cvcncmcnt  semblable  à 
celui  qui  ÛX  que^  à  partir  de  la  fin  du  quatrième 
siicle,  les  nations  gemaines  se  jetèrent  les  unes 
sur  les  autres  et  sur  l'empire  d'Occident ,  qu'elles 
parrinrent  à  renverser ,  et  dont  elles  se  partagèrent 
les  pzuvînces.  Cet  événement,  c'est  le  passage 
du  Don  par  les  Alains  ,  passage  moins  fécond  en 
résultats  positifs  et  stables  que  celui  du  même 
fleute  par  les  Huns ,  mais  qui  ne  laissa  pofurtani 
pas  d'exercer  une  influence  assez  grande  sur  les 
évènemens  du  temps  dans  lequel  il  eut  lieu^.  Mais 
pendant  qne  ler  Alains  passaient  le  l>on,  il  se  fit 
aussi  quelques  mouvemens  et  quelques  ehangemens 
de  demeure  chez  les  babitans  du  nord-est  de  l'Allé- 
magne,  mouvemem  bien  moins  importans  que 
rarrÎT^  des  Alains  en  Europe ,  mais  qu'il  sera  du 
devoir  d'un  historien  futur  de  la  guerre  des  Mar^ 
comans  de  ne  pas  négliger  ^  Je  m'ocoupeiai  ici 
seulement  du  rôle  que  les  Wandales  ont  jouij  dans 
ce  drame.  Voici  à  quoi  il  se  borne: 

La  guerre  des  Maroomans  n'avait  pas  encore 
éclaté,  que  six  mille  Langobards  et  Obiens  pa»* 
sérent  le  Danube /et  prièrent  les  Romains  de 
leurpermettre  de  s'établir  sur  le  territoire  de  r£ni* 
pire;  mais  ceux-ci  les  refoulèrent  au  delà  de  ce 
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fleare^.  est  probable  qae  ^ses  Langobards  Idreiit 
expulsés '  de  leàr  pays  par  les  Wandales.  Nous 
avons  yu,  dans  un  alinëa  précédent  de  ce  chapitre, 
qae  oe  peiiple^  ayant  qmtJbé  la  côte  de  la  mer 
Baltîqae  apr&  Pan  100  deJésiis^rist  et  ayantl'aii 
160 ,  alla  s'établir  dans  les  montagnes  du  Géant 
Four  arrifer  dans  ces  contrées,  il  fallait  qnll^ 
paflsât'par  lé  territoire  des  Langobards,  qui  de- 
meuraient alors  dans  les  enyirons de  Magdebourg  'K' 
Quatre ansapïès  cet  événement)  o'esl^-direen  170- 
de  Jéîii»43fafrîst*,  les  Ifandales  enraliirent  la  Pan- 
nonie ,  d'où  Marc^Aur^  les  cbassa  en  les  battant, 
te Maicooukns^  les  Sarmales  et  les  Quades 
Iiês^vevers  que  les  Wandales-  avaient  éprouvés^ 
dans  la  guerre  qu'ils  aTfiient  faite  aux  Romains de-- 
fmVam  170  de  JésuSiClirijt  jusfu^i  Tan  175,  ne- 
ks  ampéeiiérent  pas  plos  foc  les  autm  poophs  qni^ 
av^iient  pris  part  à  ees  attaques  -  de  PËnipire- 
rasaiti,  d'essafcr  dcnonVeau  knra  lorees  contre 
ee  celesse  en  '17S.  Les  nations  aveo  lesquelles  ils- 
étaient  ailors  le  plus  intimement  liés  étaient  les 
JâsygeS)  peuplé  saimatiqne,'  et  les  Bnri,  tribu 
genmaine.  Il  fut  du  moins  stipulé  dans^la  pœ 
que  CoiiiTuode ,  fils  de  Marc-Anrèle,  fit  en  180 
a!veo  les  Mareemiâns  9  que  eeiix-ci  eussent  à  s'abs-^ 
teni)r  dé  foute  hostilité  envers  les  Wandales;  te 
Jazyges  et  les  Ruri*^  Ainsi  ces  trois  peuples  s'é-^ 
taîent  réconciliés  avec  les  Romains  affunit  tp» 


les  Ahimmaiift  r49iiiattiit  foiL  U^e  cbuM  rcomu^ 
quaMe  du  Irailié  qti«  Cmnnode  fit  arne  In Eiirî, 

c'est  ^'il  exigea  qu'ils  laissassent  eutr  eujs.  et 
la  Dam  qmmt9  stades  de  p«y9  désert»  sans 
ImBîtation^t  sans  cultare^^  OiiTiiit^  pareet  ar- 
ticle^  ffjOQ  du.  tCDQDtps  de  Gonunode  Ici»  Buri  deaieu-> 
zaîent  I  cnniina  an  tanpa  de  Xacsle^'  y  eelre  ks 
sources  de  l'Oder  et  celles  de  la  Yistule.  Pour 
ce  «st  des  Jazyges,  UA.  paawge  d  Arrion^^^ 
i^iiteiirepiileikipoifaiii  ^  lieras  apprend  «pi'à  répofae 

dont  nous  parlons  j  ils  habitaient  les  bords  dut 
Theiss  TPisÂns  de  s«a  eittteNMhvfe  dei^ 

t'te  question  dans  Tulinea  précédent ,  Tîu^itc 
nous  ensfiigiie  qne  hsk  pvemiers  demeuraienl  ea 
Behéiii%  et  Imf  «utrea  en  Monine*  B  ae  ne» 

reste  donc  point  d'autre  contrée  où  nous  puis- 
siens  ptocer  les  Wandales  d'alors,  qne  celieJi^ 
mèam  qae  Ftfdéwée  ^  Dion  €assîiii  leur 

signent  I  savoir,  les  pays  situés  autour  delà  source 
de  r£lbe«  C'est  ce  qui  résuitci  du  restei  d'uA  pa^ 
safe  de  JoKue  CapitaUima  eà  ee  biographe  d» 

Marc-Aurèle ,  faisant  Tcnumération  des  peuples 
qui  ont  participé  à  la  seocoide  guerre  xaareoinaiie^ 
dit;  ic  ToQlea  les: natiens  [^étaient  dliées  contre 
nous  depuis  les  frontières  de  Flllyric  jusqu'à  celles 
destifl^lU^i  l(iS  Uuoûomxâ,  les  Narisei,  les  fier* 
nwidim,  Ie9  Quadi,  l«s  Swi,  loa  Siumate» 
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fefl  Latringcs^  les  Buri  et  plusieurs  autres^  de 
plus  les  Yictotali,  les  Soâbes,  les  Sicobotes^  les 
•Blmolaiit,  ks  Bastarn»,  ks  Ahni,  ks  Penoni 

et  les  Costoboci.  »  Nous  connaissons  1m  position 
topograpk^pie  des  cpiatre  premiers  peuples  par 
TM&te-:  ik  ooôapaîeiit  kslerressitnées  entre k» 
sources  du  Necker  et  du  Danube,  et  entre  cette 
tiwièie  et  les  montagnes  de  la  ïlmringe^  de  la  Bo- 
kémè  él  de'la  IffimTie.  Les  Saèrés  dont  JfÎEifiiii 
€apitolmus  yeut  parler  ,  ne  peuTcnt  être  autres 
^ne  eenx  anxi^ek  Tacite  donne  k  nom  de  Sem» 
noms ,  et  qu'il  refaide  eonune  k  tribu  k  plut 
puissante  de  toutes  les  peuplades  suèves^^.  Ils  de- 
meuraient entre  l'Ëlbe^rOder  et  la  W  aria,  etpos- 
aâkient  ainsi  une  partie  du  Brandenboorgi  de 
k  Silésic  et  de  la  Saxe.  Les  Wandales,  qui  sont 
du  nombre  des  nations  allemandes  que  Julius 
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autres^  M  aliique ,  IiaLilaiciiL  donc  nécessaire- 
ment les  montagnes  du  Cîéant}  et  de  là  leur  ter- 
xitoire  né  s'étendait  pas  plus  que  cekd  des  Buri 
jusqu'au  Danube,  quoi(jiic  ce  soit  précisément 
sur  les  bords  de  cette  rÎTière  que  Fun  et  Tautie 
.peujj^  se  battit  contre  ks  Romains*  Pour  ce 
qui  est  du  caractère  général  de  la  guerre  mai^ 
comane  ^  ce  que  je  Tiens  d'en  dire^  et  tout  ce 
fuenousen  iavoiis^pxouTequ'unegttme  commune 
de  plusieurs  peuples  n'est  pas  encore  une  con- 
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{édéxatioB^  encore  moins  un  .état  fédératil.  Les 
grandes  confédérations  des  peuples  gennanîques 

ne  se  sont  formées  que  dans  la  preiiiicre  moitië 
du  siède  suivant  :  c'est  à  partir  de  cette  époque 
que  nous  entendons  parler  de  la  ligne  des  Al» 

Icmans ,  des  Francs  et  des  Saxuns  ;  mais  si  vous 
demandez  quelle  est  l'importance  historique  de 
la  guerre  des  fifaroomans,  je  Tons  dirai  qu'elle 
a  prépare  ces  ligues  en  faisant  sentir  aux  na- 
tions de  la  yieille  Allemagne  le  besoin  et  Fu- 
tilité des  alliances,  étroites  entre  [des  tribus  de 
la  même  ract\ 
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Histoire  des  ^yandales  depuis  la  guerre  des 
Marewwms  jusqttà  leur  éiMieeememt  dane 
Us  paye  située  entre  le  fheieej  le  Mfaraeeh  et  le 
Kérès  (280—292  de  J.-C.> 


Apbss  la  guerre  des  Marcomans  il  s'écoula 
plus  de  tK&te  ans  sans  cp'U  Mt  question  des 
Wandales  dans  l'histoire.  Bien  plus,  le  repos  de 
l'empire  romain  ne  lut  presq[ue  point  du  tout 
troublé  par  les  peuples  germains  pendant  celte 
époque  :  apparemment  ils  aTS^t  été  trop  af« 
faiblis  par  la  dernière  grande  guerre  qu'ils  araient 
soutenue  contre  les  Bomains  ^  pour  ne  pas  aroir 
besoin  eux-mêmes  de  rëpvendre  baleine  avant 
de  tenter  de  nouTellcs  entreprises.  Mais  le  temps 
de  cette  tidre  ne  fut  pas  perdu  poiur  les  nations 
teutoniques:  c'est  précisément  dans  cet  inlemdle 
de  calme  que  furent  jetés  les  premiers  fonde- 
mens  de  ces  lignes  des  tribus  de  la  GermaniC| 
qui  défraient  bientôt  derenir  si  pemidienses  à 
l'empire.  En  i2i4  Caracalla  eut  déjà  à  se  battre 
sur  le  Mein  contre  la  ligne  des  Allenans^;  en 
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âl5,  lorsque  cet  eaipereur  était  eneate  m  le 
trône,  les  Goths  se  montrèient  pour  la  première 
fois  sous  ce  nom  sur  le  Bas-Danube,  où  ils  ne 
lardèrent  point  à  acquérir  une  réputation  des 
plus  brillantes.  Quant  à  ITiistoire  contemporaine 
des  Vandales,  tout  ce  que  nous^en  pouvons  dire, 
c'est  qu'après  la  guerre  des  Marcomans  les  Wan- 
dales  se  lièrent  d'amitié  awe  cette  natîon.  L'al- 
liance de  ce&  deux  peuples  commença  peu  à  peu 
a  faire  ombrage  aux  Romains,  qui  araicntpayé 
bien  cher  le  droit  devoir  d'un  regard,  je  ne  dis 
pascrAintif,  mais  méfiant,  la  puissance  des  Bar- 
barcs  prendre  trop  d'accroissement  anjr  ks  finto* 
Uéies  de  l'empiro  ;  aussi  Caracdln  mît-il  tout 
en  OBUTre  pour  brouiller  les  Wandalc*  et  les  Mar- 
comans.  Jusque  là  rien  demnmz^maiscemtee 
empereur,  qui  jeta  ainsi  les  brandons  de^la  dis- 
corde  entre  les  peuples  de  la  Germanie,  chercha 
d'un  autre  côté  à  se  coocaier  Taiièetion  des  Gct- 
mains  qui  dèmeiuaient  smr  le  Oanidje.  H  poru 
tait  leur  ebstume  national  et  des  cheveux  blonds. 
Ses  gardes  étaient  Germaiâaj  H  appelait  lents 
eheb  des  lions,  li  arait  avec  les  amlMtssadeurs 
de  cessations  des  entretiens  intimes,  auxquels 
personne  n'assistait  que  les  interj^^j  il  les 
engageait,  dans  le  cas  où  nnch  révolte  viendrait 
à  éclater  contre  lui,  à  fondre  sur  Tltalie,  et  à. 
uarèher  droit  sur  ïlome^ 
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Il  maoB  faut  paMer  un  espace  de  plus  de  eiii* 
qualité  ans^  pour  troarer  de  noDTeau  le  nom 

des  Wandales  dans  les  auteurs  anciens  qui  nous 
ont  laiasé  quelques  détails  sur  le»  érônenieBS  saxw 
Tenva  en  Allemagne  an  troisîènie  siMle  de  notfe 
ère.  £n  270,  lorsqu'Anirélien  prit  les  rênes  dn 
gouYemement  de  l'empixe^  les  peuples  [du  Da* 
nnbe  eomlnenedrait  à  &ire  une  attaque  gënëiule 
sur  toute  la  ligne  de  ce  fleuye^  les  Allémans, 
les  Juthunges^  les  Maieomans  et  les  Wandales 
menaçaient  la  Bliétie  ^  laNorique,  et  même  ritaHe^ 
les  Goths;  la  Paunonie  et  la  JVlësie.  C'est  à  cette 
oocasion  qu'un  auteur  contempoiain  rac<mte  les 
fiiito  snivans  des  Wandales'*  Ce  peuple,  ajant 
été   battu  par  les  Romains  dans  une  grande 
action,  leur  entoya  une  ambassade  pour  leur 
demander  la  paix»  L'empereur  romain  arait  peu 
auparavant  tâcli€  d'imposer  aux  envoyés  des  Ju- 
thungesi  en  les  recevant  assis  sur  un  tribunal 
éksféf  reréttt  de  pourpre,  et  enTinmnë  de  tous 
les  oilicîcrs  de  l'armée  à  cheval,  et  d  un  grand 
appareil  de  piques  d'argent^  d'aigles  d'or^  d'i* 
mages  des  empereuis,  et  de  trophées.  Gette^  fois 
Aurélieu  consulta  sérieusement  l'armée  sur  le 
parti  à  prendre,  soitqu'ilse  flattât  que  les  soldats, 
gagnés  par  ce  procédé ,  opteraient  pour  la  con- 
tinuation de  la  guerre,  qu'ils  avaient  peut-être 
d^  commencé  àmaudire ,  soit  qu'il  eût  luinaiéme 


30  HISTOHI  DBS  WAN9ÀLSS. 

quelques  scrupules  de  eommettie  à  de  uonyetux 
liesaids  Fëtat  de  prospérité  dans  leqnd  se  trou- 
raient  ses  affaires.  L  armée  vota  pour  la  paiz^ 
et  eelleci  ne  tarda  pas  à  être  conclue*  Les  deux 
rois  des  Wàndales  et  leurs  prineipaiix  magia* 
trats  amenèrent  eux-mêmes  leurs  eufans  dans 
le  eamp  dès  Romains  pour  les  leur  donner  en 
otages.  Deux  mille  cavaliers,  les  uns  choisis  dans 
l'armëe  wandale,  les  autres  engagés  Tolontaire- 
ment)  entrèrent  au  serrioe  de  remperenr,  lequel , 
de  son  céte,  pennitauzWandales  de  &ire  le  eom-* 
merce  dans  les  yilles  romaines  du  Danube. 

Ce  récit  nous  fournit  plusieurs  renseignenieBS 
très-curieux  sur  les  Wandales.  NonsToyons  d^abord 
que  du  temps  d' Aurélien  cette  nation  avait  deuj:  rois; 
die  en  ayait  autant  lorsqu'elle  combattait  contre 
lesLangobards  sur  l'Elbe*^  et,  loraqu'elle  enrahii 
FEspagne,elle  se  composait  de  deux  tribus  tout-à- 
fait  indépendantes  Tune  de  l'autre ,  et  dont  la  pre- 
mière portait  le  nom  de  WofMU,  et  la  seeondéce^ 
lui  defPTindalt  SilïngP,  Cette  dernière  fut  connue  de 
Ptolémée  :  ce  ne  serait  donc  pas  trop  hasarder  qiie 
dé  prânimer  que  des  deux  rois  Wandales ,  qui  TÎn* 
rent  négocier  avec  Aurélienj  l'un  commandait 
aux  Wandales  proprement  dits,  et  l'autre  aux 
Wandali  Silingi*  La  division  de  toute  la  nalioii 
wandale  en  ces  deu-x  parties  remonterait  donc  jus^ 
qu'aux  preflaiers  siècles  de  son  histoire  3  mais  du 


Digitized  by 


•  '         Mimn»  '  SI 

•onpi  de  VmsfCim  VmhoBf  ramMur  4'Auié« 
iiMi)  h9  Goflis  MF  dinmiimld^eii  Ovbôgollis  ou 
Gruthoiiges,  et  en  Wisigoths  ou  Therwinges*,  et 
Jioiniftiidà»pcétand  qvMiaettedivkkm  Ml  auiii  «a^ 
«mum      le  peuple  godri^pie  MkatèM^*' 

Autre  rapprochement  :  nous  Tenons  de  >  oir  (pie 
kt  Waadaifli  lMiraînnrt  à  Auélkni  im  cMpfl 
anzfliaiie  île  dein:  oiille  cfttaUeek  Ce  eoff|M  denôt 
se  composer  d'excellentes  troupes,  puisque  retnpe» 
icnrJb»  gvda  pcé»  delui^  elles  et  quelfoesautresy 
kmiail^cttroya  le  Mrte  de  iMn  ermée  en  Italie^ 
que  les  Juthunges  Tenaient  d'enTahir;  el  où  il  se 
raidîl  pea  ajpEàe  iMHuéme  imc  m  gaide»)  les 
ote^  wcndeln  el  W  deumilfe  emUersdeee 

peuple. 

Dious  Terrons  par  la  erate^  que  la  foroe  princi- 
fftla  des  Wandaki  de  l'Afrique  «eufliirtiil  en  hitùt 

caraleric,  ci  quil  en  était  de  même  chez  les  Goths 
de  ritalie,  et  ehes  eenx  de  la  Fimiiee  et  de  VEê^ 
pagae.  Ici  je-rnebemeMa'  à  Maarqner  qu'il  n'en  a 
jamais  etc  autrement  chez  les  Germains  de  race 
gethîqae^  ou  diealeeXaerauÛBS  Win^ 
Jonamdài  xapporleiit,  dans  sa  deseripticm  de  là 
ScandinaTÎe*,  que  les  Suéthuns,  c'est-à-dire  les 
andieiis  Suédow,  qm  appartenaient  eertainement 
à  ootlB  elasse  des  Genoains,  'araient^  emune  les 
Thuringiens,  d'exccllens  chevaux.  Je  ne  saurais 
finir  cet  alinéa  jam  ttâxe  une  autre  obeerratiini^ 
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ftti  m'eslsiiggécëe  par  le  tviuilé  de  peîz  dent  je 
Tiens  de  pasler  ;  c'est  que  les  Wasdales  n'Aaient 

pas  libres  de  refuser  le  serrice  àTétranger  (piand 
leurs  ehefo  te  léelainaîent»  Les  dheii  étaient  teim 
de  leur  eété,  de  dernier  leurs  parens  eu  elagea 
à  Fennemi  quand  la  nation  le  demandait  La 
suite  de  eetle  histoire  nousen  fDamint  plusiem 
exemples* 

Le  présent  d'un  peuple  ne  pourra  jamais  être 
liien  eompris  de  eelni  qui  n'en  connaît  pas  le 
passé  à  fond*  Si  eda  est  trai  des  nattons  bmh 
demes,  dont  Thistoire  récente  est  connue  en  détail 
depuis  plusieurs  sièeles>  il  l'est  encore  daraaftage 
d'un  peuple  ancien  sur  lequel  on  n'a  que  des  re»*' 
seignemens  incomplets  et  incohërens.  Les  notes 
dont  j'ai  aoeonipagné  les  articles  du  traité  de  paix 
des  Wandales  aree  AuréHen^  viennent  à  l'appui 
de  cette  yéritc  :  nous  trourons  là  le  germe  d'une 
partie  de  leurs  institutions  poUliqueS|  et  des  in* 
dices  qui  nous  senirontà  édaiieir plusieurs  points 
qImcuis  de  leur  histoire  à  yenir.Je  continuerai 
donc  à  eztcaire  des  auteurs  anciens  les  passages 
rdatifr  à  l'histoire  des  Wanddes  durant  leur  sé- 
jour  en  Allemagne  ^  et  ^  s'il  arrivait  qu'on  se  cé- 
eiîat)  disant  :  «  Mais  tous  ne  sarea  done  pas 
qu'il  n  y  a  rien  de  plus  fisistidieiEC  et  de  moins  ins»' 
tructif  au  monde  que  le  journal  de  rojage  d'un 
homme  qui  neyousentretieittquedesesjqtBereilsa 
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àieàbmMyetànuiaùmédhmmqi^  a  parant 
«B0S  chaque  jonnr?  >  Je  iàèherai  de.  me  justifier 
ea.  répétant  ces  mata  d'Aristote  :  <{  Le  temps ,  c'est 
lemouTement  enairièroel  enavant^  »  q[iiiîaninEt 
répigraphe  de  œtle  bisloiie^  el  qui  en  facont  prcH 
bablement  Vépitaphe. 

L'ân  â77  de  Jésns^Chrial^  pendant  ^ae  det 
généraux  de  Probus  combattaient  arec  gloire 
contre. les. Francs^  cet  empereur  romain. mardha 
en'  peisdmia  eonffe  les  Bomrgoigngn»'  et  ka. 
Wandales.  Se  sentant  inférieur  en  force  aux 
barbares,  il  tacha  de  les  attirer  au  combat  non  en. 
nufte,  maissépaxémeBt.ll«e  campa  done  aree  M. 

troupes  en  face  de  l'ennemi ,  qui  était  posU'  de 
l'autre  côté  du  Danube  ^%  et  le  fit  provoquer  par 
ses  soldats.  Les  baziiaies,  ne  se'poisédaat'iias  dé 
colère ,  passèrent  la  riyière  en  aussi  grand  noinlue 
qu'ils  le  purent  à  la  fois }  mais  une  fois  qu'ils  eu*«. 
rent  tfarersé.  le  . Danube,  les  Rmnania.  leur  pré- 
sentèrent la  Lalaillcj  en  tuèrent  une  parlic,  et 
firent  lesautres  prisonniers*  Alors  le  reste  demanda 
à  Ctirô  lapaix,  s'ofount  de  rendre  le* balin  et  les 
prisonniers  qu'ils  avaient  avec  eux.  On  y  eoiisentil  ^ 
mais  les  .barbares  ne  restituèrent  pas  tout  ce 
q«'ils:airaîenl.enleTé,.et  rempereur  ën  fat  telle- 
mciil  irrité  qull  se  mit  à  la  poursuite  de  l'ennemi 
qiii  se  retirait}  il  Teut  bientèt  atteint,  le  défit  de 

juratMn/.et  prit  Igille^  son  cbef.  Tous  ceux  qui 
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tomUrent  tÎTans  entre  ses  mains,  furent  enTojés 
danslaGracnd^retagne:  làonlevrdistrilmdAS 
terres,  ri  ils  rendirent  de  guinils  services  à  F^em- 
•pereur  contre  les  insurgés  du  pays* 

On  s'acooide  généralement  4  supposer  (pn  o^eil 
à  ces  Wandales,  que  Probus  transplanta  en  Aa- 
l^eterre,  qu'un  lieu  voisin  de  Gamliridge  doit  le 
nom  de  fFandéhèoraugh  qu'il  porte  aujourdlnii 
chez  les  habitans  de  ce  pays,  borougk  ayant  en 
anglais  la  même  signification  q[ae  le  mot  fraugaio 
Imurgy  le  mot  allemand  Butg  et  le  mot  grec  *intfy9( , 
tour^  citadelle,  lieu  de  refuge.  Je  n  ai  aucune  rai- 
son pd«  vqeter  cette  eoiqectoxei      k  lait  mième 
de  la  transplantation  de  ploaienis  millieis  do  Wan* 
dales  et  de  Bourguignons  (Burgnndiones)  en  Aia-  . 
gioterre  vend  trâs-proluible.  Mais  ne  seiaitnl  paa 
plus  raisonnable  de  Toir  dan§  le  mot  WèndeUèù-^ 
rough  la  réunion  du  nom  des  deux  peuples  aux- 
qnels  Vrobus  domm  des  terres  dans  la  Gxande». 
Bretagne ,  que  de  traduire  la  seconde  moitié  de  ce 
mot  par  bourg?  C'est  une  tradition  très  -  ancienne 
ehes  les  Boni^^gnons ,  et  qiid  a  pour  eUe  rautoriié 
d'un  auteur  du  sinème  siède,  qui  était  Bourgui- 
gnon lui-*mème ,  et  très*-Tersé  dans  les  antiquités 
de  cette  nation  y  que  ce  nom  lui  vient  du  mot  aile» 
mand  Burg,  bourg  ^  ^ 

£n  rerenaut  de  TAsie,  où  il  avait  donné  la 
chasio  a»  biigands  do  Tlsawne  et  'vaim»&  lea 
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Cbrist^oait  mille  Bartesnei,  1«  étaUitteit  k 

Thrace^et  leur  donna  des  ferres  à  cnltirer.  Ces  étraa- 
get»  j^aceoqtttMègeiitBiiegimpidcinmt  «ex  «ww 
*  cl  atiz  lois  des  Romains,  et  dennieiit  ém  aajali 
fidèles  et  soumis.  L'empereur  forma  aussi  dei  colo- 
nies de  Qéj^AeÊ,  de  Gautiiimi  et  do  Waadaki^ 
mais  eeuiHsi  prefilèraiit  dit  moment  ou  Praibns 
était  occupé  à  r^rimer  une  rérolte  de  la  Gaule  et 
delà  Rhétie^ponr  qoîtler  leuit  demonMs  ef  paii» 
courir  presque  tout  Tempire^luit  par  eav  que  par 
tcarre^^«  Oit  peut  juger  de  rattachement  de  ces 
tadiares  ponrleorpatrie^elde  lemr  «udeoe^psor 
l'exemple  d^nae  poignée  de  Fianss  qui  ataîent 
été  transportes  dans  le  Pont*  Us  lie  se  sont  pas  si^ 
M  empalés  de  qudqiM  taisseen^  qii%  ml 
eonnr  les  me»^  et  ratager  à  drwie^  i  ifaacfae,  les 
edtes  de  l'iLsîe  et  de  la  Grèce.  Ils  abordent  ensuite 
eas  Afrique^  oà  ils  sont  à  peine  déiiarqtiés  qu'ils  se 
soient  attaqués  de  tous  les  côtés,  et  qu'ils  sont  for- 
cés de  xeprendfB  le  lai;ge  j  ils  font  voile  pour  la 
SieilCy  saceagent  Syracuse ,  passent  de  la  Méditer^ 
ranéc  dans  ia  mer  Atlantique,  côloienl  1  Espagne 
et  les  Gaules,  et  amTeat  enfin  heuxensement  k 
Vmnikw^nw  dn  Bliin,  d'o&  ils  i:«toiinieat  dans 
leur  patrie 

-  Josqa'à  présent  iious  aTons  eonstaounent  vu  les 
Waadalos  fidie  la 
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nous  les  verrous  ou  seuls ,  ou  alliés  à  d'auUes  tri« 
huB  génuainesy  -aux  prises  avec  leurs  proprefe-com." 
patriotes.  Mais,  ayant  d'exposer  ces  faits,  je  suis 
Idrcé  de.  revenir  sur  mes  pas,  et  de  rechercher  si, 
du  temps  d'Aurélien  et  de  Proiras ,  les  Va&dales 
occupaient  encore  les  montagnes  du  Géant , 
eomme'  lors:de  la  participation  à  la  guerre  des 
Màrcomans*'  Deux  faits  *  nie  paraissBiit  prouver  le 
contraire  :  le  premier  ^  qu  ils  tenaient  fort  à  ce 
qae  les  Romains  leur  permissent  de:faire  le  com- 
merce dans  les' Tilles  ({u^îls  possédaient  sur  le- Da- 
nube 3  l'autre,  que  Prohus  les  rencontra  sur  son 
«hemin  lorsijnfil  ^vrerenait-  de^  l'Asie.  La>  fareur 
qn'ils' dômandaient  aux  Romains '  leur  aurait  été 
inutile,  s'ils  ne  s'étaient  pas  rapprochés  duDaoulie 
depuis  q[u'ils  eurent  fait  leur  paixaTecMaro-Aurèlè 
outfpee  son  fils  Commdde.Ën  effet,  pour  arriyer  des 
sources  de  1  Ëibe  aux  hords  de  l  autre  riyière,  il 
leur  fallait  passer  par  le  pays  des  Màrcomans,  «t 
Garaeallales  avait  brouillés  avec  ce  peuple*  Ainsi 
C'est  parce  qu'au  temps  de  Probus  les  Wandaies 
ne  demeuittient  déjà  plus  dans  les  montagnes  dû 
Géant,  mais  plus  près  du  Danube,  que  cet  empe* 
reur  romain  les  y  trouva  à  son  retour  de  l'Asie* 
Gela  est  du  moins  bien  plus  probable  que  de 
supposer  qu'il  ne  soit  question  dans  le  cas^présenl 
que  de  quelques  hordes  wandaies,  qui  seraient  re- 
mues de  leur  pays  en  Silésie  pour  faire  une  exeux^ 
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sion  sur  le  territoire  romain.  Mais  quels  sont  les 
lieux  voisins  du  Danube  qu'ils  occupaient  depuis  le 
xigae  d'Auréii«n?  Je  seiakieiitélde' croire  qu'ails- 
demeurèrent  dès-lors  le  long  des  bords  du  Theiss, 
entre  les  fleuyes,  Marosch^  Kérèa,  Milc^sdiach  et 
Géla  ^^yd'oÂles.GothslegehassèrenienPftiiiio 
laii  532  de  Jésus'CIirist^mais  Fauteur  de  la  grande» 
«ironique  hoige^^,  dit  positirentent  que  ce  ne» fut 
qu'aprèsune  longue  guerre  ayéc  les  Geths ,  que  les« 
Wandales  parvinrent  à  s'établir  dans  les  lieux  dont 
jê  Tiens' de  parler^  et  je  n'ai  aucune  raison  pmiri 
attaquer  la  véracité  de  ce  chroniqueur  j  f  ordinaire 
très-exact,  et  qui  pouvait  avoir,  à  l'exemple  de. 
l'auteur  àn  Chrameon  u^ergense,  des  doeameâs- 
perdus  pour  nous»  Je  nieToisdoneforcëderetârder> 
jusqu'après  l'an  292  de  Jesus-Christ  l'époque  de 
l'établissement  des  Wandales  dans  les  contrées  d'ou- 
ïes Goths  devaient  les  expulser  après  un  intervalle 
de  quarante  et  quelques  années.  Ën  292  les  jGoths- 
et  leStWandales  se.firent  en  effet  nne  ipi^netrès" 
acharnée;  mais  nous  ne  la  connaissons  malheu-. 
reusement  que  par  ces  mots  d'un. rhéteur  contem- 
poiun.l*  :  à  Quelle  n'est  pas  la  prospérité  de  ton- 
xègnCf  ô  Maximien!  Les  nations  barbares. se. dér. 
cliirentpartoutles  uneslesautres;  elles  s'enlre-tnent 

a  renn.swr  les.éhainps'de  bataille^  elles  donlj^lent 
leurs  d^ites  par  des  pièges  qu'elles  se^  tendent 

réciproquement.  On  dirait  qu  il  leur  tient  à  cœui> 
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d'offrir  au  monde  une  repétition  de  tes  expéditions 
dans  la  Sannatie^  m  Bhëtie^  et  dans  les  pay» 
d'oatre-Rhui)  tant  elles  sévissent  contre  elles- 
mêmes  dans  leur  rage!  Sois  loué^  saint  Jupiter! 
Sois  loué,  boa  Hercule!  Vous  ayess  enfin  déporté 
les  guerres  einles  ehes  ees  peuples,  qui  méritent 
d'en  être  gratifiés }  tous  les  avez  bannies  du  terri- 
toire de  cet  empire  pour  les  reléguer  dans  les 
terres  de  rennemi»  Les  Goths  exterminent  les 
Bourguignons  presque  en  entier  >  les  Âllemans 
preiment  les  armesponrles  Taineusj  lesTherwingi^ 
peuplade  gothi({ue,  se  réunissent  aux  Hiîaphales 
pour  combattre  les  Wandales  et  les  Gépides.  Les 
Bourguignons  occupèrent  ensuite  une  partie  des 
terres  des  Allemans,  qu'ils  payèrent  cher  de  leur 
sajog^  et  sur  lesquelles  les  Allemans  leur  reprî-^ 
xeilt  une  bonne  portion*  » 

Voilà  donc  un  cri  de  joie  farouche ,  semblable 
à  celui  que  pousse  Tacite  en  parlant  des  Bruo^ 
tires  qui  s'^rgeaient  à  la  rue  d'un  camp  romain*. 
Mais,  s'il  est  permis  à  un  rhéteur  de  s'arrêter  à 
une  effusion  pareille  de  ses  sentimens^  à  l'aspect 
des  malheurs  d'une  nation  étrangère  et  ennemie  i 
il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'historien^  dont  le  sang  de**^ 
vndtae  calmer  peu  à  peu  ^  pour  le  mettre  à  même 
de  tracer  à  la  postânfé  un  tableau  dbreonstancié 
des  ëTènemens  qui  l'ont  mis  de  si  bonne  humeur. 
On  dirait  que  le  patriotisme  égoïste  et  immoral 
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.4es  BomaÎBs,  depuis  qu'ils  eoBUBuencèreat  à  étie 
lédnits  à  Amm  les  défenaeim  leur  pays  dai» 
eelui  de  leurs  ennemis,  s'efforçait  de  surpasser  les 
raties  nations  en  taux  atieces,  tendis  qu'auti»" 
fois  11  ks  avait  poussé»  à  lAcher  de  les  surfasser 
toutes  en  braroure  guerrière  et  en  vertus  civiques. 

C'est  dîMiimaga  qiunioiis  ayons  si  peu  dajrenséh 
gnemans  sur  la  gaem  que  les  Genuains  se  firent 
entr'eux  vers  la  fin  du  troisième  siècle^  eette 
guem  ayant  ejoanséime  inflaenoe  tréf^pronoiieéo 
éar  leur  histoire.  En  effilt  e'est  à  partii^  de  la  fin 
de  cette  guerre,  que  les  JBourguignons ,  qui  eu 
^87  eambattaieni  encore  arec  les  AUemaas  . 
eontre  Masdmien ,  et  pour  qui  œux-ci  prirent  les 
armes  contre  les  Goths^^  au  commencement  de  ees 
eontestations  enta  frères,  deviennent  les  eonemis^ 
les  plus  acharnés  de  leurs  anciens  alliés.  C'est  à  fat 
suite  de  la  même  guerre  que  les  Gëpides^  qui  en 
SI50  avai^t  eneofis  élé  assea  indasans  ponr  lei^- 
rasscr  les  Bourguignons  ^  et  pour  mesurer  leurs 
lorees  contre  celles  des  CialhS)  disparaissent  de  la 
seène  de  Thislsife  ponr  un.  temps  de  pins  d'na 
siècle  et  demi.  Les  Wandalrs  oIj tinrent  par  la 
même  guerre  ce  qu'ils  f  h^^rhai^^Tit.  «depuis  qu  ils. 
avaient  été  forcés  de  quitter  leurs  anciennes  habi- 
tations dans  les  montagnes  du  Géant,  savoir ,  un 
coin  quelconque  de  la  terre  où.  ils  pissent  s'établir... 
Voiei  .plnaievrs  indkaliottsqni  eoptriboerait  pBOt*>' 


10  UiSTOIR£  DES  WÀi>DAL£S. 
t 

-être  ù  jeter  qaélqiie  jour  sur  Torigiiie  de  nette 

guerre,  et  à  nous  faire  connaître  en  même  temps 
les  causes  immédiates  de  la  sortie  des  Wandales 
des  montagnes  du  Géant.  Elles  - Tiendront  aussi 
à  Tappui  de  l'opinion  que  j'ai  émise  précédem- 
ment sur  répoqne.  de  cette  sortie,,  et  je  ferai 
'  Yoîr  que  depuis  Tan  277  ^  o&  les  Wandales^  alliés 
aux  Bourguignons^  s'étaient  battus  sur  le  Danube 
contre  ren^iwr  Proiras,,  ces  deux  nations  er- 
raient, sans  domicile  ' fixe  ^  dans  le  voisinage  du 
Danube,  entre  le  Necker  et  le  Theiss.  L'issue  de 
la  guerre  dmile  limmit  aux  Bourguignons  un 
établissement  fixe  sur  le  Mein  et  en  Fran- 
conien et  aux  WaiuLiles  un  autre  entre  le  Theiss, 
le  Màrosch  et :1e  &érès*.Pour  les  Ciépides,  dont 

11  n'est  plus  qucslion  dans  I  histoire  avant  le 
aiècle  d'iittila,  ils  occupèrent  peut-être  les  pays 
de  la.Siléiie  abandonnés  par  les  Wandales^  et 

■de  là  ils  se  seraient  ensuite  portés  de  nouveau 
vers  le  sud  et  le  sud-est,  après  que  les  Wan- 
dales et  les  Wisigollis  eurent  passé  le  Rhin» 

Jornandès  (chapitre  17  )jdit  que  les»  Gépides  fai- 
saieniautrefois  un  seul  peuple  avec  les  Ostrogoths 
et  les  Wisigoths}  Prooope  (mmdaJleêjl^  â>  est 
du  même  avis.  Jornandès  dit  que  les  Gcpides  de- 
meuiaieiit  encore  près  de  rembouehure  de  la  Vis- 
tak,  lorsque  les  Ostrogoths  et  les  Wisigotbs ,  qui 
étaient  alors  gouvernés  par  le  même  prince. 
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faisaient  déjà  des  inTasbna  dans  Teinpire  xo- 

main.  L'empereur  Caracalla  vainquit.  Tan  215 
de  Jësus-Ghrist,  les  Goihs^^.  Les  Gépides  ne  com- 
mencent à  être  connus  des  Romains  ipoie  w&n  'l'an 

280  .lornaiidcs  dit  que  du  temps  de  I  cmpe- 
reur  Philippe  (244 — 249)  les  Ostrogotlis  et 
les  'Wisigoths  obéissaient  encoie  an  même  prinee. 

En  269  les  Grutliunges ,  qui  lormaicut  la  race 
la  plus  noble  des  Ostrogotlis^  et  les  ïberringes, 
qui  n'étaient  pas  moins'  illustres  èliei  -  les  Wi- 
sigotbS)  ravagent  encore  ensemble  le  territoire 
romain^®;  mais  en  292  ces  deux  peuples  go* 
tbiques  se  battirent  cbaeon  pour  son  compte,  pen- 
dant la  guerre  que  les  Germains  se  firent  alors  les 
uns  contre  les  autres  Ainsi  tout  ce  que  dit.Jor- 
nandès  des  Ostrogotiis,  des  Wisîgotbs  et  des  Gé- 
pides dans  le  chapitre  d'où  j  'ai  extrait  les  faits  qui 
précèdent,  s'accorde  arec  les  renseignemens  que 
nous  fournissent  les  auteurs  grecs  etromains.  Nous 
pouvons  donc  aussi  avoir  confiance  en  ce  qu'il  dit 
dans  le  même  chapitre  sur  les  batailles  queies  Gé- 
pides^ les  Bourguignons  et  les  Goths  liyrèrènt  les 
uns  contre  les  autres  du  temps  de  l'empereur  Phi- 
lippe. Mais  Toiei  ce  qu'il  dit  à  ce:sujet  : 

Sous  le  règne  de  Philippe  (244 — 249)  les 
Bourguignons  furent  défaits  par  Fastida,  roi  des 
Gépides  ^  et  ceux-ci  par  Ostrogotha  ,  jfoi  de5;Ostro^ 
gotbs  et  des  Wisigoths.  L'une  et  l'autre  défaite 
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ne  IsiMot  pas  d'aroir  été  bien  ooiisîd&rables. 

Les  Bourguignons  sévirent  réduits  depuis  ce  temps 
à  chereher  de  nourelles  terres  dans  l'ouest  de  la 
Germanie  on  en  Asie  et  en  Grèoe^;  les  Gépides 
furent  tellement  ailâiblis  ^'ils  se  retirèrent  loin 
du  pajPB  des  Cîotlis,  et  que  eeux-ci  purent  re- 
eommeneer  à  enrahir  Jb  territoire  romain,  d*où 
ils  araient  été  rappelés  par  les  attaques  des  Gé- 
pidef  ^  qui^  te  trouyant  trop^  à  Tétroit  dans  les 
pays  montagneux  et  bois^  qu'ils  occupaient;  Tou- 
laient  s'emparer  d'une  partie  des  terres  que  les 
Goths  possédaient  en  Daeie,  sur  le  Danube^ 

Les  Croths  n'eurent  pas  sitôt  fkit  passer  aux 
Cupides  l'envie  de  s'emparer  de  leurs  terres, 
•qu'ils  vecommeneèrent  à  envabir  Tempire  ro- 
main par  terre  et  par  mer,  en  mettant  sur 
pied  des  armées  de  plus  de  cent  mille  liommes,  . 
el  en  équipant  des  flottes  composées  de  plusieurs 
milliers  de  petits  bateaux,  et  montées  quelque- 
fois par  cent  à  trois  cent  mille  combattans.  Jus- 
qu'à l'an  S69  les  expéditions  des  Goths  lurent 
en  général  toutes  couronnées  de  succès  3  mais 
en  cette  année  ils  perdirent  une  bataille  dans  . 
laquelle  ils  n'eurent  pas;moins  de  soixante  mille 
hommes  tués  3  et  de  deux  mille  vaisseaux,  qu'ils 
^afaient  mis  en  mer  à  la  même  époque  1  ils  n'en, 
-▼iientpasnn  seul  rentier  dans  les  porto  de  leor 
pays.  La  peste  attaqua  en  même  temps  leuïs< 
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fmapei  de  iem>  el  en  fil  périr  ubi  nmnltte 
plus  giend  fp»  eelni  qni  IoiiiImi  eew  les  eenps 

•des  Romains.  Ces  désa&tres  ^  quelque  grands  qpi'ils 
ioifeiit,  n'empèdièrait  pee  les  Gothe  de  leraur 
à  la  charge  3  mais  les  entreprises  qu'Os  fentèrenf 
contre  Tempire  depuis  Tan  270  jusqu'à  Tan 
leor  fànentausBÎ  faitestes  que  eeUes  de  Tan  MO  : 
ils  finirent  donc  par  se  décourager,  et  laissèrent 
les  Komains  eu  repos  depuis  Tan  283  jusqa% 
Fan  35113 3  mais  e'est  justement  dans  cet  intervalle 
qu'a  lieu  la  guerre  ciyile  des  Germains  entr'eux. 
Uest  donc  tout  natorelde  penser  que  les  Goths^qui 
araient  jusqae  là  gaxsmyi  contre  les  Romains  i 
tournèrent  alors  leurs  armes  contre  les  tribus 
teatoiuqoe.  iiui  1»  enTironnaient,  ou  bka  «pie 
eelles-d,  qni  ne  s'étaient  pas  trouyëîes  trop  bien 
de  l'accroissement  de  la  puissance  des  Goths, 
voulurent  profiter  des  pertes  qu'ils  ayaient  épron^ 
irées  dans  leurs  dernières  guerres  contre  les  Ro^^ 
nuuns  y  autant  pour  reconquëi*ir  leur  indépendance 
que  pour  s'enrichir  des  dépouilles  de  rennemi. 

Ainsi  e'est  d*un  eôti  à  Tëmignition  des  Gé- 
pides  des  pays  voisins  de  Temboui^ure  de  la  Yis^ 
tole^  de  l'autre  àla  cessationdesinTasionsdes Gotfas 
dans  le  territoire  romain  pendant  pris  de  qua- 
rante ans,  qu'on  est  fondé,  par  la  marche  gé« 


m 

les  causes  du  déplacement  des  peuples  qui  arxm 
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dans  l'est  de  rAIlémagneenfre  les  années  340  etâ  92 
de  Jésu8-£hrist ;  mais  dire  comment  chaque  dépla- 
cement partiel  a  été  amené ,  Toilà  ce  que  les  docn- 
mens  que  Tantiquilénons  a  légoésne  nons  permet- 
tent pas.  Nous  ne  sayons  pas .  mémo  par  quelle 
suite  d'éyènemens  les  Goths^,  qui' jusque-là  nV 
Taient  formé  qn*im  seul  royaume,  commencèrent 
alors  à  en  former  deux,  dont  1  un  ne  prenait 
d'ordinaire  pas  bien  chaudement  les  intérêts  de 
l'autre». 
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CHAPITRE  IIL 
WsUnre  des  fFandaUs  depma  Uur  expulêùm  deê 

pays  situés  suj^  le  Theiss  et  entre  le  3Iarosch 
et  le  Kérès  ^jusguau  commencement  de  leur 
Sf^fouren  PammUe  (St9â— 337); 


Arrès  avoir  laissé  les  Romains  en  repos  depuis 
Tan  285  jiisc[a'à  la  fin  de  janvier  525,  les  Goths 
recommencèrent  leurs  ezcorsions  snrle  territoife 
de  Tempire;  mais  Constanlin-le-Crand,  qui  te- 
nait alors  les  réncs  du  gouYemement ^  n  était  pas 
homme  à  se  laisser  '  provoquer  impanément  II 
rassembla  vite  des  troupes,  marcha  au  devant 
de  Tenuemi,  le  défit  près  de  Tembooeliure  du  Da- 
nube ^  le  refoula  dans  ses  propres  terres  ^  qu'il 
ravagea  pour  loi  faire  passer  l'envie  de  revenir 
à  la  charge.  Les  Goths  se  découragèrent ,  et  de- 
mandèrent la  paix.  On  la  leur  accorda,  mais 
à  condition  qu'ils  renonceraient  aux  sommes  d'ar- 
gent qu'on  avait  été  dans  l'usage  dé  leur  payer  an- 
nuellement depuis  l'avènement  de  Dioclétîeh  (385). 
Ils  furent  de  plus  requis  de  s'engager  comme 
volontaires  dans  l'armée  des  Romainsj  et^  si  nous 
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en  croyons  Jornandôs ,  quarante  mille  Gotbs  en- 
trèrent alors  an  serrice  de  Gonstantm^  en  qna* 
lifé  de  eonfëdjrà^;  Ararie  et  Aoric,  rois  des 
Gothsj  aidèrent  depuis  Constantin  à  construire 
les  mm  el  les  édifices  publics  de  la  iriUe  de 
Ckmstantinople  y  qu'on  déclara  en  530  eapilale 
de  Tempire^  sous  l  inyoeation  du  ciel>  et  avec 
de  grandes  solennités  velîgieases  et  piofisnes. 

Sept  ans  passés  en  paîx^  si  tant  est  que  de 
323  à  330  les  Gotbs  n'aient  pas  guerroyé  contre 
d9S  penples  non  soumis  à  Tempire  romain*,  du- 
rent être  intolérables  à  une  nation  consumée , 
comme  ks  Goths  d'alors,  par  la  rage  des  hataillBSj 
et  pour  qui  la  goene  était  devenne  piesque  une 

nécessite  cruelle,  parce  qu'ils  uc  cultivaient  pas 
les  terres ,  etque  Constantin  ne  youlaxt  pfui >  comme 
ses  piédéoesseurs,  leur  fournir  gratuitement  des 

blés.  Mais  que  f[iîr(3  ?  Euvaliir  i  cmpirc  romLim? 
Mais  c'était  courir  au  derant  de  nouvelles  dé* 
lûtes,  Cionstantîn  étant  encore  sur  le  trône ,  et 
SLi  puissance  s'étant  plus  que  triplée  depuis  la 
déposition  •  de  Lioinius.  On  se  rua  dono^  comme 
dans  le  tiède  précédent,  sur  les  habitanades  pays 
limitrophes,  et  qui  ne  laisaient  point  partie  de 
l'empire  romain*  Cette  fois  ce  n'était  pas  une 
natbn  teutoniqne  qui  devait  sentir  la  fsrce  da 
bras  de  fer  des  Goliis,  mais  les  Sarmates  ja- 
syges,  anciens  alliés  tempondrea  des  Wandales; 
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6aot  nous  arons  dëjà  ea  oeeaiiini  4e  parler  ^  ^ 
^iii  demeuraient  près  de  remboachure  du  Theiâ» 
dans  le  Danube.  Le  ehoc  lut  rndei  et  lee  Sai^ 
mates,  rainciiB  en  plusieurs  rencontres,  se  rirent 
forcés  de  metlce  leurs  esclaTes  en  liberté,  et  d^ 
les  faire  marcher  aree  enz  eontre  renamnûBèiH 
source  précaire  :  les  Sarmates  remportèrent  bien 
dès-lors  ^piel<}ties  arantages  partiels  sur  les  Goths^ 
mâîs  ils  se  Tirent  Meiitât  forcés,  pour  échapper 

à  leur  ruine  totale^  d  implorcr  îe  secours  de  Cons- 

tsAtin»  Celui-ci  le  leur  accorda  pour  ne  pas  laisser 
la  pnisiance  des  Gelhs  s^ékrrer  trop  haut»  Il  en 

résulta  une  guerre  sanglante ,  dans  laquelle  les 
Goths  perdirent  plus  de  cent. mille  hommes  dans, 
les  batailles  outils  liTxifeenl 

des  Homains  et  des  Sarmates.  On  finit  donc  pat, 
se  m/^tre  d'accord,  et  Asaric,  roi  des  GrOtlis., 
deimascm  propre  fils  en  otafe  à  Geasientiti  l'aa 

332  de  J<5sus-Clirist ,  le  20  avril-. 

JLa  leçon  ^'Azario  reçut  de  ses  ennemis  sur 
la  fin  de  ses  jours  y  ne  rendit  pas  pins  sage  Gébé- 
nC)  son  successeur»  Sorti  d'une  ancienne  famille 
de  héros,  il  Toulnt  illnstrer  son  ayinement:  an 
titnim  des  allsires  par  fodqaes  briUans  foiti 
d'armes.  Apparemment  il  n'osa  pas  se  mesurer 
a?ee  les  Eomains^  ni  allumer  une  .guenre  svr 
les  frontières  de  Femputeeentlre  les  harlMures  qui 
les  halâtaieQt.  il  iondit  donc  sur  un  peuple  plus 
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éloigné,  et  que  les  Homains  ne  pouvaient  pas 
aroir  d^intérél  à  sontooir  contre  laL  Ce  peuple , 
cV'laioul  les  A^  imdales.  Us  dcmcuraicnl  alors,  de 
Faycu  de  l'auteur  auquel  nous  devons  le  récit 
de  cette  guerre,  aa  nord  du  Maioseh,  entre  cette 
rivière,  le  Kérès  elle Thcîss ,  ou ,  cii d  aulrcs  termes , 
dans  une  partie  de  la  Transylvanie  et  de  la  Mon- 
griê  et  ils  s'étaient  établis  dans  ces  contrées 
ters  l  aii  290  de  Jésus -Christ.  Comme  dans  la 
guerre  de  Marins  contre  les  Cimbres,  les  deux- 
partis  fixèrent  d'aranee  et  dé  concert  le  lieu 
et  le  jour  du  combat,  et  ni  ruu  ni  l'autre  ne 
manqua  au  rendi^Tous.  Mais  si  le  coorage  fut 
égal  des  deux  cdtés,  la  fortune'  ne  le  fat  pas  5 
et  lorsque  le  moment  décisif  arriva,  les  Wan- 
dalesy  après  aroir  combattu  long-tempi»  aTce  la 
même  ' adresse  et  la  même  brayonre  que  lenrs 
ennemis,  virent  tomber  leur  roi  Wisumer,  après 
loi  leurs  plus  braves  commandans,  et  après  ceux-^ 
ci  bon  nombre  d'autres  guerriers  des  leurs. 
Le  reste  de  la  nation  prit  tristement  le  chemin 
du  IHoiube  pour  demander  un  asile  à  Constan- 
tin :  il  aima  -  mieux  TiTTe  sous  le  joug  des  em- 
pereurs romains ,  que  de  se  voir  continuel- 
lement maltraité,  par  les  Goths.  Il  n'édiappa 
pas  non  plus  à  Ginstantin  que  les  Wandales, 
en  raison  même  de  la  baine  qu'ils  portaient  aux  - 
€ioths,  ne  pouvaient  manquer  de  devenir  par 
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la  suite  très-utiles  à  rempile,  si  on  leur  dis- 
tribuait des  terres  dans  un  i)ays  où  ils  fussent 
assez  rapproché  des  autres  parties  du  territoire 
romain  pour  pouToir  être  secourus  promptemenl, 
si  les  Goths  venaient  à  les  attaquer ,  et  assez  près 
de  ce  peuple  pour  observer  toutes  ses  actions  ^ 
et  pour  fournir  au  besoin  de  nombreux  corps 
au  Yiliaires  aux  Romains  dans  leurs  guerres  contre 
les  Goths.  La  Pannonie  présentait  tous  ces  avau- 
tages  :  on  proposa  done  aux  Wandales  de  s'y 
établir,  et  ils  acceptèrent  cette  offre  avec  plaisir. 

Ges  évènemens  se  passèrent  entre  le  âO  avril 
53â  et  le  îlâ  mai  537,  Constantin  étant  mort 
à  cette  dernière  époque  5  et  Araric,  prédécesseur 
de  GébénC|  régnant  encore  sur  les  Goths  à  la 
première. 
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CHAPITRE  IV- 

Histoire  du  séjour  des  fFandtdes  dans  ta 

Panmome» 


Les  Wandales  restèrent  en  Pannonie  jusque 
yers  406;  Pendant  tout  ce  temps  ils  récurent 
tranquillement  du  produit  de  leurs  terres  et  de 
leur  commerce,  sans  jamais  donner  le  moindre 
sujet  de  plainte  aux  autres  habitans  de  rem- 
pile romain  ^  Plusieurs  indiTidus  dé  ce  peuple 
parvinrent  alors  aux  premières  dignités  de  l'em- 
pire, témoin  Stilichon  qui  devint  en  395  l'époux 
de  Serène,  nièce  deTempereurThéodosele^rand^ 
et  qui  gouverna  depuis  Fempirc  d'OccidciiL  au  nom 
d'Honorius  jusqu'en  408.  Les  Goths  ne  tourmen- 
taient plus  les  Wandales  dans  leurs  nouyeUes 
demeures  :  leur  politique  avait  changé;  et,  au 
lieu  de  s'épuiser  en  vaines  tentatives  contre  la 
tranquillité  de  Fempire  romain,  ils  formèrent, 
à  partir  de  la  lin  du  règne  de  Constantin- le- 
Grand,  le  projet  de  fonder  au  nord  du  Danube  et 
de  la  mer  Noire  un  yaste  état  qui  renfermât 
toute  la  Russie  d'Europe  ^  la  Pologne  >  et  une 


Digitized  by  Google 


51 


Lonne  partie  de  la  Hongrie^  de  la  Bohême  et 
de  la  Prusse»  Ce  projet  eut  d'abord  nn .  grand 
succès  ;  et,  lorsque  les  Hnm  passèrent  le  Don  em 
375,  rinlluciice  de  Hermanric,  chef  des  Ostro- 
goths,  s'étendait  des  bords  du  Don  jusipi^à  ceux 
del'Oder ,  et  de  la  mer  Bbltîque  jusqu'à  la  mer 
Noire*  Je  me  sers  à  dessein  des  expressions  tn- 
ftuence  et  chefj  il  ne  &iit  pas  Toir  dans  fier- 
manrie  un  prînee  (pli  régnât  en  maître  plus  ou 
moins  absolu  sur  un  grand  état ,  d'après  le  sens 
que  nous  attadums  à  oe  mot  régner  selon  les 
idées  de  la  cirilisation  moderne.  Entre  les  ïîoths , 
les  Gépides ,  les  Scirri ,  les  Victofales,  les  ïhai- 
foles  f  eto.  j  il  n'7  arait  guère  d'autres  liens  que 
ceux  que  la  marche  naturelle  des  dioses  fait  par- 
tout naître  entre  des  peu|des  qnî  parlent  la  même 
langue,  et  qui  ont  les  mêmes  habitudes  et  le 
même  droit  coutumîer*  €haque  tribu  formait 
une  espèce  d'association  d'hommes  qui  ne  re- 
levait que  d'elle-même ,  et  dont  les  chefs  étaient 
on  héréditaires,  ou élns  dans  d'anciennes  familles 
illustrées  par  des  actions  vaillantes.  Quand  on 
Tonlait  tenter  quelque  grande  entreprise ,  on  re- 
yélait  d'un  commandement  supérieur  le  chef  le 
plus  renommé  pour  sa  bravoure  et  pour  son 
expérience  dans -Fart  de  la  guerre;  et  leschefe 
des  autres  tribus  se  résignaient  volontiers  ;i  oLrir 
à  ses  conseils  et  à  ses  demandes^  mais,  sitôt 
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que  renlrcprise  projelceavait  été  conduite  à  Lonite 
fin ,  les  chefs  des  tribus  étaient  libres  ^  el  ces . 
dernières  elles-mêmes  redevenaient  toni'à^&it 
indépendantes.  Ayait-ou  soumis  un  peuple  qui, 
jnsqae4à  n'avait  point  ^it  partie  de  ceux  qui 
regardaient  le  clief  de  telle  on  telle  ,tribit  comme , 
le  directeur  suprême  de  toutes  leurs  grandes 
entrepriseB;  on  distribuait  sourent  une  partie, 
des  hommes  Talides  de  œ  peuple  parmi  toutes, 
les  tribus,  pour  qu'ils  y  fissent  les  travaux aux- 
^els  les  hommes  de  ces  tribus  ne  se  prêtaient, 
pas.  Tolontîers*  Quant  ii  Tautre  partie  de  la  nav 
tien  soumise 7  quelle  fût  pu  uou  de  la  race  des. 
tribus  Tictorieusi»'}  on  lui  permettait  de  eontt* 
nuer  à  viyre  selon  ses  anciennes  coutumes ,  et. 
sous  des  chefs  indigènes  ;  mais  ou  prenait  ses. 
précautions  contre  le  mauvais  .vouloir  des  vain- 
cus e*  contre  toute  tentative  de  soulèvement  » 
en  leur  faisant  donner  de  nombreux  otages , 
et  ron  tâchait  de  gagner  rafiEeclion  des  chefii  etdes. 
principaux  du  peuple  vaincu,  par  des  largesses 
véritables  ou  par  des  prévenances  frivoles.  Aussi  ^. 
le  jour  où  des  états  comme  celui  d^Hermaniic,  et  ee^ 
Inid'Attila,  qui  lui  ressemblait  pour  sûr  y  se  dissolu 
vent  f  chaque  peuple  reparait-il  sur  la  scène  ayec 
ses  aneîeniies  tendances ^  cioaime,, quand  la rc^e- 
est  finie,  les  régimens  retournent  chacun  à  sa 
caserne^  ou  plutut  comme  certains  animaux  s'en 
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Tont  ]ueudre  cliacuu  le  chemùi  de  sa  denibeure 
faand  le  befger^  qui  tes.  avait  &il;mArdbec-  ta^ 
wmblej  M  retire. 

Les  doths  observèrent  religieusement  iesartieli^ 
da  traité  die       fui  était  intevremtràtra  aôx  ot 
Coiwt«iitiii4e-Gvaiid  le  M'avril  iSSft,  tant  que  la 
maison  de  ce  prince  fut  sur  le*  tfone  ^  Q'6it4iHiire 
'jiuq[ii'ait.S6  juin  .  96$.  Un  mal-eiiteiidtt  oama  e»- 
suite  une  guerre  très-sanglante ,  mais  qui  ne  fat 
suivie  d  auoim  résultat  important^,  entre  les  Goths 
'et.l«  B0Budn8.':tIii  certain-  PriKM^e  ^iism  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Cilicicj  se  fit  pro- 
elamer  empereur  par^  la  gasnison  de  Gonstantî- 
nople-le'M  iBeptembre  de  l*an  465,  pendant  que 
les  dèux  empereurs  Valcns  et  \alenliiiicii  com- 
J>attaient^  Tun  en  Asie  contre  les  Perses^  Tautce 
dans  les  Ganle»  contre  les  AHemans*  Il'^taitparent 
de  là  maison  de  Constantin.^  et  avait  eu  l'adresse 
'  de  mettre  Fàustine-^  renve-  de  rempereor  Cons- 
tance, filsdeConstantioble-Crrand,  dans  ses  intérêts. 
Cela  suffisait  pour  faire  croire  aux  Cotlis  que  Pro- 
eope^ayaitseul  des  droits  an  trdne^  et  qne  Valens 
et  son  frère  Yalentinien  étaient  des  empereurs  fflé- 
gitimes»  A  la  première  demande  que  Proeope  leur 
fit  d^nn  seeenn^  dix  mille  Goths  entrèrent  .en 
Thraee  pour  passer  de  là'en  Asie  rejoindre  Farinée 
de  Proeope  j  mais  celui-ci  succomba  eu  Plirygic 
sous  les  coups  de  Valons^  lorsque  les  Goths  étaient 
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«noove  en  Thraoe»  Yalens  rétolut  liedemu  d'attar 
qner  le»  Gollis  dans  lenr  propre  pays  :  il  le  fit  sans 

grands  succès  en  367  et  569.  Ou  Huit  par  se  rccou- 
eîlierdans  le  oonrant  de  la  dernière  année ,  et  les 

Gollis  restèrent  depuis  eu  paix  avec  les  Romains 
jusqu'à  rëpoque  où  les  Muns  les  forcèreni  ou 
à  se  soumettre  à  enx^  où  à  passer  le  Dannlie 

et  à  dcmauder  à  élre  iccus  sur  le  territoire  de 
Tempire. 

QHaranteannéesde  repos  (  de  336  à  376  )  étaient 
plus  que  suffisantes  pour  réparer  les  perles  que 
les  Wandales  araient  laites  en  àommes  dans  leurs 
dernières  guerres  ayee  les  Goihs»  H  n*est  done 
pas  étonnant  qu'ils  aient  pu  perdre  vingt  mille 
hommes  dans  une  seule  bataille  qu  ils  lirirèjrent  en 
406  aux  Francs  dans  le  roisinage  du  Rhin ,  et  que^ 
quoique  des  guerre:»  couliuuelles  et  des  maladies 
contagieuses  n'eussent  pas  laissé  que  de  r^uire 
depuis  eneore  de  beaucoup  le  nombre  sorti  de  la 
Pannonie ,  il  y  ait  eu  au  moins  quarante  et  quel- 
ques mille  hommes  do'  pur  sang  inrandale  dans 
i^armée  barbare  qui  passa  arec  Giséne  en  Afrique , 
Tan  429  de  Jésus-Christ. 

C'est  en  Pannonie  que  les  Wandales  fnrent  eoiH 
Tsrtis  an  christianisme.  Les  premiers  convertis 
étaient  probablement  eallioliques,  comme  cbe2  les 
Goths ,  dont  l'éféqne  Théophilus  aonseriiit  aux 
arrêtée  du  concile  de  Nicée  en  325    Mais  il  est 
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dans  la  nature  des  choses  qu'une  nation  ne  passe 
que  leutmuent  à  un  culiQ,  étranger  ,  quaud  on  ne 
]a  focee  pas^  de  rembfafl^er»  Il  est  donc  probable. 

que  la  majeure  partie  des  Wundales étaient  payons 

lorsque  G<wstaiitiianLe-€(m  mourut  le  .iSiSl  mi 
337*  Mais  les  empereurs  qui  régnècent  depuis 
dans  rOriciit  jusqu'en  478,  étaient  tous  attaches 
aux  doctrûies  d'Arias:  ainsi  rien.de  plus  naturel 
que  de  Toir  les  Waudales  donner  peu  à  peu  H 
préférence  à  ces  doctrines  .sur  celles  des  catho- 
liqiie9«  La  même  cbose  aroira  cbes  les  Craibs  ;  .un 
gnuid  nembre  d'in^Tidiis  de  cette  nation  s^étaient 
faits  (latbolifues,  chrétiens  dès  1  an  323^  Gons- 
lantin  aj'ani  eu  aoin^de  ^re  précéder  ses  armées 
du  kbarum  dans  toutes  les  bataillea  qu'il  arait 
livrées  aux  Golhs,  et  ce ux-^  attribuant  à  la  force 
divine  de  celabaimm  lesmiaires  que  les  Romain^ 
ne  cessèrent  pas  de  remp^nrter  sur  eux'.  Mais  eela 
n'empêcha  pas  qu'Uiphilas^  le  plus  célcLrc  évêque 
des  Geibs,  Ïin3re&teur  da..ra)phabetb  .gothii^n^ 
et  le  tradneteur  de  la  BiUeen  langue  gpthiqiM», 
ne  fût  Arien  p  et  qu^il  ne  signât  en  cette  (|ttar 
lité  lesstatttl»  du  eoneilearienguXudoxeet  Açace.» 
deuxéréqnes  de  cette  confession^  eonToquère^t 
en  559  à  Qpnstantinople  ^.  Ulphilas  ne.  pojuYait 
du  rate  pas.  manquer  d.'atti]«  à  ses  cKojiinces.  le. 
peu .  de  C^tbs  qui  inclinaient  encore  yers  le  ea-  > 
thûlieiune:  ^cs  .cogoapatriotes  .J'adoraimt  .pour 


56  HISTOIRE  DES  WÀNBALE8. 

ainsi  dire  ;  et ,  quand  on  lui  demandait  son  avis  snr 
le  choix  à  faire  entre  le  catholicisme  et  l'aria- 
nismci  il  répondait  que  les  dissidences  entre  les 
partisans  des  denx  églises  reposaient  snr  des  dis^ 
tinctions  fuliies,  et  qu'on  pouvait  être  sauvé  en 
confessant  Tone  ou  l'autre  doctrine  ^ 

Je  ne  puis  dire  an  juste  si  Fexeroplé  dUIphilas 
fit  ou  non  passer  des  Wandales  du  catholicisme  à 
FariarnsmO}  ou  s'il  ne  contrilma  pas  du  moins 
puissiimmenf  à  faire  pencher  pour  cette  église 
ceux  qui  étaient  restés  payens.  Il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  qu'il  eût  fait  les  deux  ehoses  à  la  fois^ 
attendu  que  des  hommes  comme  Ulphilas  sont 
rares }  et  que  les  Wandales  parlaient  la  même 
làngue  que  les  Goths«  Tout  ce  que  je  sais^  c'est 
qu'à  leur  entrée  dans  lés  Gaules  les  Vandales 
étaient  tous  Ariens.  Qu'il  y  ait  eu  des  catholiques 
parmi  eux  ayant  cette  époque,  c'est  plus  que 
prohàhle  :  en  effet  ce  n'est  qof en  partant  de  cette 
supposition  qu'on  pourrait  s'expliquer  l'origine 
de  cette  tradition  singulière  de  l'antiquité  9  que 
Giséric  fut  éleré  dans  la  religion  catholique, 
maïs  qu'il  se  convertit  plus  tard  à  l'arianisme  \ 
Si  le  fait  est  Trai,  il  aurait  changé  de  religion 
pour  plaire  à  ses  compatriotes ,  qui  étaient  ariens 
en  majeure  partie.  Dire  le  contraire ,  ce  serait  sup- 
poser que  l'exemple  d'un  seul  homme  fut  en  état 
de  faire  passer  un  peuple  entier,  du  jour  au  len- 
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demain ,  d'une  croyance  k  nne  antre ,  et  de  Ini 
inspirer  en  même  temps  une  haine  des  plus  Yiyes 
contre  son  ancienne  fou  Giaérie  devint  roi  des 
Wandales  en  4iâ8;  Vannée  suivante  il  conduisit 
sa  nation  de  FEspagne  en  Afriijue}  et^  avant  da- 
voir  «[uitté  le  premier  pays,  il  j  persécuta  les  ca< 
tholiqfues  arec  le  plus  grand  acharnement  qu'on 
puisse  imaginer. 
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GUAPIÏJiË  V. 

Lu  ¥7mdaiea  se  rendem  de  la  Pamonie  dam 

ies  Gaules. 


L'an  406  de  Jésus-Christ,  le  dernier  jour  de 
cette  année,  les  Wandales  passèrent  le  Rhin  pour 
enrahir  les  Gaules,  accompagnés,  selon  Prosper 
et  Gassiodore%  des  Alains  tout  seuls  3  selon  Zo- 
sime  *y  des  Alains  et  des'  Snèyes  ;  selon  Orose' ,  des 
Alains ,  des  Suèyes  et  des  Bourguignons;  et  selon 
saint  Jérôme^,  de  ces  trois  peuples,  et,  en  sus, 
des  Quades,  des  Sarmates,  des  Gëpides,  des  Hé- 
rules  et  des  Saxons. 

Nous  arons  pea  de  renseignemens  sur  les  acci- 
dens  qui  survinrent  aux  Wandales  pendant  i{u*Os 
se  rendirent  de  la  Pannonie  dans  les  Gaules.  Tout 
ce  que  nous  sarons  sur  cette  matière,  c'est  qu'ils 
n'arriTèrent  pas  dans  ce  pays  par  les  contrées  si- 
tuées au  sud  duDanuhe;  mais  qu  ils  passèrent  ce 
fleure  du  côté  de  Passau,  qu'ils  marchèrent  en- 
suite par  la  Franconie,  et  qu'ils  traversèrent 
le  likin  entre  Mayence  et  Cologne  ^  C'est  pen- 
dant leur  trajet  à  travers  la  Franconie,  et  avant 
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leur  armée  aux  bords  de  ce  fleure ,  qu'eut  Km 
eette  Umme  bataille  dans  lamelle  let  Fxma 
tuireat  niigt  mille  Jhomnwa  aux  Waiidales, 
que  Grégoire  de  Xours  ^  nous  a  décrite  de  la  m»- 
nièi»  animale  :  «  CSoar  pana  anx  Bomaitti)  Mda 
Reapendiali  voi  des  Alains,  ae  tranaparta  d« 
Eliiii  ea  arrière,  parce  que  les  Wandalcs  étaient 
prà  de  sueoomber  wam  les  eonpt  des  Fianea. 
Ceux-ci  ayant  en  l'adresse  de  séparer  des  siens 
Godigiscle  ,  roi  des  Wandaies  '  y  laissèrent  vingt 
■ûUe  Wandaies  sur  le  ckamp  de  bataîlleiy  «I  ils 

les  auraient  tu  us  exicrininés  si  les  Alains  n'é- 
taient arrivés  à  temps.  y> 

€e  païaage  de  Grégoice  aons  fonniîfr  pliuieim 
rcnseignemcns  trcs-prccieux.  D'abord  il  nous 
prouve  que  Jornaudês^  ne  se  trompe  pas  quand 
il  dil  que  les  Alains,  apvès  aToir  demeoïë  quel- 
que temps  il  c()(e  dos  ^VaIldales5  quittèrent  avec 
eux  la  Pannonie  pour  ailer  -  s'établir  dans  les 
Gaules»  n  nena  lait  ensuite  foir  qu'à  leur  anxfée 
sur  les  confins  de  ce  pajs^  les  chefs  des  Alains 
nétaient  pas  Inen  d'aeooxd  entre  eux  ^  mais  que 
la  divîiioa  ne  s'était  pas  eneose  mise  antre  lea 
W  andaies,  quoiqu  ils  formassent  encore  long- 
temps après  deux  peuples  ayant  ebaeun  un  rot 
partienlm'*  Enfin  il  lend  tiès-piebalde  ¥wpaàm 
de  Cassiodore  et  deProsper,  que  les  Wandaies, 
loKaqa!Us  paasèeent  le  Bhb,  n'éteient  aoeom» 
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Snères,  quoiqu'ils  «ossent  Imnehi  plus  lard  les 

Pyrénées  en  même  temps  que  les  Wandales  et  les 
AlaliiS)  eottime  lénrs  alliés,  fussent  entrés  dans 
les  CUinles  par  une  yoîe  toute  différente  de  celle 
par  où  les  autres  déJjouclièrent ,  et  que  les  trois 
nations  nir  ke  Ainsênl  liguées  qu'après  Farinée  die 
chacune  dans  cette  contrée.  Zosime  dit  quelque 
part^^  que  les  Wan  dates,  les  AJains  et  les  Suères 
araenf  pénétré  dans  les  Gaules  en  sortant  "de 

l'Italie  par  les  défilés  des  Alpes  cottiennes,  pen- 
nines  et  maritimes  ^  et  dans  un  autre  endroit  il 
ajoute. q[ae  Constantin,  nommé  empereur  par  les 
troupes  de  la  Grande-Bretagne ,  pour  s'opposer 
aux  rayages  de  ces  trois  peuplades^  fit  garder  ces 
défiUk  ot  les  rires  du  'Rhin  par  plusieurs  corps 

d'armée  qui  reçurent  la  mission  de  reiller  à  ce 
qtÈt  de  nouveaux  harbares  ne  Tinssent  pas  re^ 
joindre  ceux  qui  étai^  déjà  dans  les  Gaules.  Cet 
deux  passages,  qui  se  contredisent  l'un  l'autre,  et 
dont  lo  premier  renferme  un  fait  erroné ,  sont  f a- 
oilOs  à  expliquer,  je  dirai  même  à  justifier:  on  n'a 
qu'à  supposer  que  les  Sueyes  seuls  soient  venu» 
dans  les  Gaules  en  partant  de  Tltalie.  Ils  an- 
Inient  ftiit  partie  de  Parmée  de  Radagaise ,  dont 
Stilichon  extermina  la  troisième  partie  dans  les 
environs  de  Florenee^^*  Les  Wandales  et  les  Alains 
êébonehèrent  par  la  Franconie,  et  efest  pour 
eela  que  Constantin  mit  des  garnirons  dans 
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les  TÎIIes  situées  sur  le  R&in,  en  mémè  temps 

qu'il  posta  des  troupes  près  des  Alpes. 

Plusieurs  historiens  de  premier  ordie^  pren- 
nent acte  du  passage  snirant  dè  Prosper**  : 
ce  Multis  anteà  vastatis  urbibtiSj  Radagaisus  occuf 
hUi,  eujus  m  très  partes  per  âhersas  principes 
diçisus  exercitus  y  aliquam  repugnandi  Romanis 
aperuit  facultatem.  Insigni  triumpho  exercitum 
tertiœ  piartis  hostinm,  evremnaetis  Hunnorum  àu- 
xiliariiSj  Stilicho  usque  ad  interne cionem  delevitjyy 
pour  regarder  les  Wandales,  les  Alains  et  les 
Suères  qui  entrèrent  dans  les  Gaules  eomme  les 
deux  tiers  ele  r;irmce  de  Radagaise  qui  n'ay aient 
pas  pris  part  a  la  bataille  dans  laquelle  Stilichon 
extermina  l'autre  tiers.  H  est  déjà  assez  surpre^ 
nant  qu'à  une  époque  où  presque  fous  les  grands 
capitaines  des  Romains  descendaient  des  Germains 
ou  des  AlainS)  et  ou  ces  deux  peuples  étaient  com^ 
mandés  par  des  guerriers  du  mérite  d'un  Fri- 
diger,  d'un  Alaric,  d'un  Athaulphe^d'un  Giséric^ 
dHm  'fierménéric ,  deux  cent  mille  hommes 
aient  bien  voulu  confier  leur  sort  à  un  général 
aussi  inepte  que  Radagaise  3  et  Toilà  qu'on  triple 
le  nombre  des  troupes  qui  le  suÎTÎrent  en  Italie, 
ou  qui  avaient  l'intention  de  le  suivre.  Et  pour- 
quoi? Pour  trouver  de  la  connexion  entre  deux 
attaques  simultanées  de  l'empire  romain  par  des 
tribus  germuuiqucs  :  comme  si  ces  tribus  eussent 


t 

Digitized  by  Google 


641  HISTOIEB  DBS  WARDALKS. 

jamais  agi  de  concerta  oonune  si  depuis  la  guene 

des  Marcomans  jusqu'au  passage  des  Huns  sur  le 
Don,  chacune  n'eut  pas  au  contraire  choisi  à  son 
grë  FoGcasion  de  faire  la  guerre  ou  de  concluie  la 
paix;  comme  si  toutes  ces  tribus  n'eussent  pas 
été  forcées^  depuis  cet  érènement;  de  s'expulser  les 
unes  les  autres  de  leurs  habitations  ^  ^e  les  armées 
de  la  même  tribu  ;  par  exemple  celles  des  Gotbs , 
ne  se  fussent  pas  souvent  entr'égorgées  ^  et  que 
d'autres  fois  elles  n'eussent  pas  été  tout  étonnées  de 
vsc  rencontrer,  sans  s'y  attendre ^  sur  le  même 
point  du  territoire  romain  I  Mais  il  suffit  de  lire 
le  passage  de  Prosper  sans  prévention  pour  re- 
connaître de  prime  aLord  que  le  chroniqiKHir  la  lin 
parle  de  trois  corps  d'armée  qui  étaient  entrés 
tous  les  trois  en  Italie.  H  ne  peut  done  pas  être 

question^  comme  quelques  sayans  le  veulent  j 
d'une  ou  de  deux  parties  de  l'armée  de  Badagaise^ 
que  des  causes  ignorées  par  nous,  faute  de  docu- 
mens ,  auraient  empêchées  de  suivre  ce  chef 
dans  ce  pays,  et  qui  se  seraient  jetées  par  cette 
raison  sur  les  Gaules.  Tout  ce  qu'on  pourrait  in- 
duire en  comparant  le  passage  de  Prosper  avec 
celui  dans  lequel  Zosime  dit  que  les  Wandales, 
les  Alains  et  les  Suèves  se  rendirent  de  l'Italie 
dans  les  Gaules,  ce  serait  de  supposer,  comme  je 
l'ai  fait  ci-dessus  ^  que  le  dernier  peuple  se  trouva 
réellement  dans  ce  cas.  Quant  aux  deux  autres^ 
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9^  tarifèreaàAam  ks.Ganks.  par  le.  dmim  dônl 

j*aî  parlé. 

Quand,  même  nnioQpe  *f  ne  nens  aimit  pti 

dit  que  la  faim  chassa  les  Wandales  et  les  Alains 
de  la  Pannonie,  on  comprendrait  sans  peine  que 
ees  èeQX  .Mtaons.  ne  dément  peB  ee  tmiTer  à 
leur  aise  dans  un  pays  que  les  armëes  romaine 
et.  celles  des  Goths  ne  cessaieni  de  parcourir  en 
tent  sens  devais  Tarrirée  des  Hnns.  £Ues  épiaient 
donc  Foccasion  de  s'établir  autre  part;  mais  il 
ne  pcurait  pas  s'en  présenter  une  pUis.laToraMe 
qne  eelle  qoi.leur  fnt  eierle  en  406  par,  ke. 
évènemens  des  deux  années  précédentes,  si  elles 
voulaient  alkc  se  fixei:  dans  les  Gaules. 

Stitiflhen  Tenait  de  nappetor  .les  tnmpes.  xo-. 
inaines  de  ce  pays  pour  s'opposer  aux  progrès 
d'Alarich  et  de  ftidagaiie  en  Italie»  Une  partie, 
de  la  populatioii  màle  des  pa^frs  ija'ellrâ  nvnieni 

à  parcourir  pour  arriver  jusqu  au  Rhin^  avait - 

sttin  Badagaite .  en .  Italie     une  autre  partie» 
«Tait. profité  dn  départ  des.  ganisons  romainei 
pour  dévaster  les  Gaules  :  elles  pouyaient  donc 
efpér^.<|u'eUes  n'auraient  pas  lieaneonipde  eam* 
]»nts  àliTffer  pour,  exécuter  leur  projet  La  rade, 
des  Gaules  était  du  reste  eonnueaux  Alains  depuis, 
le  lâgne  de  G^tien^^yajmtattirénnlioniMWiliire  < 
dLe  soldats  de  eetlejiatiqa  à  son  serfieey  les^aifait.- 
anienéâ  de  la.  Pannonie  dws  les  Gaules  >  où  il  arait 
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indisposé  ses  autres  troupes  contre  sa  personne  en 
prodiguant  les  faTeors  et  les  distmetions  k 

Alains  Ce  peuple  no  pouvait  pns  non  plus 
ignorer  ^e  Stilichon  avait  fait  Tenir  les  troupes 
Mmaines  des  Gaules  en  Italie,  tu  qué  ce  fut 

aux  Alaius  et  aux  Iluns  que  le  général  romain 
dut  les  succès  ^'ii  eut  contre  Alaiich  et  Kadft- 
gftise.  Aussi  Fsrâkt-gftfde  des  émigraaiS  de  la 
Pannouic  se  composait-elle  d^Alains^  et  non  pas 
^ds  Wandales^^ 

'  Voilà  comment  je  m'explique  le  départ  de  ces 
'deux  peuples  de  la  Pnnnonie  et  leur  arrivée 
^dnoBs  lés  Gauks*  Cependant  les  auteurs  durëtiens 
qui  ont  Téeu  à  fiépoque  où  œt  éfèatmeKl  UM 
lieu,  lui  assignent  une  tout  autre  cause  :  ils 
ptéISBdent;  les  ariens  oomme  ks  '  ea&oliqaes, 
que  Stîliehon,  ayant  f^rmê  le  projet  d'élsr  la 
pourpre  à  Honorius,  et^'eu  rcTÔlir  son  propre 
fîb  Ëuclsérius,  soUicftiiles  Ahtkus^les  Wandales  et 
df autres  peuples  liai3)ar«s  d'envahit  ks  Gaules^* 
Il  se  flattait  que  le  trouble  et  la  confusion 
que  eeir  éfénement  impiém  dendt  mettre  né- 
tmaSxteaeaî  dans  les'  aAsires  pnbKqnes,  lui 
procurecait  l'occasion  de  mener  à  bonne  fin 
ses  Tues  umbitienses.  Rien  n'est  moins  piobaJble 
qns  estle  assertion  dés  auteurs  chrétiens ,  qui  est 
contredile  non  -  s^ilement  par  Zosime^  dont  le 
tfaioignage  pourrait  paamttresuspeety  mais  aussi 
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pftr  Oljmpîodore^  dont  ht  M  4\ni  grand 
poids  dans  cette  question^.  L'invasion  de  Ba- 
dagcûfefeifa Slilioboa  de  lester  en  itelwi  ami» 
ment  où  il  se  disposait  à  mtuHm  hAtcMm  sa 
portion  de  1111  jrie.  L'entrée  des  Wandaks  et  des 
Alains  dans  les  Gaules  fot  cause  ça'îl  se  vil  dans 
la  néeeMM  de  diMner  ce  projet  jusqu%  ftoi 
408;  ^)  lorsqu'il  fut  eniiu  de  nouveau  sur  le 
poiat  de  Ifeséeaier,  les  foogréa  de  la  cévoite  de 
CîonsiaBtiii^  aûbuhi^  empèrear  par  Famée  de  la 
Grande-Bretagne  pour  donner  la  chasse  ans 
Waadaies  ^  au  Alaïas,  l'eMigèrent  de  cob* 
flttUer  à  HenoTMai  de  dieiger  Akricb  de  la  pa- 
cification des  Gaules.  L'assistance  du  roi  des 
GoAa  était  eependaat  alun  plus  indispeiiBaUe 
que  jamais  an  minislre  d'Ooporias,  puisque 
Aroadius  venait  de  mourir ^  et  que  StilieboQ 
afait  xéNda  diès-lera  Boa-f aenlan^t  de  deaner 
suite  à  s6n  ancien  plan  de  lénnir  lUlyrie  orien* 
taie  à  celle  de  l'occident  ^  mais  encore  de  faire 
mimnm  flonoiiaa  tatenr  de  Théadoae ^fib  ^Ap- 
cadius ,  et  de  devenir  par  là  maître  de  l'empire 
d'Orient,  comme  il  l'était  d^à  de  célm  d'Ofr 
eîdent^  Honeriiia  a^ea  lepoiant  suraoa  mimstie 
])oijr  les  soins  du  gouvernement  de  l'état  Si 
Stitifihen  avait  eu  l'intention  que  les  aatears 
ekrélièiia  ini  prélent,  il  a'aarait  oertaiaaaient 
pas  eu  recours  à  Texpédient  dont  ces  auteurs 
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parlent)  il  aurait  prié' Alaricii  d  entrer  en  Italie,  el 
de  Vf  aider  à  mette  U  cavronne  sui;  la.léteicdit 
jeune  Eiièliériv»^  t«t  Akrioii  ne  t'y;  senit  prolMh 
blement  pas  refusé. 

.:llfftift  les  aeeosfttiom.qa'Ûme  et  Philo^rge^^ 
âè?eiit'OoiitreStilieIioii9  iont  tenement  mbenràeê, 
qaii  ju'en  coûte  de  les  réfuter.  Pliilostorge  ra- 
eonta.  très  edrieusemeut  ^ffùe  Seréna  y  lemme.  de 
StiHehoii^  fit  boive  à  Hmioriiis  'une  potion' qfaî  le 
rendit  incapable  d'aroir  des  enians  mâles  de.  sa 
bmmsti  Ovose'et  saint  Jérdme- trouvent  font,  ntf* 
-turel  qu'un  ministre  d^flonorius  ait  eu  assez  de 
crédit  près  des  nations  teutoniques  et.  sarm»- 
li^es  qponr  les  porter  toutes  à  la.lois  à  enTahir 

les  Gaules.  Enfin  Pliilostorgi'  et  Orosc  prélcndent 
tons  les  deux  qu'Alarich  ^  sur  lequel  Stilichon 
gagna  les  dfux  batailles  sanglantes  de  Pollentîa 
el  de  ^  eroiia  ,  n'avait  fait  que  prêter  Toreille 
aux  propositions  [réitérées  que  Stilichon  lui  fit  de 
Tenir  laTagerlltalie.  • 

-  Il  est  vrai  que  le  ministre  d'Honorius  était -de- 
venu  suspect  k  son  maître,  qui- le  fit  assassiner 
lui  et  4h>W  les  siens  ;  mais  les  prinoes  faibles  sont 
anssi  enclins  ii  la  mëliance  que  des  ames  forte* 
ment  Inempées  la  eonnaîssent  peu. Xes  mérites  de 
leaxs  ministres  kur  qpèsent  9 'qnoiqu^ik  en  profitent, 
et  leur  oreille  n'est  pas  sourde  aux  .  paroles  in* 
sidienses  -dm  insé  hypocrite,- qui  coum  aes  eiH* 
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luBsdeft  de  Tapimeiiee  tmnpem^d^  aèle  ontué 

pour  le  service  de  son  prince.  Stiliclion  passa 
près^  de  deux  ans  (  depuis  403  jusqu  à  rautomne^ 
de  407)  à  Ramniie,  o&  il s'oeeapft des  préparatifii' 

dcreipéditioiidlUyrie.  Uoiiorius  était  resté  à  Ptome 
pendant  tout  ce  temps  ^et  Stilklion  avait  remise 
enive  le»  maini  d'un  eerliim  Olympius^  qui  aTai^ 
miiision  de  lui  conseryer  la  bienveillance  de  son 
prince.  Mais  Oljupius^  ^oifu'ii  dâl .  toute  m 
finrtane  à  StUidum^  pmfila  de  IVdbeenoe  de  eon» 
bienfsnteur  pour  le  rendre  suspect  à  Honorius)- 
en  luâ  euggéranit  le  premier  la  pensée  que  Ôti-: 
liduni  aTait  rinlentkm  de  le  détvAnery  et.d» 

mettre  la  coiiromie  sur  la  tète  du  jeune  FAicliéi ius^ 
StUiehon  linit  par  deveuir  la  Tietime  des  intrigues 
de  ee  misérable  Oljmpfosy'qni  n^araîi  psint 

d'autre  mérite  que  de  savoir  cacher  la  perrer* 
sité  de  son  ame  sous  le  masqoe  d'une  dérotion 
poussée  jusqia'à  rexeès,  et  dent  fout  rie  talent 
consistait  à  s'élever  par  des  machinations  infâmes 
à  un  poste  qu'il  n'était^pas  capable  de  remplir. 
Les  halntana «de  Borne >  assiégés  par  Ahridi) 
mouraient  de  faim,  sans  qu'Olympius,  devenu 
premier  ministre  ^^flonorius^  ffpi  résidait  slim 
à  Bareime^  s'eeenpât  d*aatre  èhese  que  deJancer 
des  lois  contre  la  mémoire  de  son  bienfaiteur  , 
et  de  poursuiTre  les  ipcxsonnes  «que  Stilichou 
ayajt  :m«|aes  de  losetiloiis,  soit  à  la«cQmr>.«oît 
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âi]»  Ymaéej  soit  êwm  l'administratittii.  Bm» 

Be  saurait  égaler  les  tortures  morales  et  physiques 
cet  em^l^yé»  de  SUlieboa  avaient  à  endurer.. 
Gèfendant  on  ne  put  ezUKrqner  à  anoîin  d'en-^ 
ti^eux  l'aveu  que  l'ancien  ministre  d'Honorius 
eàt  jamais  oonipîxé  contre  ftoa  prince.  Pour  ce 
qni  est  d*01jmpius ,  il  snt  se  lendte  teUement 
odieux  aux  sujets  de  l'empire,  qu'au  Lout  dun 
a»  el  demi  Hoxierias  se  vit  forcé  de  rélaîgner 
de  sa  pmcniie  ç  et^  lorsfn^il  lefint  plus  laié 
à  la  cour  de  ce  prince ,  Constance,  Fun  de  ces 
giasidg  eapîtaines  et  de  ee»  grands  lionunes,  d'é^ 
lat,  qui  tarait  ramier  de  qmdqnes  années  la 
destmetion  complète  de  l'empire  d'Occident,  or* 
dmina  qu'on  diépouillàt  ee  OQdsërable  de  ses  vè- 
tcmensy  et  qu'on  le  tuftl  à  conps  do  Terges  dans 
les  rues  do  Rome^^. 

Cependant  on  ne  révoqua  ancune  des  lois  par 
lesqnéQes  les  Inens  de  Stilidum  avaient  été  eon-^ 
iisqués,  son  nom  effacé  de  tous  les  mouumens 
jàbheBf  et  sa  mémoke  flétrie  comme  celle  dum 
eon^bateur,  d^im  homme  vendn  aux  barbaves, 
d'un  brigand,  d^un  incendiaire,  d'un  conçus^ 
lionnaire»  elc«  Le  peuple  est  tov^^urs  disposé 
-à  s^en  pieodre  anx  gouvemans  des  maux  <j[m 
lui  arrivent  :  Stilicàon  eut  une  part  indirecte 
&  Fîavasiain  des  Gaules  en  leur  retirant  les 
troupes  (£ui  les  défendaient  contre  les  bar- 


Digitized  by 


LITRV  PaBMII^*  71 

Jbves.  Nul  4ûute  i{ae  les  G^uloi»!  po^r  k  plfltr 
pairt,  ajoiltèrent  fi»  aux  calomnies  qii£  la  cour 

£t  répandre  dans  Tempire  contre  rhomme  qui 
arait  sauvé  l'état  plusieurs  lois  de  sit  perte.  Olynoir 
pii&s  n'aurait  jamais  existé ,  qu'il  se  serait  trouvé 
des  hommes,  dans  les  Gaules ,  que  leur  propre 
malhfsir  et  oetui  de  leurs  oomj^triotes  auraient 
assez  areuglcs  pour  qu'ils  aecusassent  Stilidiou 
d'aroir  appelé  lui-mèiue  les  Wajidales>  les  AlftixiSj 
les  Suères^  les  Bovrgpiignons,  ete*^  dans  ,leur 
pays,  comme  plus  tard  on  accusa  Honorius  di- 
Vûir  prié  41anch  de  venir  ravager  l'Italie  et  •  sac- 
cager Rome^  et  tout  cela  paiee  qi^il  en  Tcoila^. 
aux  habitans  de  celte  ville  et  au  sénat  de  ce 
qu'ib  n'avaient  pas  montré  assez  de  condescen- 
dance pour  je  ne  sais  quelle  demande  qu'il  leur 
avait  faite 

De  telles  absurdités  se  ré&itent  d'elles-mêmes; 
et  je  ne  conçois  pas  comment  des  historiens  tels 
que  Philos lorge  et  Orosc  ont  pu  débiler  sur  le 
compte  de  Stilichou  des  choses  aussi  ridicules 
que  celles  que  j'ai  rapportées  ci-dessus*  Auraient- 
ils  cherché  querelle  à  Stilichon  de  ce  il  ne 
s'était  pas  £ait  scrupule  d'i^ttaquer  et  de  battre 
les  Goths  le  jour  de  pâques^  et  pendant  qu'ils 
célébraient  un  jour  de  fête?  Un  passage  d'Orose-** 
me  le  lait  croire.  Mais  Stilichou  ne  fut  pas  sitôt 
vainqueur  qu'il  alla  s'agenouiller  devant  Tautel. 
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àa  QmBt  pour  lui  deniuider  piardmi  de  la  faute 
qirïl  venait  de  commetlre^^  ^  et,  à  la  place  dXX- 
me,  saint  bidoie  de  SéviOe  n'anvaîl  en  qne 
des  éloges  à  prodiguer  au  général  romain  pour 
sa  conduite*  11  en  yeut  aux  Goths  d'Espagne  de 
ee  que^  foisanl  le  d'une  TÎUe  airieaiàé  oc- 
cupée par  les  Romains,  ih  se  relâchèrent  de  leur 
vigilance  habituelle  pendant  cette  époque^-  ce 
qui  founiit  roeeasion  aux  assiégés  de  fondre  sur 
eux 5  et  de  les  repousser  jusqu'au  delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar*  De  quel  eâté  est  le  bon  sens? 
Dieu  aime  les  simples  de  e«enr,  mais  non 'pas 
les  simples  d'esprit» 
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GHÀPITILË  P&EUIËK. 

jH&fom  ^«  0^anâaXeê  depuis  ieur  entrée  dane 

les  Gaules  jusqu'à  celle  des  Goths  en  Espagne 
(406— 4il5> 


Jakais  pays  n'a  peut-être  eu  plus  à  souffrir 
que  la  France  et  l'Espagne  ^depius  le  înoiifeiit  où 
les  Wandales  s'y  établirent ,  jusi{u'à  f  arrivée  des 
Gotiis  dans  les  deux  pays*  A  peine  une  église  ou 
un  monasièce  s'était  eonaervé  dans  nn  ooin  qael- 
eontpie  de  ces  deux  eontreés  ^ ,  où  Ton  ne  eélébrât, 
plusieurs  siècles  après ,  le  serrioe  divin  en  mé- 
meife  et  pour  le  salut  de  eenz  que  les  barbares 
avaient  foit  périr  ^  ou  auxquels  ils  avaient  fait  en- 
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dnier  les  tortnm  l«i  plus  eraeiltt^  soit  dans  le 
désir  de  connaître  les  endroits  où  oes  malbeureux 
aaraient  caché  les  richesses  qu'Us  eroyaient  en 
leur  possession  y  soit^lls  Tonlussent  les  forcer  de 
sacrifier  aux  dieux  du  paganisme  ou  de  s'incliner 
derant  la  sainte  Trinité  des  ariens^  Quand  tovt 
rOcéan  aurait  inondé  ce  pays  (les  Gaules),  dil 
en  substance  i^amteuTÙn Poème  sur  la  proQide»G6 
^'ott  a  trop  long-*temps  regardé  à  tort  comme- 
une  oeuyre  de  saint  Prosper,  il  ny  aurait  point 
ùàX  de  si  horribles  dégâts.  Ou  uous  a  pris  nos  hes* 
tiaai:^  nos  bmis^  nos  grains;  onsA  détruit  nos 
Tignes  et  nos  oliyiers;  nos  maisons  de  campagne 
ont  été  ruinées  par  le  leu  ou  par  r^au>  le  peu 
^  nous  reste  demeure  désert  et  abandoiwé  5 
nous  manquons  de  courage  pour  le  faire  servir 
à  notre  entretien*  Mais  ce  n'est  encore  que  la 
moindre  partie  de  nos  maux  :  depuis  dix  ans  les 
GoUis  et  les  Wandales  ne  sont  occupés  qu'à  rë- 
pandiae  le  sang  de  la  nation.  Les  châteaux  hâtis^ 
sm  des  neheSyles  hauzgades  située9i.siur  les  plus 
Imulesnontag  ncs,  les  villes  enyironnéfs  de  innrs 
et  protégées  par  de iaxgea  fossés  ou  par  de  grandes 
rivièiesi  n'ont  pu  ganwtirlfiuss  hahîtaas  de  la 
feieur  de  ces  barbares:  partout  nous  avons  enduré 
les  derniers  .des  maux.. Qes, populations  entières 
«Ht  élé  ou  exIeimiaéeS)  on  emmenées  captms^ 
tant  dans  Iùh  campagnes  que  dans  les  villes.  On  n'é-*- 
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p«rgae  iiilet  tieiUiEvds  m  le»  «11^^ 

de  Dm  ét  lei  peiminagcs  les  phn  MpeotaMes 

d'entre  les  laïques  ont  à  subir  les  mêmes  peines  que 
les  pli»  yils  da  peuple.  Les  ms  loni  chargés  de 
dbaines  ;  on  en  déelnve  d^sulres  à  eenpe  de  fioml; 
on  les  condamne  au  feu  comme  les  plus  misé- 
arnUei  et  les  deniîers  des  hùoam}  ceiiii-là  Bit»- 
dient  à  pied,  dbargés  ée  levr  petil  bagage  et 
exténués  de  faim^  au  milieu  des  cbasiots  et  des 
âmes  dealnorlmies» 

Saint  Jérôme*  ajoute  de  nouveaux  traits  à  ee 
tableau:  a  Majenee^  dit-il ,  cette  fille  autrefois  si 
eâétee,  a  été  prise  et  Tiiiiiée,  et  plvsieim  mil* 
lievs  de  personnes  ont  été  égorgées  dans  régjlise} 
Worms  a  été  détruit  après  un  long  siège.  Reims 
eette  TiUe  puissante  y  Amiens,  Ams^  SaiiiM)Diery 
V^mmvfy  Spire,  l^rasbenrg,  sont  derenus  villes 
germaines*  Dans  rA^taine,  dans  le  Lyonnais  > 
dnnlapmîneedeNafbootte)  tont  a  étéivvagé, 
cxeepté  quelques  plseee,  que  l'ép^  de  Femmod 
assiège  encore  au  dcliors,  et  que  la  famine  dérasie 
an  dedans*  Sî  Toulouse -solNnste  eneéie  rajeiu^ 
dirai,  elle  doit  sa  eonserration  an  mérite  de  son 
grand  évè^ue  £xupère.  y>  Laon  a  peut-être  M 
laieoie  ville  ^pie  les  bariHim  n'aient  pa  forcer* 
Trèfes,  Cologne,  Saint-Quentin,  ne  parent  arrêter 
le  torrent 

Salvien  ^  nom  faitoonnaitie  IWdre  dans  lequel 
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les  pcorinces  gauloise»  furent  saccagées  par  les 
barbares:  «  Ils  se  rcpandirMit  d'abord  dans  la 
Cxermanîe  première,  c'est-à-dire,  dans  les  terri- 
toires de  Mayeneei  de  Worms,  de  Spire  et.de 
Strasbourg.  Ces  eoiitrëes  ruinées,  l'ineendie  se 
communiqua  à  la  Belgique,  c'est-à-dire ,  aux  pays 
sitttësentre  l'Océan,  le  Rhin,  la  Marne  et  la  Seine, 
puis  à  Topalente -Aquitaine,  et  enfin  à  toutes  les 
Gaules  en  masse.*i> 

L'histoire  suîyante  peut  nous  donner  une  idée 
des  sou&anees  de  nos  ancêtres^  Un  certain  Paulin , 
homme  fort  riche,  mais  plus  vertueux  encore  que 
riehe,  entra  au  serrice  d'Attale^qne  lea  Gotbs  Te- 
naient dererétirpour  latroisième  fbisde  lapourpre, 
comme  intendant  de  sa  maison  ^  pour  n'aroir  rien 
à  craindre  de  ce  peuple)  mais  il  Tit  néanmoins,  sa 
maison  saeeagée,  lorsque  les  Goflis  pillèrent  la  Tillè 
où  il  demeurait,  et  qui  les  ayait  reçus  en  amis  ^. 
-  Les  maux  de  TËspagne  étaient  plus  grands 
eneore  que  ceux  des  Gaules»  Au  moment  où  les 
Wandales,  les  Alains  et  les  Suères  firancbirent 
ensemble  les  Pyrénées,  pour  se  jeter  sur  l'Es- 
pagne comme  sur  une  proie  dont  on  les  arait 
empêchés  de  goûter  pendant  trois  années',  ce 
pays  arait  été  déchiré  depuis  prés  de  quatre  ans^ 
je  ne  dis  point  par  la  guerre  ciyile ,  mais  par  la 
guerre  plus  terrible  de  plusieurs  corps  d'armée, 
dont  chacun  ayait  élevé  un  soldat  à  la  dignité^ 
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dTmperenr  minam,  et  qui  n^avaient  d'antre  lé- 

sîdence  à  offrir  à  leurs  princes  improyisës  qu'une 
tente  dans  leur  eamp,  ni  d'autre  eonseil  de  goo^ 
▼emement  que  k»  officiers  de  FétaWnajor^;  et 
parmi  ceux-ci  chacun  guettait  roccasion  de  se 
mettre  soi-même  à  la  place  du  soldat  rerétu  de  la 
pourpre*  ■  Le  parti  national,  eelui  du  moins  qvl 
avait  rallie  à  lui  le  plus  d'hommes  riches  et  puis- 
sans;  fut  celui  de  Tempereuri  je  ne  dirai  pas 
time  y  mais  le  plus  Tieux  «n  tître^  et  né  dans  la 
pourpre  :  car  Théodose ,  père  d'IIonorius pétait  un 
enfant  de  r£spagne,  et  le  .  parait  des  premières 
familles  du  pays.  €*est  pour  Honorius.  que  le  lâ^ 
boureur  quitta  la  chai  me ,  le  marchand  sa  bou- 
tique 9  et  le  noble  ses  beaux  parcs,  pour  courir 
sus  aux  troupes  que  Gérance,  général  de  Cous* 
tan  tin,  maître  depuis  peu  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  Gaules,  amena  en  Espagne»  Vaine  tenta* 
tive!  ce  partie  le  plus  populaire  dans  le  pays, 
après  ayoir  d'abord  eu  quelq[ucs  arantages  peu 
déaisift  sur  Tennemi,  fut  emporté  par  le  torrent 
toujours  croissant  de  ce  déluge  de  soldais  romains 
et  d'auxiliaires  germains,  que  Constantin  yersa 
sur  r£spagne ,  autant  pour  secourir  Géronoe,-que 
pour  pacifier  les  Gaules  en  les  purgeant  d'amis 
dangereux  et  d'alliés  peu  disciplinés.  On  fit  mou* 
rirles  partisans  les  plus  infinensd'Honorius,  ou  on 
les  força  de  s'expatrier.  On  récompensa  les  troupes. 
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victorieuses,  en  leur  pormettiuit  de  pifief  le  lef- 
liioire  de  j^aieiUia^  dus  le  royaiuae  de  Léoa^^ 
m  punitla  nttum  ttfiagiioledA  «m  attacbenou 

pour  la  famille  de  Thcodosc ,  en  ôlaiiL  aux  paysans 
iadigènes^la  garde  des  passages  des  Pyrénées,  d'où 
ifeavaîemtrèpbofliéleB  Gemunns  pendant' trois  ans, 
eleu  laconfiaulà  des  Marcomans  ,  qu  ou  appelait 
iumoriofues ,  parce  qp.'Honori]is  les  avait  loianés 
aoolMrfesetiiuwrpoii&dkMlestroiq^  - 
pire.  Ceux4à  ne  tardèrent  pas  long- temps  à  ap- 
pelée eiuMBémes  les  Wandales^  les  Alaiaa  et  Im 
SaèftÊ  en  Espagne,  pour  partager  aTee  eux  les 
riches  dépouilles  de  ce  pays. 

£n  attendant,  la  dîrision  s'était  mîas  entie 
Carence  el  celui  qu^il  avait  regardé  quelque  temps 
eomme  son  empereur*  Géroncc  gagna  les  soldats 
qn'il  commandait ,  soulem  les  Alains,  las  Suères 
et  les  Wandales  contre  Constantin,  créa  empe- 
jreiir  un  officier  de  la  garde  nommé  Maxime , 
lienime  inodanv,  et  qae  les  mis  prétendent  aTOÎr 
été  nn  cBcnt,  les  antres  le  fils  de  Géronee^^  H 
marcha  ensuite  contre  les  troupes  que  Constant  ^ 
fib  de  CoDStantiny  araît  rassemblées  dans  les 
Gaules,  et  avec  lesquelles  11  tàefaa  de  soumettre 
de  nourean  la  péninsule  au  sceptre  de  son  père* 
A  eut  le  kmhenr  dé  les  vaincre  et  de  les  dbasser 
de  l'Espagne,  l'an  409,  et,  enhardi  par  ce  premier 
succès,  il  entra  l'année  suivante  dans  ks  Gaules 
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pour  détrôner  Constantin.  Là  aussi  il  eut  d'a* 
Jbordde  grands  succès*  Vienne,  où  Constant  s'était 
enfermé^  tomlw  en  son  famm^  mi  psr  fofioe , 
soit  par  trahison*  Il  fit  couper  la  téte  à  Constant^ 
marcha  droit  à  Arles  >  dont  Constantin,  avait  iait  le 
shégù  de  son  empire^  et  f  assiégea  mùï  ancien  eai* 
pereur.  Mais  cette  scission  des  deux  chefs  du  parti 
qpi  avait  arraché  l'Espagne  au  sceptre  d*IIonoriu% 
derait  liientôlderenir funeste  àTun  et  à  Tantie» 
Alarich  mourut  dans  le  courant  de  l'année  (^10) 
où  il  prit  Home  3  et  Athauiphe,  qui  commanda 
après  Ini  les  Gotha  ^  était  dii^Kisé  à  faire  lu 

paix  ayec  Honoriiis,  poui^vu  qu'où  lui  fouruît 
annuellement  xme  quantité  convenue  de  hlé,  et 
qa*on  lui  donnât  vne  teiaee  qjuelconqne  on.  fl  pût 
s'établir  avec  sa  nation.  Honorins^  n'ajant  plus 
rien  à  craindre  pour  la  tranquillitc  et  la  suxeié 
de  ritalie,  pouTait  enreyer  une  partie  de  ses; 
troupes  dans  les  Gaules  contre  Géronce  et  Cons- 
tantin* Cette  armée  arriva  pendant  ^e  le  pre« 
mier  des  deux  ennemis  d'Hooorins  assiégeait  le. 
seconda  Arles.  Kllc  elailcomuiandéepar  unhomme 
de  talens  politiques,  et  t|ui  avait  appris  le  métier 
des  aimes  dans  le  eamp  du  grand  Xhéodose*  Cet 
homme  s'appelait  Constance 3  il  était  né  dans  une 
yiUede  rillyrie.  L'an  /i  09,  lorsqu'Alaridkentrappttr 
la  première  fais  dans  Bomey  Constanee  shute  de 
la  captivité  des  GotliSj  au  risque  de  sa  >ie,  Placi- 
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die ,  sœur  d'Honorius  y  qtà  devint  plus  tard  la  femme 
de  «on  bienfaiteur^  et  Tamena  saine  et  sauve 
à  son  -firéie,  qnî  résidait  alors  à  Ravenne.  Cette 
action  le  mit  bien  en  cour  y  et  lui  valut  d'être 
chargé  de  rimportante  mission  de  réduire  les 
deux  rivaux  de  son  empereur.  Il  s'acquitta  de 
cette  mission  en  homme  supérieur.  Géronce  vît 
ses  troupes  prendre  parti  pour  Constance ,  et  se 
tua  lui-même  peu  de  temps  après»  Constantin  ne 
fut  pas  plus  heureux  :  le  général  d'Bonoiîus 
hattit  les  [troupes  qai  accoururent  pour  lui  faire 
lever  le  siège  d'Aries,  ét  força  Constantin ,  qfn'il' 
j  avait  enfermé^  de  se  rendre  (l'an  411  ).  Jovin, 
que  les  Bourguignons  et  les  Alains,  commandés 
par  Goar ,  créèrent  empereur  &  Mayence ,  pendant 
que  Constance  assiégeait  Constantin  dans  sa  ca- 
pitale, paya  de  sa  tète  sa  tentative  amhitieuse 
dès  Tannée  suivante.  Constance  eut  l'adresse 
d'engager  Athaulphe ,  roi  des  Goths,  qui  venait 
de  passer  de  l'Italie  dans  les  Gaules,  à  faire  la 
guerre  à  Jovin;  et  Athaulphe  tua  Sébastien ,  frère 
de  Jovin  ;  de  sa  propre  main ,  et  força  ce  dernier 
de  se  rendre  aux  troupes  d'Honorius,  qui  le  £t 
mourir.  Deux  ans  plus  tard  (Ht h  de  J^Clu) 
Athaulphe,  s'étant  hrouillé  avec  Honorius,  pro- 
clama empereur  ce  même  Attale  qu'Alarich  avait 
revêtu  et  dépouillé  deux  fois  de  la  pourpre.  Mai9 
Constance  hattit  Athaulphe  près  de  Narhonne ,  et 
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le  força  de  se  âanw  en  Espagne  aree  tonte  ta 
nation.  Attale^  abaAdonné  par  les  Goths  à  son 
9ùft  9  youlol  se  sauTer  en  Espagne  aor  un  Taisseaa  | 

laabon  le  prit  en  route ,  et  on  l'amena  à  Constance , 
leqpel  Tenroya  àHonorins.  Gelui^i,  ^u'Attaie  avait 
menaeé,  dans  ses  jouxs  henieux^  de  le  faixe  mn^ 
liler,  lui  fît  couper  la  main  droite,  le  relégua  à 
lipari,  et  oïdenaa  qu'on  loi  donnât  de  quoi  t^m 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 

C'est  aînsi^'Honorins  deTÎnt  enfin  de  nouTeau 
le  seul  sonrerain  de  Fenipiie  d'Oecident.  Mais 
cette  ^erelle  d'ambitions  rivales  revint  fort  cher 
an  peuple  Gaulmsi  et  snsrtout  a  celni  de  TEspagne. 
lies  trempes ,  au  lieu  de  tournei^  leurs  arates  contre 
les  agresseurs  de  la  .  patrie  conmwne^  s^entre- 
dédiiièrent)  et  ne  lui  firent  pas  moins  de  -nud 

que  les  barbares.  Elles  s'emparèrent  des  proTÎ- 

fii(Ons  de.lM>udie  que  les  comj^mnes- araieat  xast 
aembUe»  dans  les  magasins  des  villes  et  des 

lHmrgades>  elles  sç,  firent  pajer  a  prix  ^  d'argent 
les  senrices  précaixes  qu^elks,  rendaient  quelque- 
fois à  certaines  localités  ;  des  commis  (rimpôts 
coururent  le  pajs  à  la  t^te  de  petits  détacb«mens 
de  soldats  ;  pour  fuse  rentrer,  chacun  dana  les 
coffres  de  son  empereur  j  les  redevance  de  Fétat  j 
et  les  hahitanti  des  yffl^s ,  cemne  ceux  de  lacam^ 
pagne,  qui  avaient  mille  et  mille  peines,  dans  les 

temps  ordinl^xeS|  à  ;sati;i£aiire  les  ciigenc^s  tou- 
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joms  croissantes  du  fisc,  furent  forcés  d'aviser  h 

des  nioyeiis  pour  payer  trois  ou  quatre  fois  le 
même  impét  à  diilérens  maîtres.  Gëronce^  Toulant 
se  créer  un  parti  dans  les  Ganles  ayant  d'y  entrer , 
et  poar  aiïaibiir  Cunstautin,  excita  les  Waudales^ 
les  Suères  et  les  Alains,  commandés  par  Respen-* 
dial  à  renonyeler  les  exeès  des  années  précé- 
dentes^ dont  ils  avaient  commencé  à  se  ralentir 
un  pea.£ux  d'écouter  ces  conseils  perfides  9  Cens* 
tantîn  a3rant  été  rederable  aux  Francs  des  succès 
qu'il  avait  eus  dans  les  Gaules ,  et  ces  Francs  et  les 
Alains  de  €U>ar  étant  ennemis  jurés  de  ces  trois 
peuples*  Leshonoriaques,  à  qui  Ton  avait  confié  la 
garde  du  passage  des  Pyrénées ,  se  dégoûtèrent  de 
ce  métier  peu  lucratif  ^  et  firent  offrir  aux  chefs 
des  trois  nations  de  leur  ouvrir  l'entrée  des  défilés^ 
si  on  les  admettait  au  partage  des  richesses  de 
l'Espagne.  Ce  pays  avait  été  jusqu'alors  exempt 
des  désastres  que  les  barbares  causaient  dans  1è 
reste  de  rempire3  les  Gaules  étaient  au  contraire 
épuisées  :  on  accepta  donc  la  proposition  des  ho- 
noriaques  ;  et ,  le  11  ou  le  29  octobre  de  l'an  409 , 
un  jour  de  mardi ,  les  Wandales  ^  les  Alains  et 
les  Suèvéi  entrèrent  en  Espagne  j  les  premiers 
sous  la  conduite  de  leur  roi  Gunderic  ou  Godé- 
giscle  ,  les  seconds  sous  celle  de  Respendial ,  et 
les  troisièmes  sons  Hermerici' 

Avec  eux  en  trèrent  dans  ce  pays  tous  les  maux 
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destructeurs  de  l'humanitc.  Aux  excès  des  bar- 
bares et  aux  exactions  des  empereurs  riraux  et  de 
leurs  troupes 9  se  joignirent  la  famine^  et  la  peste , 
sa  compagne  ordiuaire.  Les  hommes  se  man- 
geaient les  uns  les  autres^  les  mères  se  repais- 
saient de  la  chair  de  leurs  en&ns  nouTean-nis 
et  morts  ou  tués  pendant  qu'elles  les  allaitaient. 
Les  bétes  sauvages  s'accoutumèrent  à  vivre  de 
chair  hnmaine^  en  mangeant  les  eadarres  de  ceoz 
que  le  fer,  la  peste  ou  la  famine  avaient  fait 
périr  9  et  finirent  par  attaquer  les  hommes  vivans 
et  les  dévorer,  quelque  robustes  quHs  fissent 
L'histoire  nous  a  conservé  un  exemple  des  effets 
cruels  que  lafamineproduisitalors  en  Espagne.  Une 
mère  fit  rôtir  ét  mangea  ses  quatre  enfims.  Dans 
le  massacre  des  trois  premiers ,  on  eut  pour  elle 
une  compassion  mêlée  d^horreur  :  elle  dit  et  Ton 
crut  qu'elle  les  sacrifiait  pour  la  conservation 
des  autres  3  mais  quand  on  la  vit  égorger  le  seul 
qui  lui  restât  encore ,  le  peuple  de  la  ville  oà 
se  passait  cette  exécrable  scène,  se  souleva  contre 
ce  inonstrc  d'inliumanité ,  et  l'assomma  a  coups 
de  pierres 

On  pense  bien  que  les  barbares  n'avaient  pas 

moins  à  souffrir  de  ces  fléaux  que  les  Espagnols 
eux-mêmes.  La  guerre  que  se  firent  Géroncé  et 
Constantin  n'avait  pas  encore  fini  par  la  perte 
de  Tun  et  de  l'autre^  que  les  Wandales;  les  Alains 
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et  les  Suères ,  yoalant  éyiter  tout  sujet  de  discorde 
eiitr*euX|  se  partagèrent  au  sort  les  province» 
de  l'Espagne.  Des  einq  proTinees^  formant  la 
division  établie  par  Coustautin-le-Graud^  les 
Wandales.  el  les  Suàres .  obtinrent  la  Galléeie» 
c'est*à-dire  la  GalUeie  aetvelle,  Tm-os^-Montes, 
J^tre-Duero-et-Mînho^  les  parties  septentrionales 
des  royaumes  de  Léon  et  de  la  vieille  Castiller 
les  Asturies  et  la  Biscaye;  en  d'autres  termes^ 
tout  le  p^js  compris  entre  le  courant  du  Dnero^ 
la  mer  et  la  Sierra  d'Oeaj  les  Alains^  la  Lnsi- 
tanie  et  la  Carthaginoise^  c'est-à-dire  la  partie 
du  Portugal  qui  est  contenue  entre  le  Duero  au 
nord  et  la  Guadiana  au  midi,  TEstramadurc^ 
et  le  disiriet  de  la  nouvelle  Castille  qui  est  situé 
entre  la  Guadiana  el  le  Tage  ;  à  Fonest  de  Tolède, 
puis  la  Murcie  et  Valence  3  les  ôiliugi,  un  des 
deuxpeuple^  wandales^^,  la  Bétique,  e'esfr^-dire 

le  piijs  arrosé  au  sud  parla  mer,  et  au  nord  et 
à  l'oonest  par  la  Guadiana*  Le  reste  de  rEspi^gne^ 
e'esl-à'^Ure  la  province  farraeonaise,  fat  laissé 
aux  Romains^  ou  plutôt  à  Géronee^  l'ancien  allié 
des  barbares^  et  qui  les  avait  favorisés  dans  leurs 
conquêtes  HonoriuS)  n'ayant  point  de  troupes 
disponibles  pour  les  envoyer  en  E^agne,  puisque 
les  Gotbs  n'avaient  point  encore  qpiitté  l'Italie  » 
et  que  Jo\in  s'était  lait  nommer  empereur  dans 
les  Gaules,  approuva  ôe  partage  apiè»  la  mort 


85 


de  Gëronce  (411  ou  41^2) 3  mais  il  n  agissait  pas 
IrailcIiemeiiU  C'était  une  loi  chez  les  Romains^ 
que  le  propriétaire  illëgitime  d^un  domaine  en 
devint  le  propriétaire  légitime  après  une  posses- 
sion non  intertompue  de  trente  ans.  Hônorius 
promulgua  une  loi  dans  laquelle  il  déclara  qoe 
les  Wandales  ne  seraient  jamais  admis  à  invo^ 
quer  en  leur  fereur  ce  dtoîl  depràeription^*^ 
'  •  Ce  procédé  aurait  dû  ouvrir  les  yeux  aux  Wan- 
dales surlesyéritablesintentions  des  empeiearifo- 
maitts^etlés  engager  à  occuper  au  moins  les  défilés 
desPjrénées^pour  que  ni  les  troupes  impériales,  ni 
les  Hiarbaies  aree  lesquels  les  Augustes  pbumiént 

se  lier  contre  eux,  ne  pussent  entrer  en  Espagne  3 
mais,  ayant  une  fois  commencé  à  faire  connais- 
sance aree  les  arantages  que  la  yie  paisible  des 
'  champs^  et  les  bénéfices  qu'on  peut  retirer  de 
la  pratique  du  commerce  et  de  industrie ,  ataient 
sur  le  rude  métier  des  armes,  ils  ne  songèrent  plus 
qu'àjouir  desbienfaits  de  la  paix  présente,  et  négli- 
giieniles  mesures  eapablesdelàoonsolider,  et  dé  lar 
leur  procurer  pour  toujours^Hs  jetèrent  de  coté  leurs- 
épées  arec  cette  insouciance'  de  TaTenir  qui  caxac' 
tânse  les  nations  à  lèur  sortie  dé  rétatdebaibàrîe , 
et  saisirent  la  charrue Les  campagnes  naguère* 
abreuvées  desangmontrèrentbientôtderiehesmoîs' 
sons,  et  se  peuplèrent  de  troupeaux.  Ee  caractère 
des  barbares^e  dépouilla  de  sa  radesse^  et  semblar 
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Tooloir  lutter  aTec  le  beau  ciel  de  l'Andalousie  et 
sa  nature  luxurieuse,  à  qui  prendrait  le  plus  yite 
une  face  riante.  On  dta  aux  familles  sénatoriales 
quelq[aes  parcelles  de  ces  domaines  étendus  ^  dont 

elles  étaient  forcées  de  laisser  une  grande  partie 
en  friche  ou  à  l'abandon,  faute  de  Lras  pour  les 
eultirer  ou  les  escploiter.  Les  paurres  décuiions, 
dans  les  rilles,  eurent  enfin  le  bonheur  tant  désiré 
de  ne  plus  être  astreints  à  arroser  de  leurs  sueurs 
et  de  leurs  larmeaces  terres,  dont  leurs  mallien- 
reux  parens  auraient  voulu  leur  soustraire  le 
triste  héritage^  certains  qu'ils  étaient  que  le  rap- 
port de  ces  champs  ne  serait  pas  pour  leurs 
enfaiis ,  mais  bien  pour  le  trésor  impérial  ou 
pour  la  caisse  municipale.  On  ne  recherchait 
plus  ces  pauvres  déeurîons  par  terre  j  par  mer, 
dans  l'armée  et  'dans  Téglisc ,  sur  les  sièges  des 
magistrats^  et  dans  le  grabat  des  mendiaas  et  des 
esdayes,  pour  les  rendre  à  leurs  curies,  qu'ils 
Toulaient  fuir,  et  où  on  les  renfermait  liérédi- 
tairemenl  S'ils  voulaient  cultiver  les  champs 
que  les  Wandales  leur  laissaient,  ils  étaient  sui» 
t^uc  la  récolte  serait  pour  eux  et  leurs  familles  ;  s'ils 
voulaient  s'en  aller  ^  ils  avaient ,  comme  les  autres 
anciens  sujets  de  l'empire,  tonte  liberté  de  se 
rendre  o\i  l)On  leur  semblerait  avec  leurs  biens 
meubles,  et  les  Wandales  se  chargeaient,  pour 
un  mince  salaire^  de  les  leur  transporter^  et  de 
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leur  servir  d  cscurte  durant  hi  route.  Les  proprié- 
taires dépossédés  furent  même  souvent  très-agréa- 
blement surpris,  en  yoyant  yerser  dans  leurs 
mains,  après  de  longues  années,  la  yaleur  des 
terres  dont  on  les  avait  chassés  Aussi  les  villes 
que  les  barbâtes  n'avaient  pu  séduire  juscpie-là, 
ne  tardèrent  pas  à  se  mettre  peu  à  peu  sous  la 
protection  des  Wandales^t  La  douceur  de  leur 
gouvernement  rappela  ceux  qui  avaient  émigré , 
et  leur  valut  de  nouveaux  colons.  Ou  affluait  de 
tous  les  côtés  de  l'empire  pour  les  aider  à  exploiter 
les  riches  terres  d'Espagne,  trop  vastes  pour  que 
leur  petit  nombre  put  les  remplir*  On  trouvait, 
avec  Orose^,  ^'il  valait  mieux  jouir  d'une  li* 
bertë  précaire  chez  les  barbares^  qi^e  d»  passer 
sa  vie  à  satisfaire  aux  exigences  des  çommis 
d'impdts;  ou^  comme  dit  .SalvieaF,.  qna.^mieaiL 
vaut  être  captif  en  apparence  et  libre  pour  le  fond, 
que  libre  pour  la  forme  et  captif  par  le  fait.  La 
oour  de  Rome  «H^vunenga  :à  sliifuiéter  plifs  de 
cette  disposition  des  esprits  de  l'empire,  que  de 
la  conquête  des  provinces,  et  ne  songea  plus  qu'à 
rendre  Icis  Wandales  à  leiur  ancienn^ç  piitaje  fa- 
rouche* SUe  n'y  réussit  que  trop  bien» . 
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CHAPITRE  IL 

* 

Miita&re  âêê  fFmdales  depuis  PerOrie  des  Goths 

en  Espagne  ^'ttsqu*au  passage  en  Afrique  du 
premier  de  ces  peuplesXée  409  à  4il&9)« 


Ua&MMA  qui  retombe  dans  le  vice,  ou  de  lai- 
mème,  on  par  le  calcul  perfide  de  ceux  qui  Yèn^ 
tourent,  renchérit  Ixabituellcment  sur  les  fautes 
et  les  crimes  de  ses  pr^nièies  années.  Il  en  est  de 
même  des  nations,  qui,  à  peine  sorties  d^one  vie 
Tagabonde  et  pillarde,  y  sont  ramenées  malgré 
elles  par  la  ibroe  de  ciioonstances  extérieures  et 
d'ërineniens  fortuits  qu'éttes  auraient  plréfëré  ne 
pas  Yoir  arriver.  Plus  la  eonrersion  d'une  telle 
nation  était  intime,  plus  le  réral  de  ses  anciennes 
passions  sera  terriblé^  et,  si,  à  l'instar  des  Wan- 
dales,  elle  a  eu  de  tout  temps  un  penchant  pro- 
noncé pour  la  vie  sédentaire  et  des  oceupatioBS 
paisibles ,  nutis  que  sa  mauyaise  étoile  Ten  ait  ar- 
rachée chaque  fois  qu  elle  croyait  pouvoir  vivre 
enfin  selon  ses  goûts^,  elle  retrempera  ses  forces 
dans  son  malheur  même,  et  en  tirera  les mo)rens 
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de  résister  à  ses  ennemis,  el  de  se  Tenger  de  eenx 

qui  les  loi  ont  suscités. 

La  eonr  de  Rome  derait  bientât  sentir  les  effets 
de  celte  rérité.  A  peineles  Gofhs  étaient-ils  entrés 
fin  Espagne,  qu'elle  tâelia  d'exploiter  leur  haine 
nationale  contre  les  Wandales,  pour  exterminer 

d'abord  ceux-ci.  Elle  aurait  ensuite  tourné  ses. 
forces  contre  ses  aliicS|  au  moment  où  ils  au- 
raient Tonin  se  reposer  des  fiitignes  el  des  pertes 
que  leur  auraient  coûtées  leurs  victoires.  Mais 
C&érie  apprit  à  ses  Wandalea  qq^  les  Goths , 
dont  ils  avaient  jadis  eu  tant  à  souffrir,  n étaient 
pas  invinciUes  y  et  que  les  J^i^ains  avaiei^  oublié 
depuis  long-temps  Tail  de  Tuikiere*  La  cour  dis 
Eome  désirait  voir  renaître  chez  les  Wandales  cet 
.amiourde  destruction  et  çcs  babitudes  de  pillage 
qniles.earacténsaientàlenreiitréedansles  Gaules. 
les  rœux  delà  cour  impériale  furent  combles  jmais 
Gisérie  fit  plus  de  mal  à  Tempire  d'Oooident  et 
à  celui  d'Oricat  que  le  farouche  Attila,  qui  s'es- 
timait beureuxde  ce  que  les  souffrances  qu'il  avait 
fiiil  endurer  aux  Romains  et  à  leurs  Toisins  lui 
avaient  valu  le  titre  de  Fléau  de  Di^u  K 

Deux  victoires  remportées  Tune  après  l'autre 
rendirent  Gisérie  maître  de  la  cote  d'Afrique 
depuis  les  colonnes  d'Hercule  jusqu'aux  murs  de 
Cirta  et  d'Hippone»  Il  s'empara]de  Carthage,  la 
Rome  afhcaiuc;  au  milieu  de  la  paix^  et^  comme 
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Jbi  eoor  de  la  Borne'  d'Itelie  s'ien  plaignait  »  il  là 

punit  de  ses  murmures  eu  ravageant  lltalie  et 
la  Sicile*  Dans  «es  deux  pays  et  en  £spajgne 
il  n'y  avait,  sur  la  cAte  ef  dans  Vinlérienr  même 
des  terres^  ni  Yillage^  ni  bourgade ,  ni  rille  ouverte 
et  lortifiée,  qni,  pendant  quarante  longues  années, 
n'eussent  vié  continuellement  tourmentés  parla 
jpensee  que  les  Wandales  étaient  en.  route  pour 
leur  enlerer  leurs  Mens  et  leur  jeunesse,,  et  les 
iraasporter  en  Afrique* 

La  prise  de  Rome  par  Alaric  fut  bien  TÎte 
oubliée)  mais,  depuis  que  Gisërie  j  aiaît  séjourné 
ayee  le»  Wandales ,  et  arec  les  Maures  j  ses  alliés 
Faucienue  capitale  du  monde  périt  d'une  longue 
agonie,  comme  si  Tair  étouffant  du  Samoun  avait 
passe  par-dessus  son  hol,  et  ne  se  releva  de  sa  chute 
qu'apfès  que  le  glaiye  du  Seigneur  lui  eut  rendu 
la  puissance  que  le  ig^re  des  Césars  n^avait  fu. 
lui  conserrer. 

Léon,  empei(iir  d'Orient,  s'était  permis  de 
donner  à  Tempire  d'Occident  un  autre  maître  que 
celui  sur  lequel  le  suffrage  de  Gisérie  s^était 
portée  II  paya  cette  témérité  par  sept  années  de 
ravages  continuels  des  c6tes  et  de»  îles  de  la  Grèce, 
par  la  perte  d'une  flotte  de  mille  vaisseaux ,  et  par 
la  crainte,  où  il  vécut  pendant  quatre  ans,  de  voir 
Giséric  liii  enlerer ,  Alexandrie,  le  grenier  de 
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Coa&tantiaaplei  et  Tenir.  eBfuite  loi  rendfC  uae 
Tisife  dans  «ette  fille* 

n  me  tarde  d'extraiie  des  écrits  des  ancieiis  ce 
qa'ils  ont  bien  Tonln  nous  dire  de  la.  penoane  -et 
du  caractère  de  riiomme  iini  élera  la  pniflBMUiee 
des  Wandales  à  une  hauteur^  que  les  Fraues  n'a- 
Taient  pu  atteindre  sous  CJoviSi  ni  les  Ostrogotha 
sous  lliéodoricyetiiniBefutpassitôtniise&tenc^ 
que  l'empire  des  Wandales  s'achemina  de  son  côté 
yers  son  tombeau*  Mais  je  dois  d'aboid  donner  les 
raisonspour  lesquelles  je  mets  Giséric  en  scène  dix<^ 
huit  ans  ayant  qu'il  soit  roi  en  titre  des  W  audales^ 
Gundéric,  son  frère  consanguin,  ayant  régnésur 
ce  peuple  depuis  Van  411 ,  époque  où  mourut  le 
père  des  deux  frères,  jusqu'à  l'an  ^28,  où  Giséric 
succéda  à  >son  frère,  mort  d'apoplexie  ou  assas* 
siné^.  Ma  justification  sera  courte.  Jomandès^  dit 
que  Giséric,  long-temps  ayant  qu'il  passât  en 
iliricn^e  ayec  les  Wandales ,  s'était  fait  connaître 
anx  BLomaitts  par  les  coups  yigourenx  qu'il  leur 
avait  portés  en  Espagne.  Proçope^  ajoute  que  des 
deux  enfan&  de  Godigiscle,  son  fils  légitime  Gui^ 
deric  étaif  peu  apte  aux  affaires;  mais  que  Giséric^ 
le  fils  naturel,  était  rumpu  au  métier  des  armes, 
et  rhomme  }e  plus  adroit  qu'il  y  eût  sur  terres 
Dans  lliistoire  de  France  les  derniers  rejetons  de 
Clovis  ne  figurent  dans  les  livres  des  historiens 
que  pour  niémoire,topt  l'intérêt  du  récit  se  reporte 
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sur  l'exposé  des  pcnsdcs^  des  passions  et  des  faits 

de  leuis  maires  de  palais  y  ceiu>ci  ayant  été  rois  en 
aetion  et  par  Tàclion,  les  autres,  ras  en  nullité  et 
en  raison  de  leur  nullité*. 
Voâsfr  le  portrait  de  Gisérië,  td  que  les  andèns'^ 

Tont  dessiné.  Lisez,  et  jugez  s'ils  ont  peint  notre 
héros  diaprés  nature.  Pour  moi,  je  ne  me  sens  pas 
encore  le  eonrage  d'dter  ni  d'àjoater  quelque  cliose 
à  ce  tableau  animé  ;  mais,  quand  je  serai  arrivé 
à  la  fin  du  règne  de  Giséric,  je  me  permettrai  de 
élire  yoir  le  revers  de  cette  brillante  face  de  la  mé^ 
dailie*  L'extérieur  de  Giséric  ne  promettait  pas 
lieaneonp  :  «  Il  étiut  de  taille  moyenne^  et  boitait 
par  suite  d  une  chute  qu'il  avait  faite  de  cheval  ^ 
mais  cela  n'empêchait  pas  qu'il  excellit  dans  le 
maniement  de  toutes  les  armes.  Ce  que  lli  nature 
avait  refusé  au  corps,  elle  en  dédommagea  l'es- 
prit arec  vsure»  Cisétic' 'était  l'homme  le  plus 
adixiît  qu'il  y  eût  sur  la  terre  ^  il  parlait  peu,  mais 
son  ame  pénétrait  tout  jusqu'au  fondj  il  avait  la 
débandie  en  horreur^  mab  il  ne  se  possédàit]pas 
quand  il  était  en  colère.  D  ne  manquait  jamais 
Toceasion  d'attraper  quelque  chose  ^  et  était  tou* 
jours  appliqué  et  bien  disposé  k  exciter  les  peuplés 
les  uns  contre  les  autres ,  à  semer  la  discorde  et  à\ 
faire  naître  dt»  inimitiés.  Les  projets  qu'il  araît 
arrêtes,  il  les  exécutait  en  moins  de  temps  que 
d'autres  n'en  mettent  à  prendre  un  parti.  » 
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Après  la  caractéristique  de  la  peisaone  de  Tav- 
tiste  Tient  Tappréeiatioii  de  la  naliure  de  ses  instni- 
mens  et  de  ses  matériaux;  en  d'autres  termes,  à  la 
deseriptim  des  ressources  intérieures  de  Gisérie 
je  fais  succéder  celle  de  ses  ressources  extérieom^ 
e'est-à-dire  du  peuple  auquel  il  commandait;  et^ 
pour  ne  pas  anticiper  sur  les  faits,  je  me  bornerai^ 

quant  à  présent ,  à  peindre  les  Wandales  tels  que 
Cfiséric  les  re{ut  de  la  main  de  I^l  nature  et  de 
cdie  du  temps,  Iorsq[ue  commença  la  Intte  atee  lea 
Cioths  et  le^  Romains.  Les  élémens  du  tableau  se* 
lunt  donc  empmntâs  aux  feuilles  que  Ven  Tient  de 
lire,  et  aux  renseignemensque  nous  fournissent  sur 
le  caractère  des  Wandales  les  auteurs  anciens , 
dont  les  éerits  ne  s*ëtend«it  pas  an  delà  de  l'en- 
trée de  ce  peuple  à  Carlliagc,  époque  ou  Gisérie 
commença  à  organiser  sa  conquête^  et  à  donner 
aux  Wandales  une  constitution  régulière.  - 

Les  auteurs  romains  de  l'époque  dont  je  riens 
de  parler^  et  ceux  des  ëpoqoes  suirantesi  ne  con^ 
naissent  aux  Wandales  que  de  mauvaises  qualités^ 
et  ils  les  taxent  plus  particulièrement  de  mauTaise 
fbi^defansselé^de  perfidie^d'aTarice  et  de  cnianté^* 
Salyien  seul  s'est  constitué  le  panégyriste  de  ce 
peuple,  comme  de  tons  ceux  qni  enTahirentl'empire 
au  commencement  dn  dnqnième  siècle.  Ge  n'est  pas 
senlement  pour  punir  les  Romains  de  leur  comip- 
tbn  ^  de  lenr  mMiAnGeté;  que  Dien^  selon  Sal* 
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▼ien ,  permet  qne  lès  ptonnces  de  Tempife  devien- 

rent  la  proie  des  barbares;  il  se  sert  d'eux  en 
même  temps  pour  rendre  quelque  moralité  au 
genre  hiimam*  Les  nations  barbares  eompensent* 
chacune  ses  mauvaises  qualités  par  une  bonne , 
tandis  qne  les  Romains  participent  de  tous  les  yices 
des  barbares  9  sans  ayoir  aucune  de  leurs  rertus. 
Aux  Wandales  le  premier  rôle  de  cette  noble 
mission  de  régénérer  notre  race  sous  le  râppott 
moral  :  ils  sont  exempts  de  touttieë  national;  les 
autres  peuples  barbares  ont  au  contraire  chacun  le 
sien.  Les  Goths  sont  chastes,  mais  perfides.  Les 
Afadns  sont  Impudiques,  mais  moins  perfides;  les 
Francs  sont  menteurs,  mais  hospitaliers;  les 
Saxons  sont  cruels,  mais  pudiques;  lesGépides, 
inhumains;  les  Allemans,  irrognes;  les  Kuns,  im» 
pudiques  et  faux.  Aussi  Dieu  a-t-ii  donné  aux' 
Wandales  les  deux  meilleures  proyinces  de  l'em» 
pire ,  l'Espagne  et  rAfrique*.  -  ' 

n  se  peut  bien  que  le  prêtre,  qui  se  croit  appelé 
à  justifier  la  proTÎdence  contre  ceux  qui  l'accuse-' 
raient  d'injustice  et  de  dureté,  pour  aroir  laissé 
envahir  les  provinces  de  l'empire  par  les  barbares, 
ait  un  peu  trop  embelli  le  caractère  des  Wandales  ; 
mais  leurs  accusateurs  les  noircisiient  par  trop. 
Salyiendit  en  termes  positifs,  et  les  lois  des  Wan- 
dales ^^prouyent  qu'ils  étaient  chastes,  sobres, 
amis  des  Jouissances  qu'accorde  la  yié  domestique.' 
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Un  tel  peii]^e  peut  être  barbare^  mais  il  n'est  pas 
inlramaiii.  Nous  airons  vu  avec  quelle  dmieenr  U 
traita  les  Ëspagnolsi  après  les  aToir  menés  du- 
renient  pendant  les  premiers  jomzs  de  Tiimuiieni 
Nous  le  verrons  Lieutôt  oLscrver  la  même  con-« 
duite  envers  la  population  non  eatludi^e  de  FA** 
friqne ,  mais  les  ea1lioH<j[nes  ne  tnmreront  graeè 
pires  de  lui  ni  dans  ce  pays  ni  en  Espagne.  lei  les 
persécutions  contre  les  catholiques  ne  oommeneè^ 

relit  pourlant  qu'en  ^23 ,  après  que  les  Gollis  se  fiu 
rent  retirés  de  TËspague  dans  les  Gaules  ^  et  que 
les  ^roupies  romaines  eurent  sueeomlié  partout  aun 
coups  que  les  W  andalcs  leur  a  vaient  portés^  soit  en 
les'poussant  l'épée  dans  les  reins ,  soit  en  dâ>a«^ 
cbant  leurs  auiSiâiTes  germains^^.  GisArîe  se 
serait  aperju  q^e  les  catholiques  d'Espagne  favo* 
risaient  ses  ennemis^  et ^  moins  peat-étre  pour  les 

en  punir  que  pour  aliéner  à  la  cause  des  empe- 
reurs les  cœurs  des  liabitans  indigènes  de  l'Es- 
pagne ,  et  les  rendre  CaToraUes  à  la  siemhe^  ft 
aurait  résolu  d'exterminer  la  religion  catholique 
sur  tente  la  snrCaee  de  cette  Teste  contrée»  Cette 
résolution  le  suivit  en  Afrique,  la  Cayenne  rëli-» 
gieuse  des  premiers  siècles  du  christianisme  >  asyle 
des  prMerils  de  toutes  les  seefes  eluiéttennesj  et 
en  même  temps  dernier  refuge  du  paganisme  es« 
pirant  Là^  les  Maures  et  les  derniers  restes  de|i 
Libyophéniciens  n'attendaient  que  Toccasion  de 
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relever  les  colonnes  du  temple,  où  la  déesse  car- 
thagÎBoise  Gadestis  avait  les  yeux  sans  cesse  fixés 
sur  la  conduite  des  antres  idoles  des  habitans  de 
l'Afrique^^  Là  les  donatistes^  les  circoncellions,  les 
manidliéens^  les  prbciUieiis,  les  pélagiens  et 
mille  autres  sectaires  ou  hérétiques  charmaient 
les  ennuis  et  les  angoisses  de  leur  vie  monotone  et 
dangereuse^  au  miliiea  des  sables  dudésertou  dans 
les  cavernes  de  l'Atlas,  par  des  pensées  et  despro* 
jets  de  vengeance  contre  les  dogmes  dpminans  à 
Rome  et  à  Gonstantinople*  Aucun  pays  ne  présen* 
tait  àGiséric  plus  de  chances  heureuses  de  defenir 
le  maitre  d'une  terre  toutrà-fait  arienne  3  aucun 
A- était  'plus  apte  à  enflammer  les  Wandales  ûb  la 
fureur  du  fanatisme ,  et  à  nourrir  contre  les  caâiiH 
iifiues  lahaine  qu'ils  avaient  apportée  de  r£spague. 
De  là  ces  persécutions  cruelles  des  partisans  dn 
concile  de  Niccmî,  et  surtout  de  leur  clergé  ,  pers^ 
jcutions  qui  jurent  avec  le  traitement  si  doux  que 
les  autres  habitans  de  TAfrique  reçurent  de  la 

part  des  Wandales. 

Que  les  Wandales  se  soient  fait  peu  de  scrupule 
de  violer  la  foi  jurée  à  Fennend^  et  de  ne  pas  se 
croire  tenus  à  remplir  les  ciigagemeus  contractés 
.envers  lui  I  je  ne  m'en  étonne  pas  ;  c'est  une  faute 
.qne  Ton  rencontre  ches  des  peuples  plus  civilisé 
qvi'eui;  et  les  nations  barbares  ne  sont  d'ordinaire 
contenues  que  par  la  peur^  ou  par  ce  qu'elles 
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croient  dans  lenn  inléiétk  ie  concède  de  pins  h. 

Orose^'^  que  les  Wandales  aient  été  feux  et  ruses  ; 
ce  sont  des  défauts  ^'ils  partagent  ayec  la  ma- 
jeojre  partie  des  anciennes  peuplades  de  la  Ger- 
manie ;  ils  participent,  enreranclie,  à  leurs  bonnes 
cpialitésy  telles  que  leur  chasteté^  et  leur  haine 
des  traîtres  à  la  nation*  l^nn  antre  edié,  i^ous 
retrouTerons  dans  la  maison  régnante  des  Wan- 
dales  CCS  scènes  de  massacre  dont  abonde  l'his- 
toire des  Francs,  celle  des  Bourguignons  et  des 
Wisîgoths.  ' 

SaLvien^  le  panégyriste  des  Wandales,  s'accorde 
aTce  les  auteurs  qni  les  déprécient  trop,  pour  les 
regarder  conune  le  peuple  le  moûis  belliqueux 
de  tous  ceux  qui  enyahirent  l'empire  au  commen- 
cement du  cinquième  sièclej  et,  dans  les  luttes 
que  nous  les  arons  rus  et  que  nous  les  Terrons 
soutenir  contre  d'autres  tribus  germaines ,  ils  ont 
presque  toujours  le  désayantage.  Sous  Giséric  ils 
se  signaleiit  *  cependant  par  leur  Taleur^  mais  il 
n'est  pas  sitôt  mort^  que  leur  gloire  guerrière  re- 
tombe dans  le  néant^  et  Gisécic  lui*méme.  a  dâ,ses 

■ 

plus  grands  suooès  plutôt  à  sa  finesse  et  à  sa  mse 

qu'à  la  pointe  de  son  épee.  Ce  n'est  pourtant  pas 
aux  Romains  qu'il  appartient  de  faire  à  Giséric 
un  reproche  de  son  manque  de  foi  et  de  ses  intri- 

gaesy  eux  dont  l'empire  se  serait  écroule  un 

sièdeplus  tôt,  s'ils  n'aTaieat  trouvé  le  moyen  de  le 

7 
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soutenir  par  la  perfidie ,  et  en  semant  la  diseorde 

parmi  les  barbares.  Un  roi  turc  du  sixième  siècle 
disait  à  un  ambassadeur  de  la  oour  de  Constants* 
nople,  enmsttant  les  dix  doigts  de  ses  mains  dam 
sa  bouche:  a  Vous  autres  Romains,  aous  dites  dix 
choses  à  la  fois  areo  le  même  mouyement  de  la 
langue  ;  mais  nous  autres  harbares^  noua  saitrens 
TOUS  couper  les  dix  doigts  avec  notre  épëc ,  et  nous 
jetterons  la  langue  aj^ès.  Gisëric  n'était  pas  de 
.la  trempe  vigoureuse  de  ee  prinoe  tnro^'maÎB 
l'empereur  Majorien^  habillé  en  ambassadeur, 
étailf  encore  .oeeupé  à  prendie  note  à  Gartkage 
même  des  forces  de  Gisërie,  lorsque  les  Wandalea 
prirent)  par  la  trahison,  les  vaisseaux  que  cet  em- 
peimT  aTait  rassemblés  à  Garthagène  pour  les 
conduire,  à  son  retour^  à  la  eonc[uéte  de  TAlHiiiue» 
Ne  direz-vous  pas  comme  moi  :  Le  chat  se  plaint  de 
la  &ussetédu  renard,  parée  qu'il  ne  peut  l-égaler  ? 

Ne  juges  pourtant  ^s  de  la  finesse  des  Wan;- 
dales  d'après  celle  de  leur  roi.  Chez  les  hommes 
supérieurs  les  bonnes  et  les  mauraises  qualités  dà 
peuple  auquel  ils  appartiennent  par  la  naissance 
prennent  une  telle  portée  que  leurs  compatriotes 
mémesnés^reoonnai8sentplus»PanÀeltea  doneqqe 
je  TOUS  raconte  l'histoire  suivante^';  elle  prouTCfà 
ce  que  je  viens  d'avancer,  et  fera  sentir  j  usqu'à  qnel 
point  la  simplicité  et  la  bonbomie  s^alliaient  ,  cheS 
les  anctensGcrmains^  à  leur  esprit  rusé  et] sournoil  - 
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Il  Y  arait  «atidbit  «ne  faaplaite  leulonique  du 

nom  de  Goths  :  c'était  ceUe  qui  passait  pour  la 
plus  fine  et  la  j^oa  perfide  à»  toutes  Un  jenr 
lefrGolliaassiégeékiit  nne  ville  qm  a  hà%  quelque 
bruit  daais  k  monde  ;  elle  s'appelait  B^me ,  et  claij; 
défendue  par  Bélîsaiie.  C'est  aasea  dfre  qu'elle  filî 
taiHante  résisianee,  et  que ,  pour  lure  brèche  aux 
murs,  il  aurait  fallu  que  Xhor  vinl  lui-même 
frappev  aoBfere  am  sa  massue  mîolner ;  mais  Htïsst 
ne  Tonlnt  point  Tenir,  et  les  GoOts  avaient  grande 
envie  de  se  rendre  maîtres  de  la  yille.  Que  iirent- 
iis?  Us  eonstnusiient  mi 'grand  nominre  de  toin, 
peur  y  mettre  à  Fabri  les  machines  d  c  siège  des-» 
tiuées  à  reuyerser  les  murs,  et  les  hommea  conn 
ni8nd&  ponr  les  faire  foneljonner» 

Jusque-là  tont  allait  bien  ;  mais  il  s'agîssait 
d'approcher  les  tours  des  murs  de  Rome.  Gemment 
s'7  prendre?  Mais  on  se  sert  tons  les  jours  de  bœu& 
pour  ebarîer  les  matériaux  nécessaires  à  la  cons- 
truction des  bàtimens  des  yilles  et  de  lenrs  mu- 
railles :  ils  seront  donc  aussi  bons  à  traîner  les 
appareils  faits  pour  en  détruire.  On  rassemble 
donc  force  bœufs,  et  on  les  attelé  devant  les  cha- 
riots chargés  de  tours  ^  et  les  Romains  de  pâlir 
de  peur  à  leur  approche  ;  mais  Bclisaire  et  les 
Hum  de  pouffer  de  rire.  En  attendant,  les  chariots 
s'ayancent  de  plus  en  plus  contre  les  murs,  et  la . 
frajeur  des  Romains  3'augmente  en  proportion , 
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nonobtiaiit  la  gaieté  loi^mm  croisianle  de  Bélî- . 

saire  et  de  ses  Huns*  Mais  roici  que  les  chariots 
ne  sont  plus  éloignés  des  murs  qae  de  la  portée 

d'un  trait  darLal(Hc;  et  aussitôt  les  Huns^  sur  un 
signe  de  Bélisaire,  tendent  leurs  arcs^^tioent  les 
bcenbém  leurs  flédhes;  les  touifs  ne  macefaent 
plus,  et  les  Golhs  ouvrent  de  grands  yeux,  et  se 
dmehotent  dans  i'oreille  :  Vois-tu ,  il  n'anxatt  pas 
fallu  faire  traîner  les  tours  par  des  bœufs.  Procope, 
à  qui  j'ai  emprunté  eette  anecdote,  raconte  en  un 
antre'endfoit,  avee  nue  nsïteté  héndotique ,  dont 
sienne  saurait  approcher,  comment,  deux  ans 
plus  tard)  les  Goths^  en  mettant  de  neureau  le 
siège  derant  une  ville  fortifiée ,  se  servirent,  pour 
en  renverser  les  murs,  de  t<mrs  poussées  en  avant 
piir  les  hommes  placés!  en  dedans,  et  non  plas 
traînées  par  des  bœufs  %  - 

.    •  J 

*  9  • 
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CHAPITRE  IIL 
Sîdte  êu  préeiâenU 


Me  voilà  enfin  arrivé  au  point  où  je  puis,  sans 
m'interrompre  y  raconter  les  faits  ipii  se  sont  passés 
en  Espagne  depuis  TiimTée  des  Goths.  J'ai  déjà 
dit  quelcpie part  que  c'estpar suite  (Func  bataille  *, 
^'il  perdit  près  de  Narbonne  contre  Constance^ 
général  d'Honorins,  qu'Aihaulplie ,  Toi  des  Wisi- 
golhs^  se  retira  en  Egypte  arec  sa  nation.  Les  mots 
d  Orose^  Jnao  wrbia  116&  (414  de  J«-&)^  Cons-f 
taniius  cornes  afmd  jirehUum,  GalUœ  tarbem , 
consistens  niagnâ  rerum  gerendarum  industrid  j 
GMos  Narlnme  expuUi  aique  aàire  m  Miêpamam 
eoëgitj  wterdieto  prœeipuè  algue  mierduso  omm 
commeatu  navium  et  peregrmorum  usu  commer- 
eiorumj  sont  dif^mment^  ezpliqnés  par  les 
liisforieiis  modernes.  Echart'  dit  :  «[<  Cionslanee  at- 
taqua la  place  de  Narbonne  avec  ardeur |  et  pressa 
les  assiégés  si  Tivement,  qa'Athaulphe  pensait  se 
retirer  en  Afrique.  Le  général  romain,  averti  de 
son  projet  ;  s'enipara  des  raisseaia  et  des  galères 
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qui  étaient  sur  les  côtes.  Athaulphe ,  entre  la  n^ 

cessité  de  se  procurer  un  asyle,  ou  de  périr  les 
armes  à  la  main ,  fit  un  dernier  effort*  Il  sortit  de 
la  yille  ayee  toute  la  garnison  j  se  fraya  un  pas- 
sage au  trayers  des  légions  romaines ,  et  se  sauva 
en  Espagne,  où  il  s'empara  de  Barcelone.  y> 

Je  me  crois  dispensé  de  réfuter  ce  commentaire 
ari)ilrairc  des  mots  dt)rose.  Lebeau  les  entend  de 
la  manière  suiyante  :  «c  Constance  yint  à  Arles; 
et  Athaulphe ,  ne  se  croyant  pas  vn  sûreté  à  Hé- 
raclëe'^;  se  retira  à  Narbonne»  L'inclination  de  ce 
prilicë  pour  la  paix,et  les  sollicitations  de  sa  femme 
Placidie,  sœur  d  llonorius,  et  qui  joignait  à  beau- 
coup  d'écrit  un  attachement  naturel  am  intérêt» 
de  Tempire,  le  déterminèrent  it  faire  un  accord 
ayee  les  Romains  :  car  il  ne  put  obtenir  une  paii^ 
entière.  Il  conyint  de  sortir  de  la  Gaule^  et  4e  se 
retirer  au  delà  des  Pyfénëes.  On  lui  eéda  un  éta- 
blissement en  deçà  de  l'Ebre,  et  il  s'encragea  à 
Bavoir  sur  mer  aucun  y&isseau^  et  à  ne  faire  au-^ 
cun  commerce  avccrctraiiger.  La  commodil('  du 
port  de  Barcelone ,  dont  il  deyenait  le  maître , 
fiaisait  craindre  quHLn'attiràt  une  grande  partie  du 
trafic  de  rOccident.  »  Gibbon  s'exprime  ainsi  ^: 
m  He  (^jidolphu8)  readdy  accepted  the  proposai 
eftnammg  Ms  vietarious  arma  tyamii  the  havht^ 
riam  of  Spaùij  the  troops  of  Constantius  inter- 
eepted  hU  commumcaHon  with  the  seaporis  of 
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dnd  and  ^mfy  fresaed  Mb  mareh  towardê  ike 

J^rcnees  :  he  passed  thc  mountains  and  suiyri- 
«d.  m.thc  »4uneoftb4i  empcror  the  dty  ofBar. 
eèkmtu  Il(Adiiuiiphe)  accepHi  avec  cmpcnsemimt 
la  proposition  de  tourner  ses  armes  contre  les  bar- 
baieS)  lei  tfoop»  de  Gonslance  ajsat  ipteiocpté 
M8  PoouBUûitatfaHW  avee  les  porta  de  mer  de  la 
Gaule ,  afin  d'âccëlérer  son  départ  pour  les  Pyré- 
nées: il  tenckil  tes  mf  tegiifH^  et  ooeiipa  de 
suite  Barcelone  an  nom  de  remperenrii» 

.  D  me^embie  ({ue  les  mots  d'Orose  ne  veulent 
dire.  ni. pins  ni  mdins  fae  leur  sent  iiliécal  ne 
eompoite.  Constance ,  ayant  conçu  le  pmjet  de  for^ 
cer  les  Goths  de  quitter  la  Gaule,  les  expulsa  d'a-> 
bord  de  Narbonne,  lésîdenee  ordinaire  d'Athaul- 
phe*5  il  les  obligea  en»iite  de  se  retirer  en  Es- 
pagne, en  défendaiit  de  leur  amener  des  rirrcs  par 
mer,  et  mpèdiant  tout  genre  de  oomnnmieation 
des  ndgocians  ctruiigers  avec  eux. C'était  le  moyen 
le  plus  sûr  pour  arrircr  au  but  désiré|.les  Goths  ne 
«nUitantpaa  la  Xmey  le  midi  de  la  France  Aànt 
peu  fertile  en  grains,  et  ayant  beaucoup  soulier t 
dans  les  denuères  annte  par  les  dérastatiiuia  des 
barlmiea,  jointes  ans  guerres  des  empereurs  ri- 
vaux. Les  Goths  partirent  donc  pour  l'Espagne , 
mm  par  suite  d'un  trailé  fûiaree  G»stance>  'mais 
eontmints  par  bufisim.  Olympiodore'  dit  positire* 

ment  qu'Athaulphe,  étant  à  Tarticle  de  la  mort,^ 
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conjura  WaUia,  son  IrérC)  de  rendre  Piacidiei  sa 
liemme,  à  «mi  IréreHonoriiu,  et  de  tàeber  de  conr 
clure  la  paix  avec  les  Romains.  Dans  la  Chr  onique 
paacale  on  Ut  ces  mota^  :  ^  Lorsque  la  nooreUe  de 
Tassassmat  d*Atliaulphe  arrÎTa  à  GoBstantinople, 
on  y  célébra  des  fêtes  et  des  jeux  en  signe  de  rc-< 
jonissanoe  de  la  chute  d'un  ennemi  aussi  terible 
de  Fempire.  » 

Idatius  aurait  certainement  fait  mention  du 
traité  interrenu  entre  Athaulphe  et  Constance, 
s*il  én  était  interrenu  un.  Mais  il  se  borne irdire*  : 
4C  Athaulphxts  à  patricio  Constantio  jmUatus,  uty 
reUeià  ]Sarhme,Hispamaa  petereWù  Du  reste  les 
Goths,  en  partant  pour  FEspagne,  pillèrent  eu 
route  les  places  ouyertes,  et  mirent  le  siège  dcYant. 
celles  qui  étaient  fortifiées ,  entre  autres  deranl 
Bazas^^,  ce  qu'ils  n'aui'aient  probablement  pas 
lait,  s'ils  ayaient  éracué  les  Gaules  par  suite  d'un 
pacte  fait  ayec  rennemi  j  ou  si  eelni-ci  les  eût  sui- 
1  is  de  près.  Pour  ce  qui  est  de  la  supposition  de 
Gibbon,  qu'à  peine  amré  èn  Espagne,  Atbaulplie 
prit  possession  de  la  Yille  de  Barcelone  au  nom  de 
Tempereur  Honorius,il  est  inutile  que  j'essaie  de 
la  réfuter ,  l'Espagne  taraoonnaise  étant  resiée  en 
entier  sous  la  domination  de  ce  dernier,  lorsqne 
lui,  les  Waudaies,  les  Aiains  et  les  Suéves  se  par- 
tageaient les  proTOces  de  la  péninsule  des  Pjnré- 
nccs  '  1 
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km  cfoive  Joniandès  y  Atiumlplie  aurait  déjà 

fait  la  guerre  aux  WaudaleS;  et  les  aurait  vamcus 
€B  beanfidap  de  reneontret;  mais  Jamandès  est  ua 
tânoin  suspect,  quand  il  s*agit  de  disemsions  entns 
-Wandales  et  Goths  3  el^  dans  le  chapitre  ou  il  parle 
•en  termes  généraux  des  exploits  d'Atbaulphe  y  il 
aTaiice  que  ce.  roi  wisigoth  chassa  les  Wandales 
des  Gaules.  Idatius  et  Isidore  de  SéyiUe  ne  parlent 
pasdn  toatd'ime  guened'AthaiilpheaTeeles  Wan« 

dales.  Ce  prince  fut  du  reste  assassiné  six  mois 
après  son  arriyëe  en  Espagne  (Tan  415  y  lin  du 
mois  •d'àmt  )  ;  et  pendant  ee  temps  il  devait 
craindre  que  Constance  ne  yînt  bientôt  fondre  sur 
lui  pour  le  punir  de  ee  qu^il  ayait  osé  épouser 
Placidie,  dont  il  atait  reeherelié  lui-même  la  main, 
et  qu'il  s'ctail  promis  d'aroir  tout  de  même  un 
jiHir  pour  femme^  eomme  il  l'obtint  effectirement 
Il  est  Trai  que,  dans  une  inscription  latine  trou- 
yée  près  de  Saint- Gilles Athauiphe  est  appelé 
vandakcœ  barbariei  dejndêorj  mais  Yaissette  a 
fort  bien  pcouré  que  cette  inscription  amphigou- 
rique, dans  laquelle  le  roi  golh  est  appelé  le  pluê 
fndêmmt  et  le  phiajueie  dee  prmees,  le  vainqueur 

le  plus  invincible  paj^mî  les  vainqueurs ^  etc.^  est 
d'un  siècle  bien  plus  récent  que  celui  d'Atbaulpbe 
Si  doiie  ee  roi  goth  liTra  quelques  combats,  ils 
furent  peu  iaiportans,  et  ses  conquêtes  s'étendirent 
tout  au  plus  sur  la  Catalogne  et  sur  TArragonie* 
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Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  gnerre  que  Wallia^ 
frfae  et  sneeesseiir^  d'Athanlphe,  fit  aux  Alains, 

aux  Wandales  et  aux  Suèves.  Observateur  fidèle 
des  eottséih  que  son  frère  lui  arait  donnés  sur  son 
lit  de  mort,  il  renroja  Plaeidie  k  femperear  Ho- 
norius,  sur  les  premières  démarches  qa'il  lit  pour 
qa\in  la  lui  rendit  En  même  temps  il  s'engagea 
à  réduire  les  peuples  barbares  qui  s'étaient  em- 
parés de  r£&pagae)  si  la  cour  de  Home  roulait  lui 
donner  qneli[ue  part  des  demeure»  fixes  pour  son 
peuple.  Ou  les  lui  promit,  et  il  eut  1  art  de  s'em- 
parer aussitôt,  sans  eoi^  férir ^  de  la  personne 
de  Fredilml ,  roi  des  Wandales  Silîngi  ^^  Dans  les 
deux  années  suiyautes  (41C — 418)  Wallia  battit 
les  Wandales  Silinges  et  les  Alains  en  plusieurs 
rencontres»  Les  premiers  disparaissent  depuis  de 
la  scène  de  Tliistoire^  et,  si  nous  en  croyons  Ida- 
ttus ,  ils  furent  tous  exterminés*  Quant  aux  autres^ 
ayant  perdu  leur  roi  Aihax  et  leurs  plus  Brayes 
guerriers  dans  une  bataille  cpic  Wallia  leur  lirra 
Tan  ftl8,  le  petit  nombre  qui  échappa  à  cette  dé* 
faite  se  mit  sous  l'antorité  et  la  proteclion  de  Gun- 
dericy  roi  des  Wandales  proprement  dits^  et  qui 
résidait  alors  dans  la  Gailécie*  C'est  pareette  rai- 
sou  que  Giséric ,  son  successeur  et  son  frère  ^  pre- 
nait le  titre  de  roi  des  Wandales  et  des  Alains 

Ici  s'arrêtent  les  snooès  des  Gotlis  contre  les 
autres  peuples  barbares  de  l'Espagne  ^  en  même 
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iemips  que  là  guerre  qu^ib  kur  flrent  Wallia 

trouva  peut-être  qiill  n'était  pas  aussi  facile  de 
réduire  ces  peuples  qu'il  Tayait  d'abord  pensé,  et 
qu'il  se  ^erdflfît,  lui  et  sa  nation,  à  forée  de 
vaincre*  11  est  possiLle  aussi  qu'il  couunençât  à 
a'apeircevoiif  qu'il  jouait  le  rôle  de  dupe ,  et  que 
les  Romains  seraient  les  premiers  à  tomber  sur 
lui,  quand  il  aurait  mis  leurs  ennemis  à  leurs 
pieds.  liÎBs  Alains  du  moins',  les  Sudres  et  les  Wan- 
dales,'nè  isé  firent  pas  illusion  sur  la  portée  de  l'ai- 
lianeè  oà  les  Romains  renaienl;  d'entrer  avec  les 

Ciotbs*  Ils  avaient  fait  dire  a  llouoiius,  dès  leur 
entrée  en  guerre  avec  ceuxHîi,  que  ce  qu'il  avait 
de  mieux  à^aire,  lui,  empereur,  c'était  de  rester 
en  paix  avec  eux  tous,  et  de  se  faire  donner  de 
tous  des  -otages,  et  la  promesse  de  guerroyer  les 
uns  contre  autf^;  qu^ux ,  de  leur  cdtë,  ils 
ne  cesseraient  pas  de  s'éntre-tuer  tant  que  les  vain* 
queuTS  et  lés  vaincus  n*àuraiènt  pas  sucbombé 
pour  le  plus  gand  bien  de  l'empire 
'  n  se  pourrait  encore  que,  dans  le  principe, 
Wknia  n'ait  pas  eu  tant  envie  de  soumettre  les 
Wandales,  les  Alains  et  les  Suères  au  joug  des 
Romains ,  que  de  deirénir  le  seul  maitre  de  l'Es- 
pagne, mais  qu'il  ait  reconnu  plus  tard  combien 
'  cette  entreprise  était  difficile.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ees  suppositions,  Wallia  nVut  pas  sitôt  gagné  sur 
les  Alains  la  bataille  dans  laquelle  leur  roi  fut  tué , 
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qu'il  CQiif^4eL4^oj|et  de  passer  avec  sa  nation  en 
Abufoe^K  Alarick  avait  en  la  même  pensée;  mau 
sa  flotte  avait  fait  naufrage  dans  les  eaux  du 
détroit  de  Messine,  et  Ini-mème  était  mort  peu 
après.  La  tentative  de  Wallia  ne  fut  pas  plus  heu- 
reuse que  celle  d'Alaric  :  il  vit  ses  vaisseaux  et 
une  partie  de  son  armée  et  de  ses  tiâois  devenir 
la  proie  des  flots  dans  le  détroit  de  Gibraltar*  Dès-^ 
lofS|  trop  faible  pour  continuer  la -guerre  contre 
les  barbares  de  l'Espagne ,  il  accepta  avec  joie 
l'offre  laite  par  la  cour  de  fiome,  d  évacuer 
l'Espagne  et  de  s'établir  avec  son  peuple .  dans 
le  midi  de  la  Gaule,  où  on  lui  céda,  avec  Tou- 
louse 9  la  seconde  Aquitaine  et  la  jNovempopu- 
lanie,  c'est-à-dire  le  Poitou,  la  Saintonge,  le 
Périgord,  le  Bordelais^  TAgénois,  l'Angoumois; 
et  toute  la  Gascogne^  jusqu'aux  Pfrénées.  Les 
Romains )  de  leur  côté,  craignaient  que  lea 
Gotlis,  après  s'être  remis  de  leurs  pertes,  ne 
reprissent  plus  tard  le  projet  de  s'établir  en 
Afrique ,  et  cette  province  était  la  plus  riche  el  la 
plus  fertile  de  toutes  celles  de  Tempire  d'Occident» 
Yoilà  pourquoi  ils  tâchaient  d'éloigner  les  Goths 
du  sol  espagnol  I  certains  qu'ils  se  croyaient  de 
pouvoir  détruire  sans  eux  les  tristes  débris  des 
peuples  barbares  aHailiiis par  Wallia  (au  419 ).  , 
Biais  la  nation  qui  renfennait  dans  son  sein  1& 
plus  forte  tête  qu'eusse  ii  l  aiui  s  ces  barbares  ^n'avait 
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ft»  encore  pAin  sur  la  seiiiè;  et ,  en  attendanti  la 

force  matérielle  de  cette  nation  s'était  accrue  de 
Celle  des  Abdns,  qui  s'étaient  unis  à  elle  5  et  les 
érènemens  qae  je  sois  sur  le  point  de  vaeonler' 
vont  làire  voir  que  Tes  Wandales  Silingijqui  échap- 
pèrent au  glaite  des  Gotfas  et  des  Ronuiinsi  se 
rallièrent^  comme  les  Alains,  aux  Vandales  pro- 
prement dits»  Idatius  a  beau  dire  que  les  Wan- 
dàles  Silingi  foiienl  tons  exterminés  par  WaBia  : 
.  on  n'extermine  pas  un  peuple  entier  par  deux  ou 
trois  défules  qu'on  lui  bit  ^ronter;  il  en  reste 
toujours  quelques  débris  ^  qui  peuvent  ne  pas 
donner  si(pe  de  vie  pendant  quelque  temps,  qui 
penrent  même  s'ëleîndre  nvee  le  nombre  des 

années,  mais  qui  ne  périssent  pas  du  jour  au 

lendemain  y  et  qui^  qnelquelois^  trouvent  roocasion 
de  ee  ronger  de  leurs  ennemis^  soit  en  se  lele^ 
Tant  seuls  ;  comme  corps  de  nation ,  soit  en  rat- 
laeliaiit  léor  sorlà  eehii  d'un  peuple  de  la  même 
origine  qu'eux,  et  qui  avait  partagé  pendant 
des  siècles  «atiers  leurs  jours  benrenx  et  mal- 
beureux»  Si  les  Wandales  Silingi  se  sont  tronrés  on 
non  dans  le  dernier  cas^  le  bon  sens  du  lecteur  en 
décidera  quand  il  aura  lu  le  rëoil  des  éfènmens 
qui  vont  bientôt  être  soumis  à  son  attention.  Mais 
pourquoi  les  Wandales  proprement  dits  restèrent» 
ils  donc  lesbrasefmséSypendantqaeWalIiaelIes 
GotIi9  faisaient  maîn-ba$se  »ur  les  Wandales  Si- 
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liagîi  «v«e  leaiiiek  iiamlaiaYoïi»  ra&  se  jbattce 
contre  les.  Langpbards.  el  oontie  Vsmpeceur  Aa^< 
réJiei]|^^  2  Est^co  qu'ils  reculaient  devaut  une. 
gocm  contre  loo  GoOm^  qui  jad»  toi  aamiepili 

souvent  vaincus  ?  Mais  ils  devaient  s'allcudie 
qoe^  les  S^ge&  elto  Abtuui  uim^  £»i^^^iÂt%t. 
loar  tour  ne  tarderait  pas  )i  arrîreyw  Mm  v»: 
saurait  donc  être  )fi  xéjdt^le  motif  leur  eojïr^ 
diiilt.  id^tiii%  dit  ifoe  Jmà^ieimt  HTiuat  iMuc  4^ 
failo  ,  primaient  un  peu  les  Wandales  et  les 
Siiàve%  Las  ^Si}is\^  ^uraient-ite.  pèt4  m»kti0f^ 
au  Alains  quand  iU  la  firimant?  et  lea^Wan^ 
d«^l^  n's^uraieBt-i^  dès-lors  paa  \u  d&  stattTait» 
«ûl  qu€^  Qoiba.  affaflJiiwiWftt  un  |im  km. 
^npiens  allies?  C'est  possible^  mais  je  n  eu  ai  pas 
la.  qm  lat  aaeiens.  sa  tniainf  i wr. 

lea  ea««e#  de  FiiidiiéraBae,  dat  Wandaka  icfaK 
tive^ment  a^  sQrt  d^  Silingi  ;  et ,  cumine  ik  n'en 
disant  riev,  qa  que  je  puis  laixe  dit  Mknx,  aSesfe 
de  passer  outre  en  imitant  leur  rcserve. 

]UssAlai|^^  lorsqu'ils  se  misent  sou&rantiiiilii 
d«  Gmiddrie ,  roi  dea  Wiaidalaa>pro{ffeHieiitjdils^' 
(urent  £arc4f.  4e  quitteit;  sinon  toutes  les  terxes 
qa'ila  p^Ht^daieiit  dans 'la  iGacthaginoise  at  dana 

la  Lvisitanie,  du  moins  une  bojuie  parlic,  sur- 

taut  di»  aellea  éM  Us  a'^taianl  «mpaxdsi  dima  la. 
^mxète  pnmnqa^  on  nona  mncasia.Uaiilèt  lai 

Wandftlas  reprendjce  sur  les  AomatBS  Catihafflne 
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et  d'&utre3  places  imporiautes  qu  iis  ayaieiit  enr 
tarées  aux  Alainti  hm  Wasdales  et  ks  Saèw 
ayaient  été  le  moins  bien  partages  par  le  sort, 
locftfae  les  Alains  et  les  Silingi  s'adjugèrent 
pBBviiieet  de  TËspagne.  Le  noiA  rancieniit 
Crallécic  est  peu  fertile  :  là ,  et  dans  d'antres  cqdt 
Iséeft  d0  or  jéyêf  les  sodigànes  oppoeimiiwie 
me  lémtuMN»  '*int  oônqiuénins,  qui  me  purent 
pas  paryenir  à  se  rendre  tout-à*fait  maîtres  du 
pays»  dm  «sottgoîl  4'j»prâft.€eia  que  runifée  de 
nouveaux  colons  mettait  les  anciens  tropà  Tëtroit, 
pcm  qM  les  Wan^aks  et  ks  Suèra  ne  pei^ 
etssent  pas  des  plaintes  !i  des  heslSHés  ouTortas» 
De  làu  cette  guerre  par  suite  de  laquelle  tes  Wati^ 
ifadat'aeciqijaniiila  Bétîq^e»  où  ils  psimkRtep- 

pérer  de  rallier  à  eux  les  dcLris  des  Silingi ,  si  tant 

ast  que.  èeaxrdi  jifi.,lûs  eussent  pressés  da  iaor 
propsé  alief  de  Venir  partager  avee  eu  oe  ridle 
paj^^  Tun  des  plus  fertiles  de  Taneien  monda^ 
0t«pM  ks  ftamaiiisy  saeonùMs des  Gotibs,  vanakfeit 

de  reconquérir  sur  eux  (de  ki9  à  iï20). 

Nottft  aroBS  deux  raktîaps  biandiâéireittes  sur 
la  gi«drre  dea  Waiidak»  eanlre  hm  Suèras.  Seka 
Grégoire  de  Toucs^* ,  les  arnuées  des  deux  peuples 
s'étaiiAt  Kisas  eii  evdira  da  bataiUa  TuBe  en 

face  de  1  autre,  lorsque  le  roi  des  Suéves,  sortant 
des  rangs  des  siens,  et  s'appradiant  da  eoDi: 
<e  Pomemi  ^  s'ésna  :  «  Mais  pourqaid  courir  bas 
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à  la  Initia  diaiiee  dtesaniei?Lei  deux  aatiou 

pourraient  bien  perdre  leurs  meilleurs  guerriers 
par  cette  lutte.  Que  deux  d'eatre  noms  s*aT«iieeiit 
Fnn  eontrerautre  lc6  aimes  à  la  maiik.LaiialifMi 
dont  le  champion,  suecomhera,  abandonnera  à 
Tautie  les  tenes  pour  lesipieUei  on  est  diiyofé 
ù  se  battre.  »  Cette  proposition  fut  acceptée  de 
part  et  d'autre  ei,  dans  le  combat  siaguUer  qai 
s'emomt^  le  ciiàmpien  des  Wandaks  eat  le 
dessous  )  sur  quoi  ceux-ci  évacuèrent  la  Gallëcîe« 

Tdl  est  le  xëeit  de  Grégoire  de  Tours»  Veisî 
celui  dldatius^^  :  Giiudéric,  roi  des  Wandales, 
tenàit  Hermeric^  roi  des  Suères^  assiégé  dans 
des  montagnes  appelées  NmvoBi  par  le  élÛNHri^ 
qneur  latin  ^  et  Mariana^^  prend  pour  la 
'ehaiiie  d'Ams,  entre  Léon  et  Onedo^  mais  qui 

sont  probablement  situées  plus  au  sud-ouest,  et 
du  côté  de  Monte-Corro,  appelé  l^orum  Narbfr- 
sonun  par  Ptolémée'^.  Astèee,  commandant  en 
chef  des  troupes  romaines  en  Espagne^  accourut 
au  secours  des  Suèresi  pour  qve  lens  imiwirii 
ne  dennssent  pas  trop  puîssans^  mais  ceux-ci 
se.  retirèrent 9  à  son  approche,  dans  la  Bétixjfief 
apfès  aToir  déchargé  en  route  leur  colère  sur 

plusieurs  liaLilans  de  la  ville  de  Braga. 

Quelqpie  différeus  que  soient  ces  récits^  ik 
pourraient  bien  ètra  vrais  tous  deux.  Les  Suèfss 

et  les  Wandales  ;  Toyant      Ropiaiiis  se  .  mêler 
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ëe  leurs  ^Uelfcllès^  (simnt  peur  de  mieoQiiiber  les 
m$  el  k&  autres  à  l&aj»  «mes  ou  à  leurs  in-* 
trigaet  :  ik  .aimèfent  dona-Bubiiz  rematir  à 
rexpëdient  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  que 
t'attendis  ranivée  d'AftIère  (raa  .4âie>  ' 
.  Nws  Tenons  de  Toir  que  les  Bemainsen^naient 
aux  SueTes  et  aux  Wandales  les  terres  rocail- 
leuses el  fem.  fertiles  du  ncffd  '4a  Psctugal  «t 

du|nord-oiiesf  de  l  Espaguc  :  il  est  donc  à  présumer 

qu'ils  ne  laisseront  pas  long-temps  les  Wandaks 
jonirdie  lapais  dans  les  râlions  de  f Andalousie  ^ 
Je  paradis  de  r£spagne.  Dés  le  moment  mémQ 
ou  les  Wandales  y,  enlxèrent,  on  fit^  pour  les  a 
ehasser,  de  grands  prëparatifi  en  Italie  et  dam 
les  Gaules,  où  l'on  enrôlait  surtout  un  grand  nombre 
de  CkiUis.  Deox  ans  se  passèrent  on  psépaiatilb 

L'an  ^22  Castinus  arrira  enfin  dans T Andalousie  à 
la  téte  d^ono  armée  formidaUei  et  telle  que  les 
Romains  en  ont  peu  nus  snr  pied  dans  les  der- 
nieis  temps  de  l'empire  d'Occident.  Au  eoinmen* 
cernent  tout  alla  bien  ;  las  Wandales»  renfetaéiv 
comme  jadis  Tannée  de  Badagaise,  dans  un  es- 
pace tcès-resserxé^  manquèrent  de  Tivxes^  et  o|- 
finurent  de  se  lendre,  lorsque  Castin  resolnt  font 
d'un  coup  de  leur  livrer  combat  dam  un  ebauip 
myertiet  fut  délait  Vingt  mille  Romains  leslârail 
sur  le  cbamp  de  bataille  ;'les  anbes  se  dispersèrent; 
et  Castin  s'enfuit  jusqu'à  Tamtgosae 

a 
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n  Mmutbien  poniHe  qaeObérieêdflibit  usage  ^ 
dans  le  cas  j^ésent^  d'un  stratagème  auquel  il 
int  phiaiaiiii  des  ^vm  grands  succès  ^ue  ttou» 

le  verrons  obtenir  par  la  suite.  C'était  de  faire 
semblant  de  tremhl^  de  peur,  eu  d:'étro  réduit 
au  désespoir  9  pour  mieux  tromper  Femiemi  en 
Tamusant  par  des  négociations  hypocrites  ^  en  at« 
fendent  qv^l  prît  ses  mesures  pour  tomber  sur 
lui  comme  la  foudre  et  l'écraser.  Ce  pendant  Ida  tins 
dif^pie  les  Wandaks  durent  leur  vietoire  à  la  tm- 
lusendes  Cetlis,  qui  abandonnèrent  lesRoraainsau^ 
milieu  de  la  bataille.  Que  les  Goths  qui  ser* 
Taienif  sons  Gasthi  aient  joué  le  rMe  de  traitres, 
c'est  chose  certaine  :  ils  passèrent  plus  lard  eu 
Afrique  atrec  les  W^ndales.  Mais  comment  Fi- 
dée  de  eette  trahison  serait-elle  venue  à  eésGoths, 
si  1  état  des  affaires  de  Gisdric  avait  été  aussi 
mauvais  quidatius  le  dit?  On  ne  trahit  pas  or- 
dinairement le  parti  du  plus  fort  pour  le  plus 
grand  bien  du  plus  faible.  Le  caractère  personnel 
du  général  romain  entre  pour  beaneoup  dans  sa 
défaite.  C'était  un  homme  présomptueux,  qui  se 
ctoyuitd'avanee  eertain  de  la  vietoire  ^ ,  quoiqu'on 
ne  voie  pas  qu'il  ait  été  bien  heureux  dans  la 
guerre  qu'il  v^ait  de  faire  aux  Francs  dans  les 
Gaules''. 

L'empereur  romain  lui  avait  donné  pour  con- 
seiller Toffîmer  le  plus  brave  et  le  plus  expérf- 
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mente  de  l'empire  :  c'était  Boniface ,  commaiidaDt 
en  chef  des  troupes  de  TAfri^e.  Castin  indis- 
posa feUement  Boniface  contre  lui  par  son  or- 
gueil et  son  inexpérience  de  la  guerre,  qu'il 
]^fita  de  la  première  occasion  fayorable  qui 
se  présenta  pour  se  retirer  dé  Farmée,  et  pour 
s'en  retourner  par  Rome  en  Afrique^. 

Voilà  le  général  qu'<m  opposa  à  un  homme 
nnssi  rosé,  aussi  circonspect  et  aussi  bon  mi- 
litaire que  Gîsëric.  Qui  aurait  connu  les  qualités 
des  deux  cheb^  aurait  dit  d'ayance  de  quel  cdté 
serait  la  TÎctoire  (Tan  4M). 

Les  suites  de  cette  Tictoire  furent  immenses. 
Ctiséric  commença  alors  à  faire  en  petit  ce  qu'il 
lit  plus  tard  à  Carthagc  sur  une  échelle  bien 
plus  Taste,  c'est-à-dire,  à  attaqaer  sans  cesse  Pem- 
pire^  tantôt  ci  tantôt  là,  afin  qu'on  j  fût  forcé 
de  se  tenir  continuellement  sur  le  qui-Tire,  et 
qu'on  piU  ne  pas  songer  à  prendre  rofTensire. 
liCs  Wandales  conratent  bientôt  l'Espagne  en  tout 
sens,  saccageant  les  yîlles,  ravageant  les  cam- 
pagnes, brûlant  les  récoltes,  et  tourmentant  sur- 
fout  le  clergé  catholique.  Il  font  bien  le  dire , 
puisque  c'est  la  vcritt^,  ce  n'est  qu'après  la  dé- 
faite de  €astin  que  commencèrent  ces  cruelles 
persécutions  des  catholiques  de  l'Espagne,  aux^ 
quelles  Victor  de  Vita  fait  seulcmeut  allusion 
et  sur  lesquelles  Grégoire  de  Tours  ^  nous  a 
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laissé  .  fad^es  détails.  Bientôt  les  Wandales  ne 

bornèrent  plus  leurs  courses  dévastatrices  à  Tcn- 
ceinte  de  l'Espagne  5  ils  pillèrent  les  côtes  de  la 
Mauritanie,  dâbarqaèrent  sur  les  iles  Baléaies, 
et  ravageront  jusqu'à  la  Corse     (de       à  i2G). 

Mais  Giséric  ne  se.  fit  pas  illusion  sur  la  na-r 
tnre  de  ses  snocés.  La  position  de  l'Espagne  était 
trop  peu  ceulrale,pour  (j^u'ilpût  espérer  de  croiser 
long-temps  arec  q[nel^es  succès  dans  les  eaux 
de  la  Méditerranée,  et  de  porter  le  jrarage  dans 
les  proTÎnces  de  l  empîre.  Il  y  ayait  en  outre 
dans  TËspagne,  et  surtout  dans  la  partie  où  il 
résidait  arec  son  peuple,  une  population  toute 
romaine^  et  les  armées  de  rempereur  pouvaient 
faeilemeni  se  recruter  dans  lesCkiules,  et  rerenir 

à  la  charge.  Mais  c'aurait  eLé  folie  que  de  croire 
qu  on  parviendrait  chaque  fois  À  débaucher  aux 
Romains  leurs  auxiliaires  germainiB;  et  qui  ga- 
rantissait à  Giséric  qac  les  Gotlis  tic  rentreraient 
pas  çn  Espagne,  non  pas  comme  alliés,  des  Ro- 
mains, mais  pour  s'emparer  du  pays  en  leur 
propre  nom?  Il  n'avait  rien  à  craindre  de  tout 
oelai  s'il  réussissait  à  établir  son  peuple  dans 
rAfrique  proprement  dite.-  Les  tentatives  mal- 
heureuses qu  Alarich  et  Wallia  avaient  faîtes  de 
passer  dans  cette  partie  du  monde,  furent  cause 
que  les  Goths  reeulèreni  devant  toute  entreprise 
maritime,  et  que  ce  ne  fut  que  sous  SisébuJ^ 
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(6lâ — qu'Us  eommencèrent  à  cheveher  de 
nouyeau  fortune  sur  mer.  Il  n'y  arait  pas  non 
plus  grande  apparence  que  les  Suères^  qoi  pou* 
raient  s'ariser  d^  disputer  aux  Wandales  la  pos- 
session de  l' Espagne  9  Tinssent  les  inquiéter  en 
A£riqae»  Gisérie,  maître  de  Carthage-  et  de  FA- 
ftique  proprement  dite^  se  tronyait  au  centre  de 
la  Méditerranée  9  et  au  milieu  d-une  popula- 
tion habile  dans  Fart  4e  eonslniixe  et  de  diiriger- 
les  vaisseaux.  Les  Romains  ne  poHyaicnt  l'atta- 
quer dans  son  nouyelëtat  avec  chances  de  succès, 
qa'en*  arrrrant  par  mer^  mass  V^laient  précisé- 
ment les  flottes  qui  manquaient  tout-à-fait  à  l'em- 
pire d'Occident  dans  le  dernier  siècle  de  son  exis^ 
ténee^,  Oter  TAfrique  à  cet  empire,  e'ëtait  en^ 
outre  le  blesser  par  son  côté  le  plus  vulnérable, 
puisque  c'était  lui  dter  les  moyens  de  TÎTie  en 
loi  retranchant  sa  aohsistance  et  ses  meiHeui» 
revenus.  Et  les  Maures^  quel  accroissement  de 
pouToir  ne  prometlaient4l9  pas  à  Giséric,  s'il  ' 
parrenait  à  les  gagner,  eux  qui  saTaient  si  JAeim 
manier  l'arc ,  cette  arme  à  laquelle  les  Romains 
durent  la  plupart  des  Tictoires  qu'ils  remportèrent 
depuis  Trajan  si»  les  Germains^!  Mais  comment 
ce  prince  wandale  pouvait-il  ne  pas  avoir  la  cer- 
titude de  les  mettre  dans  ses  intérêts,  lui  qui, 
deTavis  des  auteurs  anciens,  s'^teiidait  ri  hién 
dans  lart  de  laire  naître  des.animosités  parmi 
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les  peuples  et  d'entretenir  les  anciennes?  Len 

Maures  n'ayaicut  jamais  godtc  la  dominatiou  de& 
Romains  dans  TAfri^e^  et  ils.  haïssaient  encote 
dayantage  leurs  mceurs  sociales.  La  lerée  de  bon* 
cliers  de  Firmus  contre  les  llomains  avait  laissé 
une  grande  irritation  contre  eux  dans  Tesprit 
des  Maures;  et  cette  irritation  avait  reçu  tout 
récemment  (lan  421)  de  uouveauz  alimens  de 
la  destruction  du  temple  de  la  déesse  Cœlestia^  • 
sous  rinTocation  de  laquelle  les  Maures,  deux 
siècles  plus  tard^  chassèrent  trois  fois  de  VA-* 
frique  la  nation  qui  Tenait  de  détruire  Tempire 
des  Perses,  cL  darraclicr  à  celui  des  Grecs  ses 
plus  Ji>eUes  provinces  d'Asie  Ajouter  au  désert 
cette  helle  Afrique,  un  des  greniers  de  Rome^ 
où,  parmi  des  champs  de  Mé  inépuisables ,  des 
Torgers.  immenses  et  des  yignes  sans  fin,  des  TjUes 
toutes  plus  florissantes  Tune  que  l'antre  se  pre^ 
saient  autour  de  lopulenlc  Carthage,  rcdeyenue 
la  reine  de  toutes  :  tel  fut  toujours  le  désir  ar--^ 
dent  des  Maures;  Voilà  ce  qu'ils  essayèrent  de 
f^e  au  moment  même  où  les  Wandales  s'ap- 
prêtaient à  passer  dans  la  Mauritanie^  ^Toilà  le 
joyeux  Banquet  auquel  ils  enraient  être  conyiéi 
par  les  iiordes  sauvages  sorties  des  forêts  de  la 
Germanie*  Mais^  si  Gisérie  savait  détruire^  il  savait 
aussi  reconstruire;  el  aous  verrous  par  la  suite 
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«ombteii  les  Maures  lut  îmimt  utiles  mn  l'im 
et  l'autre  rapport. 

J'ai  déjà  parlë  du  proût  que  Giséric  pensa  tirer 
de  la  disposition  hostile,"  ou  se  trouvaient  fX>Btre 

les  cours  de  Rome  et  de  Constantinople  les  sec- 
taires et  les  hérétiques,  cachés  dans  les  sables  du 
désert  on  dans  les  caTentes  de  TAtlas  Joignet 

à  cet  espoir  les  motifs  plus  directs  qu'ayaiont  les 
.  Wandales  et  leur  chef  de.  ne  pas  repousser  légè^ 
rement  Foffre  ^oe  le  goaTemenr  même  de  PA* 
f ri  que  allait  leur  faire  de  les  y  conduire  ,  et  tous 
saurez  à  peu  prés  les  raisons  générales  pour  les-^ 
quelles,  ils  ne  purent  résister  à  la  tentation  d'eir->- 
trer  dans  les  vues  de  Boniface.  Mais  Giséric  avait 
de  pins  un  intérêt  hiea  puissant,  quoique  tout 
personnel^  à  Toîr  les  Wandales  le  suine  en  Ahi* 

que:  il  était  fils  naturel  du  cùlé  de  son  père  ;  son 
frère  Gundéric ,  le  prince  légitime  et  le  roi  en 
titre,  mourut  pendi^t  les  préparatib  du  départ 
pour  l'Afrique;  on  accusa  Giséric  en  secret  da- 
Toir  payé  des  meurtriers  pour  faire  assassiner  son 
firère  ;  la  reure  de  ce  frère  et  ses  dix  enfans  lui 
avaient  survécu;  Giséric  ne  regarda  sou  pouvoir 
et  son  droit,  au  tsàae  comme  solidement  établis 
qu'après  qu'il  eut  fait  mourir  en  Afrique  sa  belle^ 
sœur  et  ses  dix  ncuveux  3  et  il  était  déjà  maitr^; 
de  Çartage ,  il  s'intitulait  d^à  rùide  la  terre  et 
de  ht  mer  y  lorsqu'au  moment  même  ou  les  cours 
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de  Rom  et  de  Camtantioople  lui  ebandoimaieal 
toutes  ses  eonquétes  dans  un  traité  de  paix  solen- 
nel qu'elles  lirent  avec  lui,  il  eut  à  étouffer  dans 
le  sang  des  plus  paissantes  ^milles  de  son  prspie 
peuple  une  rérolte  qui  avait  éclatë  parmi  elles 
eontre  sa  vie  et  son  pouvoir*  âerait<îe  donc  iaire 
une  supposition  tonte  gratuite  que  de  croire  que 
Gisëric  avait  à  craindre  de  voir  tôt  ou  tard  le 
sceptre  échapper  de  sa  main,  si  les  Wandaies  res- 
taient paisibles  possesseurs  de  leur»  terrea  d*£»« 

pagne?  Mais,  sa  nation,  une  fois  débLirqiu'e  sur  le 
territoire  africain,  il  pouvait  espérer  qu'elle  y  au- 
rait trop  à  faire  pour  penser  à  l'illégitimité  du 
règne  de  son  prince  et  aux  crimes  par  lesquels  il 
s'était  frayé  la  route  au  peuToir  suprême  3  et  quel 
vaste  ehanip  FAfnque  n'offratt-elle  pas*  à  Gisérie 
poury  faire  briller  ses  talens  militaires  et  politiques 
d'une  manière  si  éclatante  que  la  vite  lumière 
du  soleil  en  cacbât  les  tacbes  t 

Et  maintenant  ne  perdons  pas  de  vue  combien, 
les  derniers  snecès  de»  Wandaies  en  Espagne  de* 
vaient  leur  donner  de  goxit  pour  les  entreprises 
bardies  3  combien  des  expéditions  de  ce  genre  de^ 
Talent  avoir  d'attrait  pour  Famé  ardente  d'un 
jeune  prince  plein  d'ambition  et  de  talens  3  consi- 
dérons de  plus  que  les  Wandaies  croyaient  pouvoir 
rester  possesseurs  de  l'Andalousie,  tout  en  passant 
pour  la  plupart  en  Afrique     et  bous  saurons  ù 
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tpm  nous  eu  tenir^  quand  Jornaudès  Tiendra  naos 
iire  feès-frûwemmi'qaé  ce  sont  ses  'Wiugafhs  qui 
ont  cliassé  les  Wandales  de  TEspagne,  et  quand 
pour  pnmTer  flon  asserlioiiy  'il  prcdengefa^^uia 
mm  imiecenle  nidfvBlé,  de  neuf  us  la  'vie  et  le 
r^ne  du  roi  wisigoih  Walliai  qui  aurait  accompli 
eette  grande  acticny  et  qu'il  transformera  en  nii' 
projet  d'expulser  les  jWandalcs  de  l'Afrique  la 
tentatiye  malhevrense  qu'ayaii  laite  Wallia  d'éta<* 
binr  sa  nation  {dans  ce  pays^* 

J'ai  compté  la  peur  d'un  retour  des  Goths  en 
Eqpagne  parmi  les  motifs  qui  engagèrent  les  Wan* 

dales  à  accepter  la  proposition  faite  par  Boniface 
de  partager  ayec  lui  les  possessions  des  Romains 
en  AMpie;  bidofra  de  Sérflle  dit^^  :  mÇOaiki) 
Europœ  omnes  trivere  gentes.  Alpium  cessere  o5- 
ineêj  vtmduMca  et  enM  cpmata  bartoHès 
non  lantàm  pramnHâ  eorum  exterrdaj  quantùm 
opinione  fugata  est  j  et  Salrien  :  Sed  esta  m- 
tm  GMoê  f^rndéMani  Uhi 
etiam  exercùus  nostros  beUando  corUriverant  j 
numquid  contkiere  aui  pêrmmere  meiuebanij, 
j'am  wiMresy  jam  trimtiphaMêÈ ,  quikus  uêgue 
ad  hune  fartiiudùds  fastum  mmtigù  nscend^re  j  ut 
po^experini^ntahMdià  paraHmUM^^ 
romance  reipuhltcœ  vires  j  etiam  cuni  bar  bar  (h 
rum  auxiinsj  pares  esse  non  passe  ?  Ainsi  il  ne 
peut  pas  être  question  d*ane  expulsion  matérielle 


des  Wandales  de  r£§pag|ie  par  les  GoUi$  |  maiâ 
aenleinent  d«  l'infiiimce  moiale  qu'il»  «nmèrant 

sur  la  dcL'ision  des  W  andalcs  a  transporter  leurs 
demeurer  d&  l^pagae  ea  Afrique»  Si  àom  CMsifh 
doxe^'  n'a  pas-  Toulu  dm  autre  eftote  ipie  oda- 
par  les  mots  ^ens  Fàndalorum  à  GotJûs  exdusa 
de  Wi9pam§  ai  Jfriem  tnmm$  j  il  eneourra 
seulement  le  reproche  de  s'être  exprimé  peu  clai- 
rament;  et  de  manière  à  faire  croire  qu'il  a  youlu 
flatter  le  roi  oetrogoth  Théodorie^  auquel  ii  a  dé* 
àxé  sa  chronique  ;  en  faisant  sous-entendre  que 
c'étaient  les  Gaths  qui  avaient  ehaasé  xéeltauent 
les  Wandales  de  l'Espagne.  Mais  ,  si  ees  mate  eut 
une  tout  autre  portée,  s'il  s'imaginait  que  les 
Gotha  araicnt  esrpulsë  réellement  les  Wandales 
de  TEspat^iie  j  si  c'est  à  son  histoiredes  Gotlis-  que 
Joruandès  a  emprunté  son  récit  des  expéditions 
fabuleuses  de  Wallîa  contre  les  Wandales^  cela 
nous  donnerait  une  iaihle  estime  de  cette  histoire 

de  Gassiodore;  et  nous  en  feraft  moins  regiret^ 

perte» 
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Passage  des  WanéUles  en  jifHquè  (ft29)< 


La.  fia  dii  chapitre  précédent  Tons  a  pxobaUe- 

ment  fait  remarquer  qne  c'était  le  commandant 
en  chef  des  troupes  romaines  d'Afrique  qui  ayait 
proposé  ,  aux  Wandaies  de  venir  s'établir  dans  ce 

pavs^eld  eu  paiLagci  arec  lui  la  domination. ^  oici 
à  quel  sujet  cela  se  fit.  Boniface,  comte  d'Afrique  ^ 
ayait  été  investi  par  Honoiins  de  eé  poste  impoiu 
tant  avant  l'an  ^:22.  Dans  le  courant  de  cette 
année  l'empereur  l'associa^  comm.e  conseiller, 
à  Castin^  qu'il  avait  diargé  de  la  commission  de 
faire  la  guerre  aux  Wandaies,  alors  établis  dans 
ie  midi  de  r£spagne*  Bopifàcei  mécontent  de  la 
conduite  orgueilleose  de  Gastîn  à  son  %ard,  et  de 
SCS»  mesures  mal|idroites  comme  général  d  une 
pandiB  armée,  se  sépara  de  loi  avant  son  entrée 
en  campagne,  et  Téloignemeiit  de  Boniiaee  ne  fiit 
pas  sans  influence  sur  Téchec  que  les  armes  ro- 
mainea  éprouvèrent  en  Espagne  ^  Hondrins  en 
voulut  peut^treiBoniface  de  cet  acte,  mais  sa 
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luauvaise  humeur  contre  lui  ne  fut  pas  asses 
grande  pour  l'engager  à  lui  retirer  son  eomman- 
dement3  'et  Boniface  se  rendit  utile  à  la  popula- 
tion romaine  de  TAfrique  par  les  soins  qu'il  mit 
à  réprUner  et  à  prévenir  les  excursions  des  Maures 
sur  le  territoire  de  l'empire ,  en  même  temps  que 
sa  justice  9  son  désintéressement^  sa  fermeté  jointe 
à  sa  douceur,  lui  attachaient  le  cœur  des  peuples  ^ 
Placidic,  sœur  d'Honorius  ,  et  actuellement  ré- 
gente de  l'empire  d'Occident ,  pendant  la  minorité 
de  son  fils ,  Femperear  Talentinîèn  Œ',  eut*  lien 
de  s'estimer  heureuse,  de  ce  que  son  frcre  avait 
traité  Boniface  aTcc  tant  de  douceur.  Seul  il  la  se- 
courut de  sa  bourse  et  de  ses  conseils ,  lorsque  les 
mauvais  traitemens ,  qu'elle  avait  à  essuyer  de  la 
part  de  son  frère ,  l'engagèrent  à  se  retirer  avee 
ses  en&ns  à  la  cour  de  Gonstantînople,  où  elle  ne 
jouit  de  considération  qu'en  sa  qualité  de  tante 
paternelle  de  l'emrpereur  régnant^  Théodose  II , 
mais  où  Pon  ne  voulait  d'abord  reconnaître  à  son 
fils  aucun  droit  de  succéder  à  Honorius.  Boniface 
fit  changer  Théodose  de  sentiment  relativement 
an  fils  de  Flaêidie5  et,  lorsque  Pempereur  grec 
résolut  de  l  envoyer,  lui  et  sa  mère,  avec  une 
armée  en  Italie,  pour  qu'ib  y  régnassent  à  la 
place  de  l'usurpateur  Jean-le-Notaire ,  qui  s'était 
revêtu  de  la  pourpre  après  la  mort  d'Honorius , 
Boni&ce  fit,  dans  l'intérêt  de  Plàcidie  et  de  son 
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61$^  .une  dirersioii  trà^miinbla  à  Jean,  en  le  fcv» 

çant  d'envoyer  une  partie  de  ses  troiii)es  contre 
lui  en  Afriqpie,  d'où  il  ne  laîfiftdl  pas  ei^rter  de 
hU  en  Italie»  Sigiswnlde,  eommandant  des  teoapes 
envoy  ées  contre  Boniface,  ne  paraît  pas  ayoîr  été 
trè^-heureux  en  ÂSriqjae»  Du  moins  Boniface  en 
resta  mattre }  mais,  pour  garantir  Carlhage  de 
toute  surprise,  il  jugea  à  propos  d'entourer  cette 
ville,  jus^e  là  ouTerte,  de  fortes,  murailles  et  de 
laiges  fossës'*  Plus  tard,  et  lorsque  Plaeidie  gou- 
remait  l'empire  d'Occident  au  nom  de  son  lils , 
Boniface  réprima  en  Afrique  iarévolte  de  ce  même 
Gastin  qui  ayait  été  battu  en  Espagne  par  Gi-* 

série*. 

.  Tant  de  services  rendus  à  Fempiie  et  à  Plaeidie 
auraient  dd  rendre  cette  dernière  moins  accessible 

aux  calomnies  des  ennemis  de  Boaiifacc}  .m^is 
eeluHsi  Tenait  d'épouser  en  secondes  noces  une 
fille  fort  belle  et  fort  riche,  nommée  Pélagie,  et 
probablement  d'origine  wandale.  Cette  dame 
était  née  arienne;  et,  quoiqu'elle  eut.  abjuré  sa 
croyance,  afin  de  pouvoir  épouser  Boniface,  son 
cceux  restait  attaché  aux  dogmes  dJArius.  Les 
partisans  de  cet  hérétique  prirent  autorité  .dans 
la  maison  de  Boniface  ;  ils  baptisèrent  la  fille  qui 
naquit  de  cette  alliance^  on  dit  même  qu'ils  re- 
baptisèrent alors  plusieurs  religieuses  en  Afrique  K 
Le  mojen  d'empêcher  une  fem^e  aussi  fanatique 
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que  PfaMndie  ëe  efoire  k  tout  lê  mal  qu'un  lui 
disait  sur  le  compte  d'un  homme  qui  fàTorisait 
les  héiéliqiiei  ?  L'aneodole  «uiTanle  témam  vaut 

idée  de  ce  lauatisme^  ou  y  comme  disent  d'autres  ^ 
iè  ee  Me  fom  la  idigion.  Un  imposteur ,  nommé 
libàmus ,  qui  se  yanfut  de  ponTdir  ^  par  art  ma- 
gique^ sans  troupes  ni  soldats,  exterminer  les 

  ■ 

ImriHiTeS)  étant  Tenu  à  RaTenne,  se  faisait  éeoa-» 

ter  du  peuple.  Constance,  second  mari  de  Placidie, 
le  regardia  comme  un  fou  qu'il  suffisait  de  tenir 
enfermé^  mais  Placidie  menaçait  son  miari  dé 
faire  diyorce  s'il  laissait  Tirre  un  magicien ,  et 
le  contraignit  de  mettre  à  mort  ce  miséudblew  Et 
pourtant  ce  Constance  est  le  même  qui  sauva  Pla» 
eidie  une  première  fois  de  la  captivité ,  qui  ia  re-* 
tira  ensuite  des  mains  des  Goths^  qni  dAivra 
Honorîus  de  tous  les  empereurs  rivaux,  et  rendit 
quelque  tranquillité  à  fétat»  U.  était  père  de  deux 
enfons  nés  de  Phetdie^  lorsque  celles  résolut  de 
divorcer  s'il  ne  faisait  périr  ie  magicien  Libanius 
4e  la  main  du  bcmitiNnu 

C'est  dans  celte  disposition  d'esprit  qu'Aèce, 
aussi  grand  généiul  et  aussi  profond  pofitique  que 
Bonîfaee^  mais  moins  loyal,  et  envieux  de  son 
crédit  à  la  cour^  Tint  trouver  PlacMie  d'un  air 
tout  eonstem^,  et  lui  dit  que  Bonifiice  arait  ré- 
solu de  se  déclarer  souverain  de  l'Afrique ,  et  que, 
si  fimpératrioe  en  doutait^  die  n'aTatt  qu'à  lui 
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«BYoyer  Tovd»»  de  Tenir  à  k  eoiir ,  rà  il  ne  Tien*» 
drait  pas.  Rien  n'était  plus  innocent  qne  ce  mojcn 
de  mettre  à  r^renye  la  fidéHlé  de  Bonihce  :  aussi 
Piacîdie  nliésila  pas  à  en  faire  usage.  Mais  Aéce 
arait,  en  attendant,  écrit  à  Boniface  qu'U  lece-» 
Trait  sens  peu  une  lettre  de  Placidie,  par  laqadle 
on  l'appellerait  à  la  cour,  mais  qu'il  lui  couseil- 
laitde  ne  pas  s'y  rendre,  l'impératrice  ayant  juré 
de  le  faire  mourir.  Bonîfiaee  n'eut  pas  moins  de  loi 
que  Placidie  dans  les  paroles  d'Aèce;  et,  lorsque 
FenToyé  de  Timpératrice  Tint  lui  apporter  Tordre 
de  se  rendre  à  la  cour ,  il  refusa  d'obéir  ^  Placidie , 
ne  doutant  plus  de  la  trahison  de  Boniface ,  envoie 
contre  lui  des  troupes  sous  la  conduite  de  Mayorce, 
Qalbion  et  Sinoéeès»  Ds  assiègent  le  r^lle  dans 
une  place  que  Thistoire  ne  nomme  pas.  Sinoécès 
trahit  les  deux  autres  ^  qui  sont  tu^^  et  il  éprouTO 
ensuite  le  même  sort  9  en  Toulant  trabir  Boniiaeew 
On  euToîe  en  leur  place  ce  même  Sigiswulde  qui 
«mt  déjà  fait  la  guerre  à  BonifisMse  en  ftreur  d« 
Tusurpateur  lean-le-Notaire.  Alors  Boniface,  se 
sentant  trop  faible  pour  lutter  long-temps  contre 
les  fiNTces  de  l'empire,  prit  la  funeste  résolution 
de  recourir  aux  Wandales ,  qu'il  connaissait  de- 
puis long -temps,  et  chez  lesquels  sa  femme  aTait 
pris  naissance^  Il  leur  fit  proposer  par  ses  amis 
de  partager  l'Afrique  avec  les  deux  fils  ^  Gundéric 
et  GkénCf  de  leur  roi  God^scley  a  eonditiott 


qu'a»  se  ptéteraieiit  un  secours  mutuel  conire  qui- 
conque Tiendrait  «Itaquer  Fun  d'eux.  Cette  tSbe 
lut  acceptée  avec  plaisir  par  les  deux  princes  wan- 
date  et  par  leur  peuple  (  l'an  427  )5  mais,  pendant 
les  préparatifs  du  départ,  Gundéric  mourut  d'une 
mort  qu'on  raconte  très -différemment.  Idace  et 
bidere  prétendent  que  Dieu  le  fit  e|ilevei:^ar  le 
diable,  pendant  qu'il  pillait  lu  cathédrak'di*  Sfc 
ville  ^5  d'autres  disent  que  Giséric  le  fit  assassiner; 
etdesWandalee  racontèrent  à  Procope^  qb'ft'êmi 
été  pris  virant  par  les  Germains,  et  qu'ils  l'afamt 
pendu.  La  dernière  version  est  la  moins  prpibable 
des  trois»  Idaee  nous  a  fait  connaître  lefrjQpuilialft 
que  les  Wandales  eurent  à  livrer  aux  Suères,  au 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  en  A&i<iue^ 
S'il  était  arrivé  dans  celle  guerre  quélquef^ehoie 
de  semblable  à  ce  que  les  Wandales  racontèrent 
à  Piœope,  il  serait  venu  à  la  connaissance  d'Uace, 
et  par  lui  à  Ift  nôtre.  Cependant  son  récit  dus  «in- 
constances qui  accompagnèrent  la  mort  de  Gnn- 
dérie  diffère  tout-à-fait  de  celui  des  Wandales:  il 
semble  au  contraire  confirmer  l'autre  manidie  de 
raconter  la  fin  tragique  de  Gundéric,  suivant  la- 
quelle son  frère  le  fit  assassiner.  En  effet,  ^e  veut 
dire  ce  prétendu  eulcveraent  par  le  diable  pendant 
le  pillage  de  la  cathédrale  de  Séville,  sinon  qu'il 
y  mourut  subitement?  Biais  comment  mourut-il? 
Beaucoup  d'hommes  influons,  lomLé;»  sous  le  fer 
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d'assassiusi  ont  été  enlevés  au  moyen  âge  par  le 
ëiable,  et  pour  de  bonnes  Taisons^  Bon  nomlune 
(l  iioinmes  le  croyaieul  alors  possible.  Giséric  fit 
nof er  la  femme  de  son  frère  dans  T Ampsaga,  après 
aroir  tidonsé  «pi'on  lui  liât  aut*xm  un  sac  templi 
de  pierres.  Il  lit  tuer .  jcnsuite  les  dix  enfans  de 
Gundérîo  ^  :  «'est  asses  dire  qu'il  ne  m^ageaift 
pas  plus  ses  parens  que  Cloyis,  quand  son  ambi- 
tion parlait  Mais  quel  intérêt  pourait  ayoir  Gisérie 
à Toir  son  frère  dam  Tautre  monde,  si  eefrère  ëlait 
un  homme  aussi  nul  que  je  Fui  dit  plus  haut?  La 
répaose  esl  fadile  :  Riehelieu  a  été  très- puissant 
sous  Louis  Xm  ,  mais  il  l'aurait  été  bien  plus 
encore,  s'il  avait  été  fils  légitime  et  unique  de 
Henri  IV/  ; 

Voilà  donc  Giséric  seul  maître  des  \\  andales. 
Au  commencement  du  printemps  de  Tannée  aoi- 
rttntB  (HMy^  lesWandales  etlesAlaios^  bommes, 
femmes^  enf ans  et  TieiUards^  se  rassemblèrent^  les 
hommes  libres  camBie1ei'8a&^  'sur  bi  eète  espa- 
gnole du  dcUoit  de  Gibraltar.  Là  Giséric  les  fit 
eompter)  et  il  se  trouya  que  leur  nombre,  si  noua 
en  retranéhotts 'seulement,  les 'femmes  ^  se  montait 
à  quatre -vingt  mille  homtUes*  Tel  est  le  récit  de 
Victor  de  Vita 5  mais  Prooope  dit  que  Ckéric, 
lorsqu'il  diyisa,  après  le  sac  de  Rome  (Tan  455), 
ses  Wandales  et  ses  Alaius  en  cohortes  ^Jeur  doima 

quatre-Tingts  èhe&^qu'il  appela  kahîliaxéhes,  pour 

9 
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qa*oii  s'imagiiiàt  i  rétmnger  quil  avait  mr  jità 

une  armée  de  quatre -vingt  mille  hommes^  mai» 
elle  ne  se  montait  qu  a  cinquante  mille*  Cette  diifé^ 
muse  d'opkiioiis  entre  Yielor  et  Procope  proTÎent 
peut-être  de  ce  qu'en  fait  les  \\  andales  et  les  Aiains 
ne  quittèrent  pas  loua  rËspagne,  ma»  qu'une 
lionne  iMtrtie  d'en^  eux  ne  passèrent  en  Afrique 
qu^après  la  prise  de  Cartilage  ((i59),  question 
que  j'escaminerai  un  peu  plus  taid.  Pour  le  pré* 
sent  je  me  borne  à  ohserrer,  qu'en  partant  de  la 
supposition  contraire^  réraluation  de  Piooope  mé* 
rite  la  préfijrenee  sur  eelle  de  Tictor,  attendu 
qu'il  est  peu  probable  ([ue  les  Wandales  et  les 
Alains  réunis  ^  s'ils  n^ayaient  pas  été  plus  nom*» 
hreux  que  Victor  le  dit,  eussent  pu  résister  aux 
Goths  et  aux  Romains  aussi  long^temps  qu'ils  le 
filent^  et  ayee  autant  de  sneoès.  PossidiuS)  auteur 
contemporain,  dit^'  qu'ouh  e  les  Wandales  et  Icg 
Alains  il  y  ayait  encore  des  Goths  et  des  individus 
d'autres  peuplades  dans  l'armée  qui  passa  a>  et; 
Giséric  en  Afrique  )  et  Idaoe  nous  apprend  que  ks 
CiOflis  et  les  autres  auxiliaires  germains  que  Castîn 
amena  avec  lui  en  Espagne,  passèrent  aux  Wan- 
dales 1^  L'auteur  du  €krùtueon  kreoe,  pubUé  par 
Ruinartj  Béda  elFréculph  ^^,sont  de  Tayis  de  Pos- 
sidius^etPrœope  dit:  mmdesAlams  et  cew 
êsa  mutreê  has^mreê  se  «stU  emifùniuê  dpee  eehd 
des  ff  andales*  U  sayfdt  dpnc  aussi  que  les  Wan- 
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isLÏcs  et  les  Alains  ne  furent  pas  les  seuhi  pmplot 
4m  suiTirait  Gisérie  en  Afriqae.  Le  paitage  de 
Procope  excïnf  de  plus  ilij  potlièsc  que  les  Goths. 
n'aient  pas  été  eompris  pami  les  traiiM,  dont 
CMflérie  fit  faire  le  reeensement  arant  son  d(  part 
pour  r Afrique  ^  mais,  si  nous  défalquions  des  qua^ 
tre-  Tisgt  mille  fêtes,  auxquelles  Tietor  ëvftliie  le 
nombre  de  personnes  du  sexe  mâle,  qui  accom- 
pagnaient Gisérie^  les  TieiUards^  les  makdeBy  les 
enfims,  les  Goths  et  les  autres  soldats,  qui  né- 
laient  ni  Wandales  ni  Alains,  le  reste  se  monte- 
rait tout  au  plus  à  trente  et  quelques  mille  indi- 
Tiâus  propres  au  service  militaire. 

On  allait  se  mettre  dans  les  hurques,  fournies 
d'un  eété  pur  fioniftièe,  et  defautxie  par  les  ha- 
bilans  de  l  Espagne,  qui  n'étaient  pas  fâchés  de  se 
débarrasser  de  la  prëseuee  des  Wandales,  lorsque 
4iisérie  apprit qu^Hermigaîre,  capitaine  suéye,  ra- 
yageait  les  proyinces  voisines.  Aussitdt  le  pmnee 
irandale  tu  le  cheniher  tmo  me  partie  de  ses 
troupe,  l'atteint  en  Lusitanie,  et  taille  son  armée 
en  pièces.  Hermigaire  lui-même,  emporté  par  son 
dieval,  se  noie,  près  de  Mérida,  dans  la  Gua- 
diane*^.  Le  vainqueur  va  rejoindre  sa  flotte,  et 
passe  le  détroit  au  mois  èe  mai  de  Tan  499. 

I*a  plupart  des  auteurs  s  apposent,  que  ce  fut  pour 
ne  pas  déshonorer  ses  armes  en  donnant  à  eroire 
^Min  départ  était  une  fuite,  et  qu'il  cédait  à  la 
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teneur  que  les  Suères  lui  inspindent,  que  QUésie 
fondit  sur  eux,  pour  les  punir  des  ravages  qu'ils 
faiflaieitt  dans  les  contrées  aToisinant  les  lieux  de 
rembarquement  5  mais  il  est  possible  qu'il  ait  été 
porté  à  agir  ainsi  par  un  intérêt  Lien  plus  puissant* 
Lorsque  les  Wandales  émigrèreut  de  la  Panno- 
nîe  sons  la  conduite  de  Godigisele ,  père  de  Gîsérie , 
beaucoup  d'entre  eux  ne  voulaient  pas  le  suivre^ 
et  ceux-là  promirent  aux  émigrans  de  leur  rendre, 
à  leur  retour,  forcé  ou  Yolontaire ,  les  terres  dont 
ils  .leur  laissaient  Tusulruit  pour  tout  le  temps 
qulls  seraient  absens  Ce  qui  arriva  du  temps 
de  Godigisele  j  en  Pannonîe,  arriva  probablement 
lors  du  passage  de  Giséric  en  Afrique.Il  est  dans  la 
nature  des  eboses,  que  tous  les  individus  d'un 
peuple  ne  veuillent  pas  changer  de  pays  à  chaque 
appel  que  leur  prince  leur  fait  j  et  quels  moyens 
de  eoëreition  avait  Giséric  pour  contraindre  les 
Wandales  à  le  suivre  en  Afrique  ?  11  était  du  reste 
prudent  de  se  ménager  une  rètraite  pour  le  cas 
ou  Fentreprîse,  qu'on  allait  tenteir,  prendrait  une 
mauvaise  tournure*  Serait-il  donc  absurde  de  pen- 
ser que  Giséric  ait  marché  contre  Hermigaire  pour 
faire  passer  aux  Suèves  l  enyic  d  iuqiJiiéter  les  Wan-r 
dates  qu'il  laissait  en  Espagne  ? 

Théopbane  "  dit  :  Tç»  Ovftv^dkixxù  Thn^si 
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Mariaua  a  lire  de  ces  mots  la  conclusion  (jue  les 
Wandales  restés  en  Espagne  se  rendirent  près  4« 
Giséric  après  la  prise  de  Cartihage,  et  Gatterer'* 
partage  cette  manière  de  voir.  Mais  le  aens  du  pas* 
sage  pourrait  être  tout  benn^œt  que  les  Wui- 

dales  rendirent  Gisëric  si  puissant,  qu'il  prit  le 
titre  de  roi  de[  la  terre  et  delà  mer,  etc^Gependanl^ 
je  trouve  dans  Htistoire  d^an  eertain  SAéstiMi' 
plusieurs  circonstances  qui  me  paraissent ,  sinon 
justifier  rintefpxétatûHi  qfué  Maiiana  a  iaite  àw 
texte  de  Tliëophane,  prouver  du  moins  que  les 
Wandales  ne  quittèrent  pas  tous  r£spagne  en* 
mémetemps  que  Giséric,  et  ipe  ceux  qui  ^  res^* 
tèrent  Tinrent  plus  tard  le  rejoindre  en  Afrique. 

Ce  Sébastien  était  heai»-fib  de  Bonifaee.  Apràr 
la  mort 4e  ce  demicF,  Adoe,  que  Bbmfùé  amt 
trouTé  moyen  de  chasser  de  la  cour  de  Rome^  en 
expulsÀ  Sébastien  ;  qui  Tenait  d'bénler  de^tniitM 
les  places  et  dignités  dont  Placidie  avait  rcvélu 
Boniface.  Le  beau-fils  de  Bonilacei  pourchassé  par 
Aèce,  eonmie  une  bille  Itore/aor  tout  le'IemtbiFa 
de  rOccident)  se  retira  en  454  à  la  cour  d&Cons* 
lantiMple^  il  y  «esta  jnsfn'en  444.  :  les^intrigneB 
d'Aèee  leforoèrent  alors  de  s'enfuir  sedrèiemëntde 
€onstantinopic,  et  de  se  sauver  à  Toulouse  «bea 
Tfaéodoficy  roi  des  Wisigoduk.Gebii«oî  avait  .soa« 
vent  fait  la  guerre  aux  Romains  3  mais  il  vi  v  ait  alors 
en  paix  aTeeeuzdepnisp'an  440;  et  Sébastien  sa 
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yit  obligé  de  quitter  Toulouse^  Il  se  |M>VTfail  nAm-o 
saioim  U>  roi  wisigoth  eût  soutenu  Sebastien  : 
cav  il  n'eut  pat  sitAt  quitté  laoxNir  deThéoâorio^ 
qu^U  parvint  àse  rendre  maître  de  Barceloune  par 
VBi  eoupdamaiii^^etàmettre  dtt  ioite  en  mer 
quelques  yaisseaux,  arec  lesquels  îl  fit  le  méfier 
de  pijnite,^^  tisd^  «e  su(»sôft  ne  fut  qu'éphémère  i 
el  e&êAl^Sébftftien^eliasséde  Bavcdene^  ee  TÎtfor» 
cé  de  chercher  uu  asyle  près  des  Waudales^  mais 
ehea  qneb  Wandales?  Uaee  f  k  qui  j'ai  empninlé 

ce  fait,  et  la  plupart  de  ceux  qui  précèdent,  dit 
qa'e&  4^  Sâmstien  ae  mit  sous  la  protection  de 
ffiaéric,  qui  le  fit  tuer  peu  de  temps  aprèe  son  ar«> 
riyée*  U  n'est  pas  probable  que  Sébastien  ait  yécu 
ans  an  milien  des  Wandale»  de  TAfciqneHians 
que  Giséric  Fait  su,  ou  sans  que  Sébastien  lui- 
même  ait  été  tenté  de  se  préseutta:  devant  le  roi 
de»  Wandaiflk.On. ne  saunUt  done  expliquer  Vhi^ 
toire  do  Sébastien,  telle  quldacenous  la  raconte, 

q[u'en  supposant  qne  les  Wandates^  chez  letvpeis 
lelicto-fifaiêeBeittfaee  se  retira ,  ne  deaieuiaieitt 
pas  en  Afrique,  mais  en  Espagne 3  et  s  il  Tint,  en 
àWif  à  la  eou  de  Giséxiei  c'était  parce  qne  ks 
Waudales  de  ce  dernier  pays  se  rendirent  proba- 
blement à  la  même  époque  chea  ceux  de  l'antce 
eontfée*  O  aurait  été  dangereux  pour  eux  de  res* 
ter  plus  long4ûmps  en  £spa{^  :  depuis  Tan  A58^ 
les  Soàves  marchaient  de  oimquéte  en  conquête; 
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dans  le  midi  de  l'Espagne  comme  dans  ses  autres 
parUe»»  £n  44^  Reehiarimi  roi  des  Suères,  épousa 
la  fille  de  Thëodorie,  toi  des  Wisîgolbs)  et  ce 
prince  était  devenu  depuis  quelque  temps  renne- 
mi  mortel  de  Giséric^  parce  q«e  cdai-ei^  apiAs 
avoir  marié  son  fils  Htinérie  arec  une  fille  du  roi 
wisigoth;  arait  fait  couper  le  nez  et  les  oreilles 
à  sa  belle-filie,  et.  Farait  renroTée  en  cet  état  à 
son  père  ^. 

Prosper  prétend  que  Sébastien  yint  en  Afrique 
Tan  440  de  Jésua-Ghristy  pendant  que  Gisério 
ravageait  l'île  de  Sicile.  Le  roi  des  AVandalcs, 
ajoute-t-il}  n'eut  pas  sitôt  appris  la  nouvelle  du 
débarquement  de  Sâmstien ,  qu'il  retourna  vite  à 
Carthage  de  peur  que  Sebastien  iie  se  rendît 
maître  de  la  ville.  Mais  celui-ci  n'était  pas  venu 
aree  des  intentions  hostiles  :  bien  au  contraire  il 
voulait  se  rendre  utile  aux  W  andalesj  cependant 
Giséric  le  £t  tuer.  U  est  inutile  de  dire  qu'Idaee , 
ayant  païaé  toute  sa  vie  en  Espagne ,  n'aurait-pas 
pu  rapporter  que  Sébastien  se  fût  rendu  maître 
de  Barcelone  Fan  444,  ai  ce  personnage  avait  été 
tué  en  440  par  ordre  de  Gisérie.  Ainsi  le  récit 
d'Idace  mérite  plu^  de  crédit  que  celui  de  Prosper. 
Ce  dernier  est  du  reste  en  oontradietioA  avec  une 
lettre  de  Théodoric^  roi  des  Ostrogotbs,  au  sénat 
de  Rome.  Xbéodorie ,  parlant  dans  cette  lettre  des 
mérites  de  son  ministre  Cassiodore  et  de  ceux  de 
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sa  lamille,  rappelle  au  aénal,  comme  une  chose 
eonlme  de  tout  le  monde,  ipie  te  gnuiid*père  de 

Cassiodore  a  chassé  Giséric  de  la  Sicile  cl  du  pays 
des  Bruttiens  (la  Calaiiie)^  et  que  le  roi  des 
Wandales  n*a  pins  mis  depu»  le  pied  '  dans  ces 
deux  contrées  avant  le  sac  de  Rome  (455)  En 
44â  Yakntimen,  empeienr-  d'Occident fit  sa 
paix  avec  Gibcric.  En  441  les  Wandales  n'étaient 
déjà  plus  en  Sicile  :  car  ïhéodose  11^  empereur 
d'Orient ,  enrbya  alors  une  jflotle  dans  eette  fle, 
pour  qu  elle  s'y  munît  de  vivres  et  qu  elle  passât 
ensuite  en  Ainqm^  afin-  d'y  faire  la  guerre  aux 
Wandales.  Ainsi  les évènemens  auxquels  Théodoric 
fait  allusion  ne  peuvent  s'être  passés  qu'en  440 , 
Giséric  ayant Téen  en  paixaTeeValentînien depuis 
Fan  442  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  romain 
(455>  . 

n  résulte  du  contenu  de  Valirài  pxéeédent  y 

le  désaccord  entre  Prospcr  et  Idace ,  relativement  à 
Tannée  où  Sébastien  arrira  en  Afrique  ^  ne  saurait 
renverser  les  couscquences  que  j  ai  tirées  de  la  vie 
de  ce  personnage^  telle  qu'^le^  nous  est  racontée 
par  Idace;  f  ai  maintenant  une  antre  obsemitiên 
à  faire.  Nous  connaissons  d^à  le  passage  de 
Théophane,  cpi  a  lait  penser  à  Mariana  que 
les  Wandales  ne  passèrent  pas  tous  de  l'Espagne 
en  Afrique  à  la  même  époque,  que.  Giséric*  Les 
fait»  mentionnés  dans  ce  passage  appartiennent  à 
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Tannée  où,  scion  Prosper,  Sébastien  arriva  chez 
les  Wandales  de  l  Afrique.  Mariana  pourrait  donc 
aroir  bien  expliqué  le  texte  dé  Tauteur  gree,  et 
celui-ci  aurait  rapporté,  comme  Prospcr,  à  Tan 
un  fait  qui  se  passa  dix  ans  plus  tard*  Reste  à 
savoir  pourquoi  ce  nombre  d'années  répond  à 
celui  des  années  que  Sébastien  a  passées,  selon 
Idace,  à  Gonstantinople?  U  y  a  là  une  coïncidence 
singulière  y  et  qui  pourrait  peut-être  mettre  un 
autre  que  moi  sur  la  voie  pour  nous  expliquer  la 
cause  de  Terreur  de  Prosper,  et  peut^tre  de  celle 
de  Thëopbane*  Selon  Naroellîn  le  beau-fils  de 
Bonifaee  se  retira  chez  les  Wandales  dans  Tannée^ 
même,  où,  selon  Idace,  il  se  rendit  à  Constantin 
nople 

Quoi  quil  en  soit  de  mon  opinion  sur  l'époque 
où  les  Wandales  restâ  en  Espagne  allèrent  re- 
joindre ceux  de  TAfinque,  il  est  probable  qu'en 
4l57  il  n'y  avait  plus  de  Wandales  dans  le  pre« 
mier  pays  :  autrement  Majorien  n'aurait  pas 
choisi  Garthagène  pour  le  port  de  mer  où  les  vais* 
seaux  9  avec  lesquels  il  voulait  passer  en  Afrique  > 
eurent  ordre  de  se  rassembler  3  il  aurait  moins  ext^ 
eoTc  conçu  le  projet  de  débar([uer  ses  troupes  sur 
la  cote  de  la  Mauritanie  tingitane ,  et  de  marcher 
de  là  tout  droit  sur  Carthage  3  et  is'est  pourtant  ce 
qu'il  fit 
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CHAPITRE  PREUIER. 

Mfêpuk  ^arr^iê  en  Afrique  jusqu'à  la  fHskt 
dUippqne  (429— 435> 


Là  mistanatioa  el  labaymv  se  lépitndifent 

toute  l'Afrique,  dès  que  les  Wandales  y  mirent  le 
pîi^l^  habîtm  Wà  sonif èrenl  dam  kt  déieris,  on 
se  etéhèmt  dam  lés  gorges  et  les  earenies  des 
montagnes^ et  bien  leur  en  prit  :  car  les  Wandalee^ 
TOfiilaiit  se  £sm  erai  ndra^,  lai^^ 
ner  le  fer  et  la  flamme;  dérastant  les  cliamps;  brû- 
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lanl  les  villes  et  les  bourgades,  massacrant  hommes, 
femmes  eteufam,  et  détruisant  jusqu  aiu  arJbres 
frnitiem,  afin  que  les  hommes  du  pays  ne  trcm* 
Tassent  rien  àmanger^  si,  sortant  de  leurs  cachettes, 
ils  se  rmamHaient  lur  leidranèies  de  fennemi 
pour  se  jeter  sur  lui,  à  mesure  qu'il  approcherait 
de  la  Mumidie  \  On  vit  alors  se  renoureler  toutes 
les  horreurs  qui  ayaient  signalé  Tentiée  des  Wan- 
dales  dans  les  Gaules  et  en  Espagne^  plusieurs 
causes  firent  qu'ils  raaehérirait  œtte  fois  sur  leurs 

premières  fureurs.  J'ai  déjà  parlé  de  la  rage  qui 
s'empara  des  Wandales,  lorsque  les  Romains ,  au 
moment  même  où  ils  ye&aieiit  faire  la  poix  «m 
eux,  et  où  eux-mêmes  se  disposaient  à  faire  de 
leurs  armes  des  îjistramens^de  lubourage,  précipi- 
tèrent les  Goths  sur  eux:  les  évènemcns  qui  se 
passèrent  depuis  cnEspagne,  ne  furent  pas  propres 
à  calmer  les  esprits  des  nouTeanx  conquéium  de 
rAfrique^  et  ils  étaient  alors  animés  d'une  passion 
qu'ils  n-aTaient  pas  comme  auparuTant,  celle 
du  fimatîsme  religieux.  Les  auxiliiiires  Goths,  que 
Sigiswulde  y  qui  commandait  les  troupes  romaines 
destinées  à  punir  Boniiace  de  sa  déschéissanecy 
avait  amenés  arec  lui,  donnèrent  aux  Wajidales 
rezemple  de  la  perséeutioa  contre  les  catholiques^^ 
et  la  wition  de  Gisérie  ne  devait  pas  être  hien 
satisfaite  de  se  voir  de  nouveau  ohhgée  a  Tompre 
une  lance  avec  ses  anciens  ennemis  héréditaires^ 
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ces  GoChs^  qui  la  suivaient 


le  son  ombie  en 


tout  lieu ,  et  toujours  arec  des  sentimens  hostiles* 
Les  donatistes  eheichaieut  depuis  long- temps  à 
atlÎTer  dans  leurs  intérêts  les  soldats  ariois  des 
armées  romaines,  et  ils  ayaient  si  bien  réussi 
qa'&i  417  le  commandant  en  clief  des  troupes  d'A- 
frique ent  recours  aux  lumières  de  saint  Augustin, 
pour  savoir  s'il  y  avait  une  diiïéreuce  entre  les 
dogmes  des  donatistes  et  ceux  des  ariens^  ef  quelle 
diffif renée'.  Peut-on  douter  qu'ils  aient  profité  de 
rarrivée  des  Wandales,  pour  laisser  libre  cours 
aux  sentimens  de  haine  qu'ils  portaient  aux  catho- 
liques, et  pour  leur  faire  payer  cher  les  maurais 
traitemens,  qu'ils  avaient  eus  à  essuyer  eux-mêmes 
de  la  part  de  leurs  frères  en  Jésus-Christ?  Voici 
enfin  une  nation  qui  ne  hait  pas  les  Romains  pour 
leurs  croyances,  mais  qui  déteste  leurs  mœurs 
sociales.  Le  désert  ne  lui  présente  pas  asses  de 
pâturages  pour  ses  bestiaux,  et  elle  voudrait  que, 
ficanchissant  TAtlas^  il  allât  tendre  la  main,  à 
rOcéan,  cette  autre  immense  plaine  monotone, 
qu'on  parcourrait  pour  faire  du  butin,  non  pas 
surlesdosdeschameanXy  les  vaisseaux  du  désert^ 
mais  en  demandant  aux  épaules  de  FAilas  quel- 
ques-uns de  ses  vieux  chênes  pour  en.  construire 
des  navires.  Elle  se  mit  à  préluder  aux  ravages  des 
Wandales  par  ceux  qu'elle  fit  en  Afrique  ,  lorsque 
Bonifacc  entra  en  guerre  avec  les  soldats  impé- 
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riftiix  :  eommeiit  vcmdniUoa  ^'dle  ne  \m  tài  pas 

«Mmtinués  sous  un  chef  comme  Giséric^  qui  devait 
les  oondnice  à  Curttege,  de  Carthage  en Sîcîle, 
de  la  Sicile  à  lia  me  ,  cl  de  Rome  partout  où  il  res- 
tait quélqne  chose  à  ôter  aux  enians  dégénérés  de 
RomnliM  et  1  leurs  alliés  eflMmmés  ?  èt  Giiëriii 
p'ar ait-il  donc  aucun  intérêt  à  laisser  les  Maures 
«t  les  liëiëtîqttes  asBomrir  leur  rage  eoatre  les 

catholiques?  Mais  c'était  le  meilleur  moyen  d  eu- 
ebainer  pour  toujours  leur  sort  au  sien  et  à  celui 
du  peuple  qui  raTaitsaiyi  dans  un  attire  mendêw 
£t  ce  peuple  lui-même,  qui  nous  dira  si  sou  prince 
ne  jugea  pas  néoesBaire  de  rabreiifev  de  tempe  en 
temps  de  sang  humain,  pour  qu'il  n'oubliât  pas  son 
ancienne  yaleur,  et  qu'entouré  d'enuemis^  et 
d'amis  peu  fidèles  à  l'infaftane^  il'  ne  Mtomliât 
pas  dans  cette  mollesse,  qui  avait  fait  et  qui  ne 
ferait  pas  cesser  de  faire  son  malheur,  tontes  les 
fois  c(u*il  s'abandonnerait  en  entier  isan  amenr 
instinctif  d'un  ëtabjUssement  iixe  et  d'occupations 
pafeihks?  Sof eus  ponrtaoDt  jnsto  enrem  GiséM  le 
jour  oùj  étant  entré  à  Cartilage ,  et  ayant  régularisé 
Je  pillage  de  eette  irille  opulente ,  il  cria  halte  à  la 
destmetion  et  ans  destraeteors,  tout  rentra  dA» 
Tordre  en  Afrique;  Jupiter  n'eut  dés-lors  plus  de 
fbndrssqne  penr  son  propre  eapîtole  ;  et^  lorsque 

celui-ci  fut  à  bas ,  et  que ,  Giséric  mort,  la  lutte  ïivec 
l'étranger  cessa ,  c'en  fut  ùut  de  l'empire  dea  Wan* 
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>iaks  :  il  de  pIuA  ea  plus  par  le  goui  too.-* 

jours  croiasuit  de  ses  défensmirs  natnreb  pour  k» 

plaisirs  de  la  table  ^  pour  les  intrigues  amoureusesj 
pour  les  combats  de  gladiateurs,  pour  le  jen  des 
acteurs  et  des  pantomines ,  et  surtout  par  les  coups 
rigoureux  que  lui  portait  de  temps  à  autre  le  bras 
de  ces  némes  Maures  qui ,  dn  liTaiit  de  Gnériei 
araient  tant  contribue  à  V^^grandissement  de  cet 
empire;  et,  loitqmBélisaiiçarrm  en  Afi^^ 
le  détruire,  il  n'eut  qu'à  acbeyer  on  ennemi  que 
d'autres  que  lui  ayaient  renversé. 

LaManritaiiie  tingitane  faisait  partie  de  la  pro* 
rince  d'Espaguc  dans  les  derniers  temps  de  Tem* 
pire  d'Occident.  Je  fat  regarderai  ici  comme  uno 
annexe  de  la  prorinee  d'Afirique,  et  je  dirai  ea, 
eonséquenee ,  que  cette  province  s'étendait  du  point 
le  plus  ooeidenlal  du  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à 
l'extrémité  sud-est  de  la  petite  Syrte»  Boniface^  en 
partageant  ce  raste  pays  entre  lui  et  les  Waodalea^ 
garda  pvobaldemeiirt  pour  lui  la  Numidie^  et  TA^ 
firiqne  proprement  dite,  ou  les  terres  comprises  entre 
la  petite  Syrte  el  le  ûmm  Ampaaga  (anjoiird'biii 
el  KiUbîr);  il  abandonna  aux  Wandales  le  reste, 
ou  les  trois  Mauritanies.  Ces  contrées  étaient  moina 
fèrtiles  et  moins  peuplées  que  Tantre  moitié  de  là 
province  d'Afrique)  et  dans  la  Mauritanie  tingi- 
tane le  territoire  romain  finiesail  ammnt  à  bm% 
oa  dix  lieimde  la  céte.  Les  Wandales  araient 
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déjà  psmé  rAmjMMiga)  qu'il»  ne  Virent  paft  eneorè 
d'ennemis;  mais  lorsqnMk  ronlnirent  pénétrer 
plus  ayante  Booiface  lui-même  s'opposa  à  leurs 
progrds»  '. 

L  impératriiïe  Piacidic  ne  pouvait  concevoir  que 
BoniCsce^  qui  loi  arait  donné  tant  de  preaTes  d'at* 
taeSement  dans  sa  disgrâce,  edt  altenda  qu'elle 
lut  maîtresse  de  1  empire^  pour  se  déclarer  son 
ennemi»  £Ue  enToya  Afrique  nn  officier  de  eon* 
£ancc,afîn  de  savoir  les  motifs  de  sa  révolte ^  et  de 
le  ramener  à  de  aneilieura  sentimens.  Le  eomfe 
Darius  9  eheisipour  eette  mission  y  était  un  homme 
que  Boni^ee  estimait  pour  sa  vertu  et  ses  talens: 
il  n'eut  pas  grande.peine  à  apprendre  de  Boni&oe 
ce qu'Aèce lui  avaitécrit. Darius  retourne  aussitôt  à 
Savenne^  et  instruit  Plaeidie  doucette, noire  impos* 
fuie*  Elle  en  £at  indignée  ;  mais,  eomme  Aèee  était 
alors  à  la  tète  des  armées  romaines^qui  l'adoraient^ 
îl  était^  dangereux  de  lui  faire  des  reproehea  sur  sa 
conduite  :  l'impératrice  tint  donc  secrète  la  de  cou- 
verte quelle  venait  >de  faire^  et  renvoya  Darius 
vers  Bonifiuse,  pour  Passurer  de  sa  part  qu'elle  lui 
rendait  toute  sa  coniiauce,  qu'elle  lui  continuait 
son  eommandemeiift  en  Afrique ^  maisqu'elle  espé- 
rait qu'il  tâcherait  de  réparer  les  maux  qu'il  avait 
attirés  sur  cette  province  P.Boniiace  était  plus  p^né 
qne'toutiantre.du.mallienr  de  ee  beau  pays,  au 
bonheur  duquel  il  avait  tant  coulrihué  par  sa  sage 
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administration»  Ayant  qne  Darius  j[iit  parti  pour 
Rouie  y  il  obtiirt  des  Waadalo»  l'asranDmrqii'ik  'iie 
commettraient  aucun  acte  d'hostilîtc  avaut  sou 

.  retour^  6t  ik  remirent  m/éme  entre le§  mains.de 
ee  iRégooiateur  tîà  d»'leats  meilleiu*  officim, 
nommé  Vërimode,  pour  qui!  lui  servit  dégage  de 
Ja  sÎDoérîié  de  leurs  inUmtàiim»  Au  vsfonr  die 
Darius,  Bomfaeè  ne  ménagea  ni  promesses  ni 
menaces  pour  engager  les  Waudalesàretourner  en 
&pagnc  j  mais  ih  n'en  tfaueBit  -eompte ,  et  dés 
négociations  on  recourut  aux  armes  (l'an  430)- 
Boaifim  iotliattU)  et  se  réfugia  àH^pponeyTille 

-fortifiée  de  laNonudie,  sitoée  non  loinderemferoit 
où  est  maintenant  remplacement  de  Bone/  dont 
I0  Boni  rappelle  -oelni  de  .rannieiL  foit^'et  ^aà  a 
été  pris  pour  ce  fort,  dès  le  commencement  du 
douzième  sîéde  ^  '  •  ' 

GiiérieTnit  assiéger  Bonifsde  daôis  Hppme  à  la 
jGin  mai,  ou  au  commencement  de  juin  de  Ymi. 
4W>  mais'lfls  Wandales'iws'eateiidaîentpea'e^ 
corc  au  siège  des  places  fortes,  et  ils  ne  firent  pas, 
depuis  y  de  grands  progrés  dans  cet  art»  A  Tépoqpe 
d0iit  nous  paslôiA,  ib  se •  oentailAient  dfuffnwar 
0Ba  eildroits,  ou  Lieu  ils  assemblaient,  si  nous  en 

.cBoyOM  VietOK^,  ime,mxdt»tiidf9  de  insoi^ 

autour  de-  la  forteresse  qu'ils  jugeaient  impre- 

aalilûy  et  les  égergeaient^  afin  que  l'infection  de 

leun^eiidâTves  portât  la  mort  clMi  les  asitéi^^ct 
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les  foffçât  à  se  tmise.  le  dis,  si  nous  en  cMyens 

Victor  :  pour  ma  part  ,  je  ])ensc  qu'il  calomnie  les 
Wandales  dans  ce  cas  comme  dans  beaucoup 
dl'aiiira,  on  qM  exagère  du  meinsles  flulsquise 
sent  passés.  Que  les  Wandales  aient  ramassé  dans 
les  plaines  les  eadams  des  hommes  et  des  animaux 
flaortadans  les  combais  on  de  toute  autre  manière, 
qu'ils  Les  aient  jetés  dans  les  iossés  des  forteresses 
et  ^Usmit  les  mnn  et  les  portes  pour  osa^ester 
Taîr ,  c'est  trèsrprobaJble  :  les  Maures,  depuis  nombre 
se  servaient  de  cemoyen  pourréduire  les 
places  fartes;  et  Gâaéne ^  eraignant  qoB  rempeveor 
Majorien  ne  choisît,  pour  l'attaquera  Carthage,  la 
J30ute  par  laquelle  il  y  était  Tenu  lui-même  de  r£s- 
paî^>  empoisonna  les  puito  et  les  fontaines  du 

pa  \  s  ])ar  où  Tennemi  devait  passer  ,  vu  y  faisant 
jeter  force  ordures  et  des  plantes  vénéneuses»  Mais 
^ue  les  Wandales  aient  égorgé  les  prisonnieiB  pour 
augmenter  le  nombre  des  eaiLavres  destinés  à  con- 
traindre les  garnisons  desplaces  fortesdeae  xendre^ 
e'est  Yictor  seul  qui  le  prétend  5  Proeope®  ne  peut, 
au  contraire,  assez  louer  la  conduite  prudente  et 
inodéiée  que  Gisérie  tînt  en  Afiriqnedans  les  pre- 
miers temps  de  ses  succès,  et  lorsqu'il  eut  à  crain- 
dre que  les  empereurs  de  Kome  et  de  GonstantH 
nople^  malgré  les  échecs  eonitnàdsde  leurs  armes, 
n'envoyassent  de  nouvelles  troupes  contre  lui,  et 
4jue  la  fortune  ne  rabandcmnât  tdt  on  tard«  Il  est 
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de  plus  certain  que  les  prisonniers, que  Giséricfit 
dans  la  seconde  bataille  iju'il  liyra  à  Bonif ace^  furent 
traités  atec  beaucoup  dlmmanité.  Enfi&les  moyens 
dont  le  général  wandale  fit  usage  devant  II ippone 
pour  forcer  Bom£ace  de  loi  rendre  cette  place, 
eomistÂîent  i  la  réduire  par  la&mxDe  'enferÀuart 
le  port  du  fort. 

Biais  ia  ville  renfermait,  à  ce  qa'û  parait,  desma- 
gasins Kenpoumis  de  vivres  :  car  lesiége  continua 
jus^  au  mois  d'août  de  l'année  suivante  4  51  ;  et  les 
Wandales,  pressés  eux-mêmes  par  la  famine^  forent 
obligés  ^e  lever  le  siège ,  qui  avait  éaré  quatorze 
mois^»  Ils  se  répandirent  dans  le  plat  pays  pour  y 
ramasser  des  vivres  et  da  batin,  et  préparer  leurs 
mofens  ée  nfeistanee  si  Iftonif aoe  venait  de  nouveau 
les  attaquer.  Cette  crainte  se  réalisa  plus  tôt  qu'ils 
n'auraient  voulu* Le  gâiéral  Pomain,ayant  reçud« 
grands  renforts  de  troupes  de  Iftalie ,  et  Aspar  ,  le 
meilleur  capitaine  derempired'Orient,  lui  en  ayant 
amen^  d'autres  deConstantinople ,  présenta  la  ba- 
taille auxWandales  ;  mais  ceux-ci  remportèrent  la 
victoire  sur  tes  forces  réunies  des  deux  empires. 
Aspar  s^en  letouma  à  Gonstantinople  ;  et  Bonifiîce 
fat  bientôt  appelé  àRome  par  Placidie,à  laquelle  la 
puissanee  etrarroganeetoujourscroissantesd'Aéce 
commençaient  à  causer  de  vil»  obagrins*  Dans  le 
combat  que  les  deux  généraux  rivaux  se  livrèrent 
a  Eavenne,  Adce  fut  vaincii  ;  mais  Bonifiiee,  blessé 
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de  la  juaui  tU;  soa  eniusmi^  mouiui  de  cette  bles- 
ftoie  au  bout  de  trais  mois.  En-  mourant,  il  coi»- 
seilla  à  bu  lemmc  de  ac  prendre  d  au  li  e  époux 
qu'Aéee,  Uevenu  T«iif  depuis  pea^  et  qu'il  jugea 
seul  digne  de  la  main  d'une  femme  aussi  belle, 
aussi  spirituelie  et  aussi  sidie  que  sa  ckète  Péia- 

A  vant  que  Bonifaee  partît  de  l'Afrique  ,  il  can- 
clut  arec  Gisédc  oette  paix  au  sujet  de  iaquaiie 
Pcuflope^^dit:«Giséric,  après  armrTaineuBom&iee 
et  Aspar,  doxma  uue  preuve  de  sa  prudence  qui 
mérite  <pie  j'en:  parle,  puisqu'il  lui  dut  la  slalMr 

litc  de  sa  fortune.  Il  eut  peur  qu'il  ne  partît  de 
uûurelles  armées  de  liome  et  de  Ckmstauliaople 
pour  le  eamhattre,  «t  que  kn  Wandales  ne  fussent 
pas  alors  aussi  supérieurs  eu  iarce  ni  aussi  lieu* 
feux  que  la  première  fois,*  tu  que  les  ^eux  ont 
destiné  les  affaires  des  liommes,  conime  leurs 
corps,  à  empirer  et  àdëpérir.  U  ne  s'enorgueiUit 
doue  pas  de  sa  bonne  iorlanej  ses  eraiales  le  rsK- 
diieut  au  contraire  très- modéré  3  et  il.s'engageay 
dans  la  paix  qu'il  fit  avec  VakmtinMMi^  empereur 

d'Occident,  de  lui  payer  un  tribut  annuel.  Pour 
sûreté  de  sa  parole,  il  donna  en  otage .iMn  fils 
Hunërie  5  laais'  il  sut  st  bi^  se  eoneilier  l'awitié'fc 
l'empereur,  qu'où  lui  rendit  son  Uls.  »' 

le  ne  crois  pas  que  Gisérie ,  s'ilarait  élé,fténMin 
oculaire  des  prospérités  de  Polycra  te ,  lui  eut  donné  ^ 
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comme  Amasis,  le  conseil  de  jeter  sa  bague  chérie 
daxn  la  nier  pour  ne  pas  atfirer  sur  sa  tète  les 
foudres  de  Jupiter,  jaloux  de  la  fortune  des  hom- 
mes. Cette  morale  en  aetion  à  propos  d'an  dogme: 
del'àndlenne- religion  des  Grecs,  pourait  faire  ipiel- 
que  effet  sur  l'esprit  des  contemporains  de  Proeopc, 

m 

pour  fesqnela  les  Beautés  poétiques  delm  thëodicée- 

ct  delà  lujihologie  grecque  a vaieut encore  leurs 
charmes^  et  l'iiistoric^  grec  TÎse  un  peu  à  Teffet 
quand  fl  raconte- des  érènemens  qui  ne  se  sont  pas 
passés  de  son  temps  mais  Gisëric  lit  la  paix  arec 
Yalentinien  parce  qu'il  lui  tardait  d'assurer  ses 
premières  conquêtes  ayant  d'eu  faire  de  nouvelles, 
et  qu'il  pourait  espérer  que  le  départ  de  Boniface 
pour  lltalié  y  allumerait  la  guerre  dtile  entre  ce' 
général  et  Aèce ,  et  qu'alors  on  le  laisserait  en  repos, 
quand:  même  il  s'afiserait  d'empiéter  sur  les  droits 
de  Tempire  ou  de  lui  otcr  quelque  grande  yille  au 
milieu  de  la  paix,  comme  il  le  ût  plus  tard  par  rap* 
port  à  Càrthage 

Mais  d'où  vient,  me  dira-t-on,  que  vous  rappor- 
tez à  Fan  â^ST  un  traité  de  paix  que  tons  tes  autres 
liistorîem  remettent  au  11  février  de  l'an  455? 
Voicimes  raisons  ^Prosper avant  de  parler  de  la 
con^nsntion  de  ,  fit:  Ibfm^  orbis  pace et  eon- 
semione  mirabili  Boîufacius  ab  Jfricâ  ad  Itàliam 
perçenitj  etc.  Ainsi  Boniface ,  ay&nt  de  se  rendre 
en  Italie,  était  parvenu  à  pacifier  l'Afrique,  et  il 
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l  av  ait  pacifiée  demaaicre  à  éiormer  tout  le  monde 
U  Cfttmaiile  de  proarer  q[uecela  peats'apptiqiur 
an  toM  de  paix  dimt  paria  Piroeope  ;  lldstami 
grec  admire  lui^œâme  la  xoodératioii  da  Tktoricux 
Giséria»  Si  Ton  peut  en  diie  aiitBaitdelapaîz  do 
^[55  ^  c  est  à  mes  lecteurs  à  en  juger ,  après  avoir 
In  les  denspasiagGa  qne  je  iw  aiter«  FaiiU>i^^ 
dit  de  la  paix  de  435^  qn'elle  ^fait  phiMi  néoenaire 
qu  utile  à  Tempire ,  pax  necessaria  rnagis  quàm 

utOis;  et  Indexe  de  SériUe    :  Cui  (GemmieaJ 

VaXenlimcuius  non  yalens  subsîsLcrc  pacem  mittù , 
e%  partem  Jfricm,  4j/uam  fFmdaU  paasederoMif 
tmpiom  pamfico  âedk,eoniiiUmSbu8éb  eosaerot* 
menti  aweptùf  ne  qmà  ultrà  invaderet*  Pro^per, 
anqnel nous  derons  le  pea  foe  naos  amnB  delà 
conrention  de  435  j  ne  dit  pas  un  mot  desTietotm 
remportées  par  Giséric  sur  Bonifacc  et  sur  Aspar  ; 
d'nn  autre  cété»  Pcooope  ne  parle  ni  de  la  paix  de 
Uôjy  ui  de  la  prise  de  Garthagey  ni  des  paix 
condlues  en  441  ayec  les  empires  d'Orient  et 
d'Occident*  Ainsi  Tlustorien  grec  ne  parle  pas  des 
évènemens  qui  se  passèrent  en  Afi  I(|uq  depuis  le 
d^partdeBonilBoe  juscpi'ausao  de&ome;  etPkes-; 
pcr,  qui  ue  parle  que  de  ces  évènemens ,  se  t:iit  sur 
eeux  qjfâ  eurent  lien  depuis  la  réconciliation  de 
Bonifsee  aree  Plaeidie  j  usqn'an  départ  dn  premier 
pour  Rojne>  et  Procope  seul  npus  en  a  im- 
truits* 
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J'anive  à  la  paix  do  42ô»£Ua  (uX  cancine.te 
mm  ttmer,  à  Hi^iie,  et  par  les  mut  du 
eamt^  TrigetÎBs.  Yoilà  tout  ce  qpie  nou&  en  disent 
PxoqpMT  I  Panl-IMaoïe  et  Udm  ^  4oKt  les  dem 

mex'^  leproduiseul  les  détails  fournis  par  le  prc- 

sMSi  B«ite  à  SftTMT  Si  celle  paix  n'était  qu'ona 
enafirmatiBB  dn  traité  urfsrmHi  mtvé  Bonifsee  e& 

QiiénCy  ou  si  Gisénc,  depuis  qplaa,  lui  avait  leii* 
TO^jomfibde  ftsmy  BOiTétaitpaapenins 
mettre  qpielqnes  actes  d'hostilité  qui  uécessltassent 
de  wmTdOesatipnlatieBS.  Poux  lésoodfeealis  quos^ 
Imi,  je  SIM  foiDoé  d'e»  alKifder «ne  aiilra 
importante  i|tte  iapremièce  :  it  s'agit  de  conaaîtjre 
a»  Jvsla  lesfarties  delà  pnMdimd'Alri^9«'M 

céda  à  Giscric  par  le  traité  de  paix  de  l'an 

Nous  saYona  d^à  ipiaBani£ace|  iossqpi'il  pactagea 
eaTastepajraaTsebs  Wndafas^  leur  alNnAmm 

les  trois  Mauritanies  ;  ^u'on  les  leur  laissa  par  la 
faîKée  «ifty. c'est  «ne  ciieae  «erlaiofi»  Sbi.43(7 
Gisëric,  persécutant  le  clergé  catholicpie  dans  ses 
possessions  d'Afrique  ^  chassa  réréque  de  Sililis, 
ahfdliem  ie  Jm  MaRtritanie  svlifiHiiia  (  anjewrdlLiÂ 
Satii),  de  son  diocése^^  Mais  en  même  temps  le 

w  inuriale âta  sm^gUse  à  Possîdinsi  é%êv^  de 
Càhi,  et  cet  endroit  était  situé  dan^  1a  Nmnidia» 
GisexiapassMait  dsaxB  une  paxtia  de  c^ttc  province  ^ 
aMâs«aêlWesteimepaitie?Cwls,  aujoanl'lwGeiis^ 

tantine^  n  j  était  pa^  Bonoratus>  éréque  de  cette 
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TilIeyëcrÎTit  en  457  note  lettre  à  Arcftdins,  Espagnol 
au  service  de  Giséric ,  dans  laq[ucilc  il  rcxhorlait  à 
mourir  plutôt  qae  de  deTemr  arien  5  et  Arcadins 
suiritce  eonseiî^  qni  Ini  coûta  la  rie.  Pour  Honora- 
tus,  on  n'a  pas  dit  que  Gisëric  lui  ait  fait  du  mal  ^ 
et  celase  eonçoit  :  le  roi  wandale  n^ait  pas  mftttve 
deCnrta,  puisque  Possidins  dit  que  eet  endroil , 
Hippone  et  Garthage  étaient  les  seules. villes  de 
toute  rÂiriipie  on  ks.  ^lîies  catiioliques  eonaer^ 
TftsseiKt  leur  ancienne  splendeur  Ainsi' Hippone^ 
où/ut  conclue  la  paix  de  135  ,  était  restée  sous  la 
doimnationdes  Roanains^  Mais  Gala,  qoî  apparte- 
nait à  Giséric  ,  u  c  tait  éloignée  d'Hippone  que  de 
quatre  lieues.'^;  eet  endroit  séparait  dAuc  probable!* 
ment  la  Numidie  'wuidale:dè  cdle-des  Bnmaiito 
depuis  l'an  435.  En  ctaitril  de.  méme  lorsque 
Boniiace  partit  de  rA&iq[ae  pour.ritalie.  Je  ne 
saurais  ni  le  nier  ni  Falfimer  positivement  ^  *  ma» 
il  est  probable  que  Giséric ,  qui  avait  montré  tant 
de  modération  lors  de  la  condnsion  de  son  traité 
de  paix  ayec  Bcmiiace,  se  contenta  pour  ce  moment 
de  la  possession  des  trois  Mauritanies.  Ainsi  la  paix 
de  495  mit  fin  à  des  actes  d^lioslîlité  commis  par 
Giséric  dans  le  but  de  s'emparer  d'une  partie  de  la 
Numidie  ^  pays  mieux  cultiTé  et  plus  riehe  que  la 
Mauritanie*  Les  Wandales  arai^t  aupararant  si 
peu  d'envie  de  garder  le  pays  qu'ils  avaient  con- 
quis sur  Boniface  à  Test  de  l'Ampstfge/  fu^àprès 
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lear  Tietoire  sur  le  g^ral  romun  et  sur  Aspar,  ils 
se  contentèrent  de  brûler  Hippone  au  lieu  de  la . 
garder  9  quoiqpi'il  n'y  eut  pfu  encore  une  année 
entière  qu'ils  avaient  inutilement  assiégé  cette  ville 
pendant  (Quatorze  mois» 
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CHAPITRE  IL 

Depuis  la  prise  de  Carthage  jusqu'au  sae  de 
Rome  (459—457). 


Gis^iG  s'empara  de  Carthage  le  19  octobre  439* 
Nous  savons  bien  pen  sur  ce  qui  s'est  passé  dans 
les  pays  conquis  par  les  Wandales  depuis  la  paix 
d'Hippone  jusqu'à  cette  époque.  li  est  proliable 
que  Gisërîe  s'oocapa  pendant  font  ce  temps  à 
jeter  les  bases  du  système  de  gouvernement  que 
dans  le  chapitre  suivant  nous  allons  le  voir  éta- 
blir dans  ses  états.  En  même  temps  il  se  prépara 
à  de  nouveaux  combats  contre  les  Romains^  et 
travailla  à  gagner  les  coeurs  des  Maures  et  à  ral- 
lier à  lui  les  donatistes  et  d'autres  hérétiques  de 
l'Afrique.  Il  avait  besoin  d'augmenter  ses  forces 
en  se  créant  un  parti  puissant  parmi  les  hommes 
du  pays.  Valentinien  avait  bien  fait  la  paix  avec 
lui  y  mais  les  novelies  que  nous  avons  de  cet  em- 
pereur nous  prouvent  qu'il  ne  renonça  jamai» 
à  l'espoir  de  chasser  un  jour  les  Wandales  de 
leurs  possessions  en  Afrique  ^  D'un  autre  côté^ 
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le  roi  de  «e  peuple  devait  s'attendre  à  Toir  la  cour 
de  Home  réussir  dan»  son  projet^  siji  aussitôt  qu'il 
le  pofunait)  il  ne  se  rendaitpasmatlre  de  Garthage 
et  des  rilles  voisines.  \  oilà  d'où  je  pars  pour  ap- 
piéder  ks  érènemens  que  j'ai  à  raconter  dans  oe 
chapitra»  A  d'autrea  de  se  lëerier  contre  la  per» 
fidie  du  roi  barbare,  qui  au  milieu  de  la  paix 
dte  à  SCS  ennemia  leuis  plus  belles  possessiom 
d'oatTMier,  «t  n  ensuite  porter  dans  lieur .mère* 
patrie  le  fer  et  la  flamme. 

Apsès  avoir  laissé  anx  catibiolifiieB  pendantdeiix 
ans  la  facilité  pleine  et  entière  d'adorer  Jésus- 
Christ  comme  ils  rentendaient^  €Uséric  chas$a 
lovt  d'un  coup  (l'an  4IS7.)  le  dergé  oaUiolifae  de 
ses  ciats ,  et  essaya  de  contraindre  tous  ses  em- 
ployés à  embrasser  Tarianisme^*  L'époque  dont 
nous  parlons  est  riche  en  écrits  polémiques^pU' 
bliés  par  les  catholiques  de  l'Afrique  contre  les 
doctrines  d'Arias^  Il  est  iom  possible  que  le 
désir  de  &ire  des  prosélytes  ait  fait  commettre 
cpielqucs  imprudences  aux  partisans  du  concile 
de  Nicée  y  qui  demeuraient  dan^  les  pajs  soumis 
aux  Wmudales,  et  que  cet  excès  de  sèle  pour  leur 
croyance  leur  ait  attiré  les  persécutions  dont  ils 
eurent  à  se  plaindre.  Maia^  quelque  propres  qa« 
fussent  ces  persécutions  à  gagner  à  Giséric  l'affec- 
tion des  ennemis,  que  le  catliolicisme  arait  aloijs 
en  Afrique,  parmi  les  chrétiens  fie,  cette  partie  de 
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la  terre,  elles  n'étaient  pas  propres  à  réconcilier 
Tafentinieii  avec  le  prâee  wandale*  Aumî  je  ne 
conçois  pas  cmmteiit  ce  éemm  pot  psmtnr  à 
faii*e croire  à  rempereur  romaini  que  lui,  Gisérîe^ 
ne  TÎoléndt  jamais-  le  inremier  les  traités  intei^ 
Tenus  entre  eux  deux,  et  qu  il  était  inutile  de 
j^fendire'Ooiitre  •  lui  ses  précantiiHis  tanl  fa'on  k 
tftisseniit  en  paix.  Il  y  rëvimit  pimrlaiif  complète- 
meutj  et;  q[uoique  la. cour  de  Home  ne  fit  pas 
un  secret  des  intentions ,  où  dle'se  troMût,  de 
reprendre  un  jour  aux  Wandales  les  ])ays  qu  elle 
itmt  avait  eédés  en  455  ^  tout  le;  monde  s'étonna 
dians  Tempire  romain ,  lofsipi'eii  apprit  que  Gi* 
série  Tenait  de  s  emparer  de  Garthage,  snns  avoir 
préalablemenf  déclaré  la  guerre-  anx  RanaiBS 
(le  19  oclobrc  ^39)^ 

*  Le  mpment  où  ce  fait  eut  lien  ne  pdntait  pas 
être  mieux  ohoisi  qu*ii  le  fat  *Dms  les  Ganles 

Aèce  eut  beau  porter  de  rudes  coups  aux  ennemis 
de  Tempire  :  il  en  ent  toujoars  de  iaM>aireaiiz  à 
combattre  3  et  ,  peu  de  temps  avant  que  Giséric 
se  rendit  maître  de  Garthage,  Théoderio^  roi  des 
Wisigollts  et  liean-père  d'Hnnéric-,  fils  atné  du 
roi  Wandale^  tailla  en  pièces  les  troupes  d  élite 
de  Tarmée  romaine,  et  fit  prisobnier  Litovîns, 
leur  commandant.  Kn  Espagne  les  Sucvcs  mar- 
db^ient  de  succès  en-  succès;  et  en  Orient  Alaridi 
et  son  frère  Blëda  ;  qui  depuis  Fan  431  .anraieof 
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de  repos  qu'ils  voulaient  l)ien  leur  accorder,  se 
ftéfsaakat  à  wne  aouvelie  ûiTasîoii  4e  la  Gr^Q^^ 
QueGiiérioftit  nwtfvil  à  tmpt  d«  tous  ces  Mase' 
mens,  et  qa'il  sut  eu  faire  sou  profit,  Prosper  le  dît 
piMÎtînemenA  en  fttrUuit  de  la  panse  de  Ciarthagft  ^  : 

il  est  donc  inutile  que  je  iàchv  de  le  prouver. 

Pour  ee  ^est  de.i'importaafie  qae  Carthage 
aTaîl  à  Pëpoque  dont  mn»  pailoi»^  on  peut  s'en 
iaire  une  idée  par  les  laits  suivans.  Copstantiiiy 
aprift  la  fondaliiMk  de  Constaiiliiioplay  oïd^niia 

que  Cartilage  approvisiouuàt  dorenaviuilllonie ,  et 
Alexandrie  Gonstaiitiiiaple.  Ces  dau&  rillea  afci- 
eainea  se  partageaient  alors  Xeeonunefee  de  eette 
partie  de  la  terre  et  celui  de  toute  la  Méditerranée 3 
et  Garthage  enl  au  mniq[uiàme  aîàele  le  pas  ntir 
Alexandrie,  non-fedlemeBt  dsmfr  le  règlement  p<^ 
lilique  sur  les  rangs  des  villes  d£s, empires  d'O- 
rksak  et  d'Oecidant,  nuit  enfloare  dans  lft:irfalilé.| 
étant  plus  opulente  ci  mieux  peuplée  que  sa  ri- 

▼aie^«En  4ilknn  gowevnenirdel^'AIriqiieyTQnlant 
UMnttt  Honoriws  et  ffirendre  ila  plaee,  équipa  k 
Cartilage  une  flottai  composée,  selon. les  uns  de 
7M^  et  selon  ka  antres:  de.Sâao  vaisse^  nins 
ou  moins  grands^.  Lorsqu'Alarich  s^empara  de 
liome,  Tan  410  de  Jésufr-Cbjrist,  les  Itabitaas.les 
plus  riehes  de  oetle  wSie  allaient  dkaroberA  C!oj^ 
thage  les  plaisirs  de  la  capit|tle  de  Tandon  monde. 
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4SittW  jdes  Gfliikfc  SigisTilUb,  oommatadant  dbs 

troupes  de  Tltalie,  fit  placer  des  gamisans  tant  de 
BomaiBS .  qae  4fe  Goths  et  d'antrai  memiuubes 
sur  toutes  les  c^tes  et  dans  tontes  les  Tilles  ma- 
ritimes Le  port  des  armes  était  sévèrement 
déiéiidn  daiM  renq^ireronmin^jet  Ton  n'j  «  &bffi- 
quait  que  dans  des  ëtablisscmeus  appartenans  à 
l'état  :  dàos^  le  péril  présent  les-deu  emperadm 
ymblsèreiit  mie'iMyreile  'datée  du  â5  juin  4M , 
par  laquelle  non«seulement  ils  permirent  à  tom 
les  mtoyiens  de  porter  et  4e'  fidmquer  des  anw, 
mais  ils  les  exhortèrent  même  à  s'en  procurer  par 
Mlles  les  Yâies  possibles,  et  à.courtr  iras  à  Ji'ammi 
partout  011  il  se  présenterait  3  on  déclara  en 
méïiie  temps  que  ciiaque  partiei4ier  demeurerait 
la  matlM  de  toutes  les  et  de  teutle  butin 

qu'il  aurait  faits  sur  les  troupes  de  Gtsérie  Par 
unèsunrelle  datée,  du  25  févriér  MO^on  £nip|ia'les 
terres  "de  la  couronne ,  comme  celles  de  l'église  ^  et 
les  biens-fonds  de  tous  les  lialiitans  de  Tempiie 
•4'Ocoidieiit,  dfun  inipét  extraérdinaife,  montaiit  à 
un  douzième  d^  contributions  que  chaque  terre 
avait  à  payer  Ftiiiiée  d'apiièt.  Il  lut  dit  dans  h 
même  uof  elle  que  les  personnes  qualifiées  sei  aient 
teknies^  comme  les  autres  sujets  de  l'empire^  de 
Iwmrir  des  aniliBiens  et  Aes  yirrm  pôay  lea'troii- 
pes ,  de  labriquer  des  armes,  et  de  réparer  les 
murailles  des  irilks  et  les  ehamlas  publies  . 
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Telles  forent  les  mesmes  qu'on  prit  à  Rome 
yonr  s'opposer  aux  projets  de  Giséric.  Je  ne  erois 

pourtant  pas  qu'il  ait  été  pour  le  présent  dans  les 
intentions,  du  prince  wandale  de  faire  quelque 
conquête  considérable  en  dehors  de  T Afrique:  il 
se  proposa  seulement^  avec  sa  flotte,  de  distraire 
et  d^occuper  partout  à  la  fois  les  forces  de  ses 
adversaires  en  jetant  la  terreur  sur  tous  les  points 
de  leur  territoire  y  par  Tincertitude  de  ses  attaques. 
Chef  habile  et  politique ,  non  moins  qu'audacieux, 
Giscric  était  trop  prudent  pour  songer  à  des  con- 
quêtes eu  dehors  de  l'Afrique  ayant  d  y  avoir  établi 
un  gouremement  régulier,  el  attiré  dans  ses  intérêts 
les  peuplades  maures,  les  unes  par  la  force  ,  les 
autres  par  des  largesses,  et  toutes  en  leur  aban* 
donnant  une  partie  du  butin  qu'elles  lui  aidaient 
à  faire  sur  ses  ennemis.  No  us  ne  le  verrons  s'occuper 
que  de  cela  depuis  Tan  442  jusqu'à  l'an  455  j  età  la 
première  résistance  qu'il  trouvera  pendant  sa  pre- 
mière expédition  contre  les  provinces  européennes 
des  Romains^,  il  se  retirera  en  Afrique.  La  flotte, 
avec  laquelle  il  se  mit  en  mer  cette  première  fois, 
ne  fut  probablement  pas  nonplusbien  grande  :  dans 
la  norelle  du  35  juin  elle  est  qualifiée  de  -  haud 
parm;  et  Giséric,  maître  seulement  depuis  peu  de 
Garthage  et  des  autres  grandes  villes  de  TAfcique 
proprement  dite,  n'en  pouvait' pas  encore  retirer 

sans  danger  une  grande  partie  de  ses  troupes. 

11 
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L'oingB  dont  les  mcnaees  alarmaient  foules 
les  cAtes  de  Fempiie,  lomlNi  sur  la  Sieile^  et  pam 

de  là  au  pays  des  Bruttiens  (aujourd'hui  la  Ga- 
labre  )  ^^  Si  c'était  un  simple  effet  de  la  posîtion 
géographi<pie  de  ces  deux  contrées,  ou  de  ce  qu'on 
s'y  était  mis  nu>ius  en  mesuie  que  dans  l'Italie 
centrale  ^  de  rérister  aux  attaques  de  Femiemi , 
tout  est  dit;  mais  si  Giséric,  après  avoir  long** 
temps  réfléchi  de  quel  coté  il  porterait  de  pré£é- 
venee  ses  armes  pour  faire  le  |dns  de  mal  pos- 
sible à  ses  ennemis,  se  décida  enfin  pour  la  Sicile  et 
l'Italie  méridionale^  il  ne  pouyaît  pas  mieux  choi* 
sir  le  fliéàtre  de  son  inyasion.  C'est  dans  ces  deux 
pays  que  Tétat  romain  arait  ses  meilleurs  et  ses 
plus  grands  domaines,  et  il  les  faisait  cultiTer 
par  des  esclaves  ou  des  serfs  que  la  forée  ^  et  non 
pas  ramouTy  enchaînait  au  soi  qu'ils  cultiraient 
Dé?aster  ces  domaines  9  en  enmener  les  mains  qoî 
les  faisaient  valoir ,  c'était  le  coup  le  plus  mortel 
qu'on  put  porter  à  l'empire  d'Occident ,  après  lui 
avoir  arraché  Garthage»  Toutefois  Giséric  ne 
retira  pas  de  cette  expédition  tout  l'avantage  qu'il 
s'en  était  peut-être  promis.  Lilybée  tomha ,  à  ce 
qu'il  paraît entre  ses  mains^  mais  il  fallaits'ai- 
tendre  que  les  Komains  reprendraient  ce  fort  à 
la  première  occasion,  tant  qu'on  ne  serait  pas  en 
même  temps  maître  de  Panorme  (aujourd'hui 
Palerme),  l'ancienne  capitale  de  la  SmcHg  cartha- 
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giiioise ,  et  Paiiorme  repoussa  les  attaques  de 
reunemi  ,  qjaà  la  tint  long-temps  assiégée  Cafr* 
siodore,  grand-père  de  rhistorien  du  même  nom, 
chassa  les  Wandales  de  la  Bruttie  (Calabre),  lors- 
qu'ils s'y  présentèrent  j  et  il  les  expulsa  peu  après 
de  la  Sieile*'.  Giséric  était  resté  dans  cette  lie 
assez  long-temps  pour  ne  pas  seulement  la  piller, 
mais  pour  essayer  d*j  eonyertir  les  eatiidiques 
à  rarianisme*  Maximin,  chef  des  ariens  en  Sicile, 
et  peut-être  le  même  Maximin  qui  eut  arec  saint 
Augustin  une  discussion  religieuse,  ayant  été  con- 
damné par  les  éyêqiies  catholiques,  saisit  cette 
occasion  de  se  venger  de  ses  ennemis  :  il  engagea 
le  roi  des  Wandales  àles  forcer  à  recevoir  Taria- 
nîsme.  Quelques-unscédèrentàlaTiolenoe^  d'autres 
préférèrent  la  mort  à  l'apostasie* 

En  attendant,  les  succès  que  Gassiodore  aTuit 
remportés  dans  la  Calabre  et  en  Sicile  sur  Giséric 
encourageaient  Théodose  à  attaquer  le  prince  wan-  * 
dale  en  Afrique  aTCc  un  appareil  fonnidahie 
(l'an  I  ).  Onze  cents  vaisseaux  de  transport  char- 
gés d'une  armée  cousidérahle,  mirent  à  la  voile,  et 
rèlàchèrent  en  Sicile,  sous  la  conduite  des  géné« 
ranx  Aréobinde  ,  Asyla,  Innobinde,  Arinthëe  et 
Germain  ^^Giséric,qiiiaTaitrœil  ouvert  sur  toutes 
les  démarches  de  ses  ennemis ,  fut  hîenlôt  insrtruit 
de  l'arrivée  de  cette  flotte  en  Sicile.  U  envoya  une 
ambassade  aux  généraux  qui  la  commandaient. 
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et  leur  lit  proposer  d'attendre  daiis  cette  île  le  re- 
tour  des  députes  qu'il  était  sur  le  point  de  iaire 
partir  pour  Constantinople  aiiu  de  traiter  de  la 
paix. arec  l'empexQur.  Cette , propositioii .fut  ao" 
eeptée  3  mais  Gkëric  parrint  à  traîner  les  négœia* 
lions  m  longueur^  et  ses  ambassadeurs  n'étaient 
pas  encore  de  retour  de  Constantinople  9  qu'Attila 
sollicité  probalilemcnt  par  Giséric,  entra  dans  les 
états  de  Théodose  à  Ja  téte  d-une  armée  tréfr-cos^ 
sidérable,  et  le  força'  ainsi  de  rappeler  ses.  troupes 
de  la  Sicile,  et  de  faire  au  plus  yite  sa  paix  arec 
les  Wandales  (  Fan  4«â  )  ^« 

Dire  que  deux  princes  aussi  ambitieux^  aussi 
entreprenans  et  aussi  ,rusés  qu'Attila  et  Gisério, 
et  placés  de  manière  qu^ils  ne  pouyaient  guère 
que  s'entr'aider  9  et  non  pas  se  nuire  .par  leurs 
attaques  siniidtanées  des  empires  d'Orient  et  d'Oe* 
cident,  «Uaicnl  faits  pour  s  culendre  daus  leurs  pro- 
jets contre  ces  deux  états ,  ce  serait  peine  perdnc^ 
On' sait  par  Prisens  et  par  Jomandés^  qu'il  yent 
une  alliance  très-étroite  entre  le  roi  des  Uuns  et 
celui  des  Wàndales:  il  ne  peut  donc  être  question 
que  (le  déterminer  Tépoque  où  ils  commencèrent 
à  .se  lier.  Je  crois  que  ce  lut  en  441  ou  en  44^^ 
et  à  Foccasion.  de  la  tentatire  que  fit  alors  Théo- 
dose  d'arracher  1  Afrique  aux  WandaleStYoîci  mes 
raisons:  pendant  qne.Giséricse  préparait  àiaiie 
une  descente  en  Italie  ou  eu  Sicile ,  Attila,  de  son 
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côté,  se  disposait  à  faire  une  inrasion  dans  les 
élats  de  Thëodose.  S^il  ne  donna  pas  de  snite  àee 
projet,  ce  fut  uniquement  parce  que  l'empereur 
d'Orient,  pressé  d'enyoyer  une  armée  au  secours 
de  Talenlînien ,  remit  entre  les  mains  d'Attila  pins 
d'argent  qu'il  ne  lui  en  arait  demande  L  argent 
de  Giséric  devait  être  plus  agréable  an  roi  des 
Hnns  qae  eelni  du  souyerain  des  Grecs ,  m  qu'il 
le  mit  à  même  de  menacer^l'empire  de  la  guerre  y 
ou  de  la  lui  laire  réellement  3  et  c'était  le  moyen 
le  plussârde  lui  extorquer  de  noureUes  sommes. 
Le  roi  wandale  était,  du  reste^  libre  de  resserrer 
les  cordons  de  sa  bourse,  q[nand  on  ne  lui.xendait 
pas  les  services  qu'il  arait  demandés  pour  son  ar- 
gent, Attila  n'ayant  aucune  prise  sur  lui.  Enfin 
l'ennuqfue  Ghrysaphe,  tout-puissant  à  la  cour  de 
Thëodose  pendant  Fépoque  dont  je  parle ,  a  pensé, 
comme  moi,  que  Giséric  fut  cause  (jpi'Attila  Tint 
enyalur  le  territoire  romain.  '  G'est  parce  qu'il 
ne  pouvait  passe  défendre  de  cette  idée,  qu'il  fit 
assassiner  en  Thrace  un  Wandale  nommé  Jean, 
au  moment  même  ou  Attila  entra  en  Illyrie.  Ce 
Jean  était  alors  un  des  meilleurs  généraux  de 
l'empire;  il  Tenait  de  passer  du  serrice  de  Valen- 
tînien  à  celui  de  Théodose;  et  les  auteurs  contem- 
porains s'accordent  à  regarder  la  mort  de  Jean 
comme  une  très-grande  calamité  publiqne,attendu 
qu'il  était  le  seul  homme  qu'on  crût  alors  capable 
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de  s'opposer  arec  succès  aux  progrès  àe^  Huns» 
GependaBlon  peal  excuser  GhiTsaphe  de  ne  pu 
avoir  eu  grande  confiance  dans  la  fidélité  de  Jean^ 
quand  il  s'agissait  des  intérêts  des  Wandalea  de 
VAiAfûiiB.  fcan  était  probablement  né  an  milien 
des  \V  andales  qui  étaient  restés  en  Pannonie  lors- 
^e  lea  antres  l'ayaient  quittée  pour  aller  s'établir 
dans  les  Gaules»  Ces  Wandales  restfc  en  Pannonie 
et  eewde  ^A&i{u^  étaient  très-liés  ensemble  3  et^ 
laisque  la  flotte  de  Gieérie  cingla  Ter»  la  Skile  y 
Jean  leya  dans  Fltalie  l'étendard  de  la  rérolte 
eontre  Valentînien^  qa'il  avait  jn8qae4à  servi  tièth 
fidflement». 

Tb^ose  s'étant  réeoncîlîé  arec  Giséric^il  fallut 
bien  que  Yalenlinien  fit  autant.  Il  ne  pouvait 
pas,  comme  l'autre  empereur ,  mettre  en  mer  des 
fioltes  de  ùam  csents  vaisseaux  de  tranaport^  il 
n'avait  paa  mAme  les  navires  nécessaires  pour 
protéger  les  cotes  de  l'Italie  et  de  la.  Sicile  contre 
ka  eonnee  de  pixates^^  et  poorlantil  ne  pouvait 
dire  qiie  de  ces  deux  pays  :  Ils  sont  à  moi,  les  Gaules 
et  l'Bspagne  étant  depuis  long-temps  plutàt  une 
ebarge  quHine  ressource  pour  son  empire»  Par  h 
paix  qui  intervint  entre  Yalentinien  et  Giséric^Fun 
devint  à  peu  près  maitre  dn  territoire  que  ravtrv 
avait  possédé  auparavant  en  Afrique.  Le  roi  wan- 
dale  obtint  les  terres  comprises  entre  la  mer  et 
k  petite  Syrte,  et  les  villes  de  Théveste  (aujoni^ 
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llioi  Xéfafl),  4e  Sîcea  ranêria  (boit  Ume^  nordr» 

ouest  de  KclT)  cL  de  Vaeca  (aujourd'hui  Vegja)  ; 
et  Vaifintinim,  le»  trois  Maimtameft)  et  lu  partie 
ét  IsL  NnDÛdieqiiieftt  âlnfe  àFouettdeeeft  trob 
yiiles.  L'empereur  romain  resta  eu  outre  posses- 
Hm  de  la  Tripolitaipcw 

Je  Tiens  de  m'exprimer  de  telle  manière  quVni 
pourrait  doire  que  les  auteurs  amûeBs  ont  dé- 
tenniad  eu^mémes  les  ^limiles  da  ternloîr»  de 
Giséric  et  de  Valentinien,  telles  qu'elles  furent 
fixdsi  pur  le  tnité  de  paix  bit  en  Cela  n'a 
pourtant  été  fait  dans  aucun  écrit  contempontin. 
PiQSper*^  se  borne  à  dire  :  «  L'Afrique  fut  partagée 
entse  GisMe  et  Yakiitinieiu»  Yinlor^  dîtt 
série  garda  pour  lui  les  provinces  de  la  By^cacènCy 

d'Abaiitaaeet  de  Gétiilie9et«aepnrtiedelaNu<- 
Biidie^  3  dema  i  son  armée  les  terres  de  la  Zm* 
gitane  ou  de  la  Proconsulaire.  Yalentinien  conserva 
les  antres  prannees,  qui  étuesrt  to«les  tEdsmi* 
nées.  A^rës  la  mort  de  Yaleutinién  le  prince 
muidale  le  rendit  naitre  de  tonte  T  Afiifae.  » 
liais^en  fappmliaiift  leteîsie  de  Vietw  et  ed^ 
novelles  25  (22  juin  a35)  et  37  (13  juillet  451) 
de  Yalantînien  et  de  Théodese,  il  me  sera  fieile 
de  prouver  ce  que  j'ai  avancé  à  la  fin  de  l'alinéa 
précédent  Uans  la  noveUe  â5  Yalentinien  rédnit 
an  hmtiàBie  ks  impéfs  faneiersde  la  Manriisme 
sitifensjs  et  de  la  Numidie  3  dans  la  novelle  $7  il 
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àéelBve  qu'à  rexpiration  des  baux  on  Atara  aux 

fermiers  actuels  les  domaines  des  yilles  et  du 
fiic  situés  dans  ces  deux  pioyinees  et  dans  la  Mau- 
ritanie césarienne,  pour  les  donner  en  bail  aux 
employésbonoraîres  de  la  province  d'Àbitliacène, 
qui  araient  été  dépouillés  par  les  Wandales  de 
leur  patrimoine ,  et  chassés  de  leur  patrie.  H  n*est 
guère  proliable  que  Giséric  ait  abandonne  à  Tem- 
pereur  d'Occident  une  partie  de  la  Nnmidie  et  la 
Mauritanie  de  Sitifîs  et  de  Césarée  ,  sans  lui  céder 
&t  même  temps  la  Mauritanie  tingitane»  Ainsi 
Valentinien  dutint  dans  la  paix  de  illlâ  les  trois 
Mauritanies  et  une  partie  de  la  Numidie.  Mais 
ou  finissait  cette  partie  à  Test  ?  Valentinien  s'ex- 
prime dans  ses  norelles  de  manière  qu'on  ne  peut 
s'cmpêclier  de  croire  qu'il  resta  maître  de  presque 
lonte  la  Numidie,  et  effectirement  ce  pays  lui  resta 
presque  en  entier»  Mais,  pour  le  démontrer ,  il  faut 
d'abord  fixer  la  possession  de  la  proyince  d'Aba- 
rîtane, que  Victor  compte  parmi  celles  que  Giséric 
se  réserva  ,  Jorsqii  il  partagea  entre  ses  sujet»  et 
lui  les  pays  qu  il  venait  de  conquérir.  Dans  la  no- 
tice des  évêques  de  l'Afrique  et  dans  le  synode 
carthaginois  de  l'an  ail,  il  est  question  de  trois 
villés  appelées,  l'une  Jbhir  mo^m  ou  Jhbir  ger- 
manUdana^VmtteyÀblnr  minus;  et  la  troisième , 
Oppidum  ahorense»  Cette  dernière ,  connue  de 
Pline,  était  située,  comme  les  deux  autres,  sur 
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les  confins  de  la  proTincc  proeuusulaire  et  de  la 
Nmuidie.  Pour  ce  qui  est  d'Abbir  miniUy  noi»  ne 
connaissons  cet  endroit  que  par  la  notice  ëpisco- 
pale  et  par  des  conciles  africains^  mais  Abbir  ger- 
maniciana  est  citée  par  le  géographe'  de  Ra>r%nne 
sous  le  nom  de  Gei  manaj  et  par  Antonin  sous 
celai  à^jâd  Grnnam,^  ces  denx  anfenis  la  placent 

dans  le  voisinage  de  Tlievesle  (aujourd  liui  Té- 
îasyK  C'est  donc  jusqpe-là  qpie  les  possessions  de 
GisAnes'ëtendaient,  la  prorinee  d^Abaritane  n'AanI 
autre  chose  que  le  territoire  où  furent  situées  les 
Tilies  d'Abbir  nurjus  etd'Abbirmînns^  M)ppidam 
aborense  et  Yacca  (aujourd'hui  Vegja),  faisant 
déjà  partie  des  états  de  Yalentinien^. 

Après  la  paix  de  44d  Giaént  Técnt  snrnn  bon 
pied  avec  la  cour  de  Rome  jusqpi  en  /i55 ,  et  ayec 
celle  de  Gonstantinople  jusqu'en  467  5  les  armes 
des  Wandales  ne  se  reposèrent  pourtant  pas  tout- 
ib-fait  pendant  ce  temps*  Idatius^^  parle  d'une  des- 
cente qaie  ce  peuple  ifit  en  445  sur  la  eéte  de  la 
Gallëcie  près  de  Turonium  (aujourd  hui  For- 
neyres,  TÎlle  située  à  quelques  lieues  de  Tigo), 
Cette  descente  ne  paraît  pas  ayoir  été  entreprise 
dans  un  hut  politique  :  ce  fut  une  simple  attaque 
de  pirates^  qui  roulaient  faûrc  du  butin^  et  qui  se 
retirèrent  aussitôt  cju  ils  en  eurent  ramassé  un  peu. 
On  ToH,  par  cetle  descente,  que  les  Wandales, 
ifuand  même  ils  efauent  en  paix  arec  les  Romains, 
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couraient  les  mers  pour  y  faire  le  métier  de  cor- 
saires >  ee  qui  ne  poayaît  pas  maimnfr  d'enlze- 
tenir  leur  goût  pour  la  vie  de  marins,  et  de  les 
exercer  dam  1  art  de  la  uaTigation  et  dans  les 
oombals  maritinies.  ^ 

Le  loisir  que  la  cessation  de  la  guerre  avec  les 
Ramaina  proauca  an  soi  des  Wandalesy  fut  eau- 
ployé  par  lui  principalemeadt  à  donner  à  son  état 
une  constitution  régulière^  et  à  entrer  en  alliance 
aree  les  Ihiuras.  Je  parlerai,  dans  les  deux  dut* 
pitres  qui  suivent^  de  l'organisation  intérieure  de 
Fempire  des  Wandales,  et.  des  lelationi  de  Giaécic 
ayee  les  Maures.  lei  je  remarqaeraiseulement^  que 
les  mesures  que  Giséric  prit  pour  assurer  sa  con- 
quête, et  pour  xéf^  lea.aSaires  intérieniea  de 
son  empire ,  ne  paraissent  pas  avoir  eu  l  approba- 
tion de  toute  la  nation.  En  443  on  444,  il  éclata 
pajnoii  les  familles  les  plus  poissantes  des  Waur 
dales  une  «(inspiration  que  Gîséiic  étouffa  en.lair 
sant  monrir  tant  dlunumeainfluena  de  sa  natioa) 
que  ces  exécutions  continuelles  l'affaiblirent  plus 
qoB  sril  avait  été  malheoieux  dans  nne  goarre 
eontre  ses  evnemtt'^ 

Je  ne  sais  pas  si  c'est  à  cette  occasion  ^  ou  quel- 
ques ann&s  plus  t^xd^  que  Giséric,  ajcant  .eni 
entrevoir  que  la  femme  de  son  fils  Hunéric  avait 
,  conçu  le  projet  de  Tempeisonncir^  hii  fit  cmper  le 
nés  et  les  oreOIes,  et  la  xeari^a  dans  cet  étati 
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Théodoric  sou  père.  Théodoric  était  roi  des  Wisi<- 
gotfas*  Ce  pniiee  et  tout  son  peuple  fuient  irrités 
autant  qu'affligés  de  eeUe  cruelle  mutilation  de 
la  femme  d'Hunéric  |  et  ils  ne  songeaient  qu'à  la 
Tenger*  Les  moyens  ne  kar  manquèrent  pas;. 
Théodoric  allait  marier  une  de  ses  filles  à  Réchia- 
rius^  roi  des  Suères»  alors  tout -puissant  dans 
rEspagne  (Fan  449);  et  Béchiarius^  qui  de 
payen  Tenait  de  se  faire  catholique,  Tint  lui- 
même  à  Toulouse  pour  y  cultÎTer  en  personne 
Pamitié  de  son  beân-père'^  Pour  les  Romains^ 
on  conçoit  facilement  qu  ils  ue  demandaient  pas 
mieux  que  de  Toir  les  Wisigoths  et  les  Suèyes  se 
battre  arec  ks  Wandales.  Mais  Giséric  détourna 
cet  orage  en  excitant  Attila  contre  les  Wisigoths, 
et  en  l'engageant  à  faire  une  invasion  dans  les 
Gaules^.  La  bataille  de  Cibàlons  fiât  perdue  par 
Attila  3  mais  Théodoric  y  perdit  la  yie,  et  Thoris- 
mund,  son  successeur,  ne  partagea  pas  Fanimo'' 
sHé  de.ses  prédécesseurs  contre  Giséric  :  il  aima 
mieux  soumettre  à  son  sceptre  les  Alains  du 
Rhone^i  et  arracher  quelques  rilles  gauloises  aux 
Romains'^  Ce  renonvellement  des  bosBUtés  contre 
ces  derniers  ne  fut  pas  du  goût  des  Goths,  qui 
s'étaient  bien  trouyés,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la 
longue  paix  que  Théodoric  I.^  ayait  entretenue 
ayec  les  Romains  Il  coûta  même  1^  Tie  à  Tho- 
rismund,  que  ses  frères  Frédéric  et  Théodoric 
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assassinèrent!  mais  ïhéodoric  II  ^  qui  succéda  à 
lliorisBiiiiidi  se  brouilla  nstec  les  Snères^  et  le 
prince  wandale  n'eut  plus  rien  h.  craindre  de  ce 
eété4à.  Après  la  mort  de  Théodoric  (iaii  466 
Giséric  parvint  même  à  se  léooiieilier'  atee  les 
Wisigoths3  et  Ëuric,  qui  régna  sur  eux  après 
Thëodoric  II,  s-'empara  de  Marseille  et  d'Aiks, 
d'après  les  conseils  du  prince  wandale,  qui  lui 
«Tait  fiut  sentir  combien  il  lui  serait  iacile  de  se 
ïendie  mettre  de  tout  le  midi  des  Gaules^  s'il  isa» 
▼ait  tirer  parti  de  Fétat  de  faiblesse  où  se  trourait 
Tempire  d'Oeeident  depuis  'que  loi,  Gisérie,  en 
avait  saccagé  la  capitale*^.'  Avant  eeWe  époque 
Giséric  avait  trouvé  moyen  de  s  attacher  les  Os- 
trogotin  et  les  Gépides»  Ces  deux  peuples  étaient 
les  plus  puissans  de  tous  ceux  qui,  après  la  mort 
d'Attila,  s'étaient  rendus  indépendansde  lademi^ 
nation:  des  Bons.  Us  étaient  n  mtimettieflttt  Héi 
avec  le  prince  des  Wandales,  qu'ils  se  laissèrent 
engager  plusieurs  fais  par  lai  à  lionbler  la  tnua* 
quillilé  de  l'empire  d'Orient.  Dans  laie  alliance 
que  l'empereur  Léon  fi^>  en  469,  avec  Tbéode* 
rie,  roi  des'Ostrogoths ,  il  fut  stipulé  que  ce  der- 
nier serait  nommé  généralissime  des  troupes  de 
l'empire,  qu'il  serait  payé  deox  mille  Iraes 
d'or  par  an  aux  Goths,  '^et  que  ceux-ci  seraient, 
en  retour,  tenus  de  lovonir  aux  'Hamaîus  des 
troupes  auxiliaires  contre  low  leurs  ennlm»^ 
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excepté  emUre  lee  fp'andales^.  Du  virant  da 
Thëodoric,  roi  des  WisigoUis,  et  pour  le  punir 

de  ce  que,  en  461 ,  il  arait  pris  parti  contre  lui 
pour  Majorien^  empereur  en  Occident,  Giséric  fit 
cadeau  d'une  grande  somme  d'arçent  à  ^gidius , 
roi  des  Francs  saliens,  et  ennemi  de  Théodoric 
et  des  Romains'^. 

On  peut  juger,  d'après  ces  faits,  si  Gisëric  avait 
ou  non  les  jrenz  toujours  fixés  sur  ce  qui  se  pas- 
sait ciies  les  peuples  étrangers,  et  s'il  savait  en 
tirer  profit.  Je  passe  à  la  caractéristique  du  gou* 
reniement  intérieur  de  Giséric,  et  à  celle  de  toute 
Forganisation  intérieure  de  l'empire  des  Wan- 
dales  en  Afrique.  Quand  j'aurai  achevé  la  des« 
cription  de  tout  le  régne  de  Giséric  y  je  parlerai  de 
rétendue  des  possessions  des  Wandales  en  Afrique, 
?u  que  c'est  sous  le  fondateur  de  leur  empire  qu  ils 
se  sont  le  plus  répandus  sur  la  surface  de  celle 
partie  de  la  terre* 
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GHAPIXKË  III. 

4 

Organisation  intérieure  de  f  empire  des  f^andaks* 

* 

A  EN  croire  Procope  ^  ,  qui  ne  parle  pas  de  la 
prise  de  Carthage  ^  ee  ne  serait  q[a'après  le  sac  de 
Rome  que  Guérie  aurait  commencé  à  organiser  le 
gouvernemeiil  de  son  état;  mais  Victor  ^  dit  qu'il 
le  fit  immédiatement  après  la  prise  de  Cartilage^ 
et  il  n'est  guère  croyalile  quNin  historien  né  en 
Afrique  du  virant  de  Giséric,  ait  pu  se  tromper 
sur  un  point  aussi  important  de  l'histoire  de  sa  pa« 
trie.  C'est  donc  bien  ici  l'endroit  de  parler  de  l'oi^ 
ganisation  intérieure  de  Fempire  des  Wandales.  Je 
commence  par  la  diyision  du  territoire  derempire 
en  provinces  wandales  et  en  provinces  du  prince, 
puisqu'elle  est  la  hase  de  tout  le  système  de  ce 
gouTemement* 

Des  pays  que  Giséric  acquit  par  la  paix  qu'il 
fit  en  kk2^  aree  Yalentinien,  il  garda  pour  lui 9 
selon  Yictor*,  la  Byzacène,  l'Aharitane,  la  Gé- 
tulie^  et  la  partie  de  la  Numidie  que  l'empereur 
romain  lui  avait  cédée.  Il  abandonna  la  Procon- 
sulaire on  laZeugitaine  à  ses  guerriers^  et  en  par- 
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contrées  dont  le  roi  wandale  fit  la  conquête  après 
la  paix  de  elles  restèrent  toutes  au  prince^* 
Ainsi  les  Wandales  ne  possédaient  qn^nne  tvè»- 
petile  partie  des  terres  de  Fempire ,  mais  ces  terres 
étaient  les  plus  fertiles  du  pa^s;  elles  s'étendaient 
le  long  de  la  mer,  depuis  le  promontoire  de  Mer- 


im 

fiii 

du  fleuve  Tosca  (aujourd'hui  Zaine)>  au  midi  une 
ligne  tirée  parallèlement  à  Téquatenr  par  Putput , 

bourgade  située  autrefois  près  de  l'extrémité 
nordKiuest  dugoUè  d'Hamamet» séparait  la  Procon- 
sulaire ou  Zengitaine,  proyinee  wandale ,  de  la 
Byzacène,proYLUcedu  prince^*  Cette  dernière  com- 
prend ordinairement  tout  le  pays  situé  à  Touest  du 
golfe  de  Gabes,  entre  eette  ligne  et  les  montagnes 
deNofusa,  qui  bordent  au  sud  la  riyière  de  Zieg  et 
le  iae  de  Loudea  maïs  Victor  donne  le  nom  de 
Gétulie  à  la  partie  de  ce  pays  qui  s'ctcnd  de  ces  mon- 
tagnes jusqu'aux  anciennes  yilles  de  Gemell»,  de 
Capsa  (aujourd'hui  GaUa)  et  GelUB(au  nord  de 
Cabes)  ^.  Pour  ce  qui  est  de  la  proyinee  d  Abaritane, 
nous  savons  déjà  qu'elle  était  située  sur  les  deux 
rires  duBagradas(aujourdlimMegerda),etdaeAté 
de  Tbeveste  (aujourd'hui  Téfas).  La  partie  de  la 
Numidie  que  Valentinieii  céda  à  Giséric  en  hkAy 
était  confinée  entre  la  ririère  Wad-«l^ul ,  que 
reçoit  le  Megerda^  et  le  fleuve  Zaine^  qui  sépare 


Digitized  by  Google 


178  IISTOIâ!  MS  WàMBàJLMSf 

le  torritoiie  d'Alger  de  eeliii  de  Tunis»  hoxênue 
l'empire  des  Waiiddes  prît  par  la  didte  pfan  d*«x- 

teiuijon  en  Afrique,  toute  la  Numidie,  les  Mauri- 
taniea  et  la  Tripolitaine  fusaient  partie  des  pro- 
yinces  du  prince.  Nous  >  errons  plus  tard  jusqu'oà 
la  puissacnoe  des  Wandalea  s  étendait  danA  chacnne 
de  ees  parties  de  FAfinqae» 

C'est  aux  prorinces  des  Wandales  <[ue  s  ap* 
plL(j[ueiit  les  mots  snmuis  de  Proeope*  :  «  Les 
plus  nobles  et  les  plus  riches  Africains,  Giséric  les 
domia,  eux  y  lenn  tems  et  leurs  ridiestcs,  à  ses 
fils  Hunëric  et  Gciizou,  poiu'  qu'ils  fussent  leurs 
esclares^  y>  Im    âiCvmt  dnim  J^mu^mt  hvyxjtm  ov  xat 

Théodore,  lils  puîné  de  Gisëric,  était  d^à  mort, 
et  n*arait  eu  ni  fils  ni  fille.  Le  roi  wandak  dé* 
pouilla  les  autros  Africains  de  presque  toiUos  les 
lN>nnes  terres,  et  les  distribua  entre  le^s  Wandales» 
Aussi  on  appelle  enoore  anjcnurdlim  ees  terres  ba$ 
des  fFandales ,  «Anpoi  ^Sihm*  Quaut  aux  anciens 
propriétaires  de  ces  tems,  ils  devinrent  tous  très- 
pauvres  ,  mais  ils  restèrent  libres  ,  BÀÊuêipo*  j  et  pou- 
Taient  aller  où  bon  l^uc. semblait  Les  terres  que 
Giséric  abandonna  à  ses  fils  et  anx  Waadaka 
ét^nt  exemptes  de  tout  impôt;  mais  les  terres 
qu'on  laissa  aux  ancieiis  proprîéteires ,  paroe  qu' w 
ne  les  tronra  pas  as^z  bonnes  pour  être  données 
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«a  Waadak» ,  ftmsttt  thoféed  de  faut  de  tributs , 

que,  tout  en  restant  possesseurs  de  leui»  biens- 
ifxaâs^f  le»  Africains  n  en  retiiÂrart  mu  pov*0im« 

L  auteur  de  la  vie  de  saint  Fromence  ^  nous 
prend  que  ee-saint  «mit  peur  gtand-père  Pnn  des 
plvB  mMm  e|.  des  plus  riches  habitans  de  Gar- 
Ibage.  Lors^e  Gisëric  partagea  Jes  biem  te  sé- 
nsleiii»  de  cette  Taieenlre  les  WwMWes,  ceux  du 
grand -pere  de  saint  Frumence  ihurent  donnés  à 
quelipics  prêtces  ariens.  Ce  &ît  noos.pfOiiTe  que 
Abs  filede  GisAnc^  quoicjue,  en  raison  de  leur  rang, 
ils  dejdnssent  maîtres  de  plusiema  riehes  4ffmniwnfi 
des  gKBndM  familles  i^rkain^^  ne^le  devinrent  pas 
de  tons.  Giscric  distribua,  à  cequ  il  paraît,  ces  do- 
maines et  les  antres  tems  de  k  Pracmokïred'a. 
piés  les-  i^es  qn'fl  snirait  en  partageant  entre 
les  Wandales  les  prisonnier  dft  gnem  qu'il  avait 
&ite  en  eondiattanteonbeBoinfiiee  et  Aspar.  Les 
Wandàleslesplusélevës  en  raii^  i^urent  alorspour 
leurpart  iesprisoanieïslesptas/pialifiéionbspto 
riciie%eeii3:4à  mêmes  qui  pondaient  payer  leur  ran- 
çonle  plus  cbèremenL  Les  militaires  d'un  grade 
inféri^  on  meins  fortoi^ 
aux  WaBdales  moins  nobles.  Toute  la  distribntien 
se  fit  de  . manière  qu'on  tenait  eompte  autant  de 
4a  qualil^da  moitié  à      Fou  demiait  tm  prison- 
nier  pour  esclave,  que  de  la  oonsidëmtîon  dontie 
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sa  fortune  ou  de  son  emploi De  même,  lors* 
qw  le»  WaAdate»  se  paitAgèrcni  Im  têam  Ja 
Pjroeonsiilaire,  la  noblesse  de  la  natiim  feçvl  les 
biens -fonds  du  pins  grand  rapport,  et  le  moins 
Mble  de  noins  hw  qoe  eelvi  qoî  Ifélaît  davi»* 

tage.  Les  terres  dont  on  expulsa  les  anciens  pro- 
priétaireS)  paiee  qu'elles  naiixaient  «iffixe  à 
leur  Bonmtaceel'àeelledes  nmxnÊXOLmtêbm  f 
composèrent  les  lots  des  Wandales  qui  ëlaient 
libres  y  mg€nm,  mais  non  paa  ndilas,  weiilee  ^« 
C'est  d'après  ce  système  qu'Attila  distribua  aux 
siens  les.  texxes  et  les  biens  meubles  qu'il  enlera 
aux  Romains  . 

Il  me  reste  à  fixer  le  g^nre  de  serritude  per- 
sonsfilie  nui  nesa  la  Proeonfialaire  sur  les 
propriétaires  fonciers  assez  riches  pour  derenir^ 
eux  et  leurs  biens,  le  partage  desenians  de  tiisé* 
rie  et  des  Wandales  de  premier  rang.  Je  eemmanee 
pajL  dire  une  chose  que  Procope  ne  nous  dit  pas, 
mais  que  je  trouve  énonefe  dans  la  m  de  saint 
Framence  :  c'est  que  les  RomaÛM  nobles  eu  rièhfes 
qui  ne  toulurent  pas  se  soiunettxe  à  cet  état  de 
dëpendanee  9  furent  libres  de  ne  pasleinve^iaBÎs 
esi  leur  ota  tout  ce  qu'ils  possédaient ,  et  on  les 
força  de  aortirde  l'empire  vandale  ^aanf  à  readvoy 
àeox  ou  à  leurs  héritiers,  une  partie  de  leurs  biens 
slls  rentraient  dans  leur  patrie,  et  qu'ils  ne  se 


XiyBS  TBOISliHfr  170 

nfosaiMBi  ^  y  ^  YBMiiix  des  W«»- 
dalet  *K  Ainsi  la  noblesse  lomaiiie  4pà  mia  daw 

la  ProcoBSulaîre ,  n'y  perdit  pas  tous  ses  hiem  3 
â'im  autre  eAlé,  eUe  ne  se  regaida  pas  non  plus 
comme  esclare  des  Wandales ,  mais  eomme  tout- 
à-fait  libre.  4,  Aie  pitié  de  moi  et  de  toi ,  dit  la 
femme  de  Saturosà  son  maii^  habitamt  de  la  Vrth 
consulaire,  lors»({u  lluncric  ,  ûli»  de  Giséric^  etdont 
Satorus  administrait  les  terres,  Toubdt  le  foxœr 
de  se  iaire  arien  aie  pitié  de  nos  en&ns  ffue  ta 
vois  là  devant  toi  3  ne  fais  pas  c[u'on  les  réduise 
m  esdatagei  eux  que  notre  sang  ennoblit;  ne  me 
laisse  pas,  duTÎTant  de  mon  mari,  derenir  réponse 
d'un  homme  de  basse  extraction  et  d'un  état  désho- 
BOiant«»Maîsleniariluirépond:a  Qn^ilsdégiadenl 
mes  en&ns,  qu'ils  me  séparent  de  malènime ,  qu'ik 
m'ôtent  toute  ma  fortune  3  Dieu  a  dit  :  Si  tune  re- 
nonces pas  à  ta  fenuney  à  tes  enisns,  à  tqs  chamfB 
et  à  ta  maison  9  tu  n'es  pas  digne  d'être  mon  dis^ 
ei^.  Et  pourtant  Texpression  procopienno  k 
ftiip^  âfXp«mr«r  t  que  j'ai  traduite  eî-dessuspaïf  |»oiir 
4fu'ils  fussent  leurs  esclaves  j  et  dont  le  sens  litté- 
ral est  en  çualité  d'enclaves,  indique  bien  une  ser- 
vitude personnelle  que]e<m<iue»  L'historien  grec  se 
scrl  des  juols  îv  ôw.np^  uoipstyCn  qualité  d'otage,  lors- 
qu'il raconte  que  Giséric  donna  à  Yalentinien  son 
fils  Hunéric  en  otage  ^^5  et  il  oppose^dans  le  passage 
dont  je  parle  ici;  le  moi  àvS'pATn^oi^  e^^lares^  à  ce- 
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hn  à*ih«A9f>oi  y  librlss*  Ob  né  Bomil  doue  CNmeilier 

de  texte  de  Procope  avec  celui  des  autres  liisto- 
:xîeDB  andeasque  je  Tiens  d'extraiie^  cpi^madmel' 
tant  ^e      grandes  familles  Tomames  de  k  Pro* 
consulaire  restèrent  propriétaires  de  leurs  terres^ 
mais  elles  fàiént  astrmities  à  ponmir  ehaeime  à 
l'entretien  d'une  famille  wandale,  en  abandon- 
nant à  oelle-ei  une  certaine  portion  du  produit  de 
*ees  biens^fonds.  Des  précautions  ftmnt  prises  on 
même  temps  pour  que  la  quote-part  des  iamilles 
tiRpandales  ne  fut  sujette  ni  a.  être  diminaéé,  ni  à 
perdre  de  ses  garanties  de  stabilité  par  les  chan- 
gemens  sarrenant  dans  ^intérieur  des  familles 
•«QÉDtaines.  Qnanfanxïeriesqm  serraient  àlainow* 
riture  des  Romains  et  des  Wandales^  c  ëlaient  pro- 
^bablement  les  proniers  qoi  les*  Élisaient  valoir* 
-Toutes  les  personnes  mentionnées  par  Victor  Vi- 
tensis    pour  avoir  été  revêtues,  dans  les  grandes 
toaisons-wandales ,  de  remploi  d'infendans  on  d*ad- 
-ministrateurs  de  leurs  biens,  sont  d'origine  romaine^ 
et  Yietor  de  Cartonne  raemte  ^pe  les  liabUans 
râsfaes  de  Maxnla^  ville  de  la  Proeonsnlaire  pla« 
cée  non  loin  de  la  bourgade  moderne  KbadeS) 
iorent  forcés  par  les  Wandalet,  à  leur  entrée  diîis 
«et  endroit ,  de  leur  abandonner  la  troisième  par- 
tie de  leurs  esdaves^et  la  septième  de  leurs  faes- 
tianx"**. 

'   Dans  le  Code  j-ustinien^  on  qualifie  d'hommes 
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dépendant  d'an  maître,  uto  J^^ToTbitt^  TSAcm^,  des 
fenBOantê  biea  plu»  indépenilaaleft  ^ue  les  riche». 
BomftiiisdelaPïooolisidairetProcope  pouvait  doue 
trèshbien  dire  de  ces  derniers  qu'ils  dcrinrent  les 
«tdares^ouplalAUeseenBierft^^  deftWandales^Mai» 
ceux-ci  deyaient  au  contraire  penser  qu'ils  traî-. 
taient  la  noMesse  romaine  de  la  Proconsulaire. 
«UMi  doucement  que  posaible ,  tu  qœ  tenir  à*vMt 
autre  un  bénéfice  à  yie  ou  héréditaire  à  des  con- 
ditiona  coomiie  eeUês  en  quection^  ce  n'était  pas 
me  honte  chez  les  anciennes  nations  germaniques  i 
aussi  les  Wandales  furent-ils  très-séyères  contre 
les  noUes  de  la  Proconsnlaire  qui  ne  Tonlurent 
pas  se  soumettre  à  ces  conditions,  tout  en  essayant 
de  rester  dans  le  pays*  Les  uns.  furent  condamnés 
à  derenir  Téritablement  des  eselaTes^  on  essaya 
de  mettre  les  autres  à  la  raison,  en  les  reléguant 
ches  lesJMaures  ;  et^  s'ils  oonlinuaient  de  résister^ 
on  les  jetait  sur  des  vaisseaux,  et  on  les  débar- 
quait hors  de  rAMque^  qu  sur  le  territoire  ro* 
inain ,  ou  dans  les  fies -modales  ^« 

Procope  nous  apprend  lui-même  que  les  terres 
âestÎBées  à  nmmir  les  grandes  fwmiUes  wandales 
et  romaines  de  la  Proconsulaire  n'étaient  point 
grerées  d'impôts.  Gela  étant,  je  ne  m  étonne  pas 
de  trovrer  qu'il  y  ait  eu  sous  Fempire  des  Wan*i 
dales  tant  de  richesses  chez  les  nobles  Humains 
de  cette  proTince^.  lies  droits  fonciers^  comme 
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lotis  les  autres  droits  ^  allaient  en  augmentant 

dam  l'empire  d'Occident  et  d'Orient,  à  mesure 
qa^ib  s^approcliaient  de  leur  fin;  et^  lorsque  Jus** 
tinîen  eut  reeonqviis  l'Afrique ,  ses  habîlans  trou** 
raient,  comme  ceux  de  l'Italie,  que  les  barbares 
étaient  biens  moins  ezigeansque  le  fise  impérial^* 
Ainsi  il  nous  faut  beaucoup  rabattre  du  dire  de 
Procope,  quand  il  nous  raconte  que  les  terres 
qu'on  laissa  9  dans  la  Proconsulaire,  aux  anciens 
propriétaires,  furent  cbarj^ées  tl(^  tant  de  tributs 
qu'ils  n^eu  retiraient  rien  pour  eux-mêmes.  Mais 
je  vais  plus  loin^  et  je  po^  en  fait  que  les  Bo^ 
mains  ne  payèrent  pas  de  bien  grands  impôts 
directs  et  indirects  pendant  la  domination  des 
Wandaks  en  Afrique.  Nous  temm  bientôt  que 
c'est  des  provinces  du  prince  que  l'empire  de 
ces  barbares  tirait  la  majeure  partie  de  ses  re- 
▼enus.  Si  le  fait  ënoneë  par  Prœope  ^taît  vrai, 
on  devrait  s'attendre  à  voir  la  population  de 
ces  pronnces  encore  plus  chargée  d'impôts  que 
celle  de  la  Proconsulaire.  Cependant  nous  la 
yoyons  volontairement  fonder  ici  des  monastères  ^ 
bâtir  là  tantôt  des  églises ,  tuitèt  des  demeures 
épiscopales,  ou  construire  des  cirques  et  créé» 
des  chaires  publiques  pour  1  enseignement  des 
belles  lettres^.  Il  est  donc  évident  que  c'est  pour 
JRAÎre  sa  cour  à  Justinien  que  Procope  raconte, 
dans  le  passage  en  question^  que  les  Wandales 
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éemaieiil  ks  Booimiib  dlaqiAli.  On  ne  ponrail 

pas  être  mal  reçu  de  rcmpereur  grec  quand  on 
dépréciait  le  gouyernement  des  peuples  l>arbares 
^'11  Tenail  de  vainere  :  loMnème  fle  plaît  à  le 
&ire  dans  ses  novelles^^.  Mais  le  vrai  état  des 
eboees  mm  est  téfëé  par  rhistorien  grec  dans 
les  passages  citéi  dans  la  noie  S^,  et  dans  le 
chap.  14  du  liy.  H  de  VEist&ùre  des  Vandales*  An 
dernier  endroit  lliisloriai  none  apprend  qne  le& 
exigences  du  fisc  firent  éclater  nne  réroltc  pamd 
les  hal4ta^^  du  pays  et  dans  l'armée ,  et  il  ra- 
eonle  ensnite  lesévènenieiis  ansfoels  cetlerérolte 
donna  lieu.  Pour  ce  qui  est  des  propriétaires  qui 
perdirent  tous  leurs  Mens-fonds  ensuite  de  la 
distribution  des  terres  de  la  Prooonsnlairc  entre 
les  Wandales,  ceux  d  eiitr'eux  qpii  faisaient  partie 
de  la  ourie  de  Tendroit  où  ils  demeuraient  ^  et 
e^était  proinUement  le  pins  grand  nombre^ 
ne  pouyaifint,pour  la  plupart,  regarder  cette  perte 
eomme  nn  grand  mallieHr*  La  latitude  qu'on 
leur  laissait  d'aller  on  bm  knr  aembkit,  et  de 
se  liyrer  au  métier  qui  leur  promettait  le  plus 
de  ehanecs  de  g^^  ayaii  pour  eiu:  plus  d'at- 
trails  que  la  possessien  de  biens  qui  les  privaient 
de  cette  liberté 9  et  dont  le  rapport  tournait  plutôt 
an  pfcefit  dn  fise  înqpérial  ^  de  la  caisse  muni* 
eipde  qu'au  lenr^*  Giséxie  employa  dn  reste 
beaucoup  de  pmennes^  qu'il  dépouilla  de  leurs 
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fAtm,  cmiiine  iaftpcefeni»  4e  ai&Mty  ét  sw  le» 

domaines  qu'il   avait  dans  les  pxoviaoes  du 

•  ma 

pniiee'%  . 
'Victor  Tftemis  qèdifie  éêm  un  enâmt  m 

dernières  de  pays  (jui  payaient  des  tnbiits  au  palais 
da  prinoe^  paêtOh  régis;  et^  dans  «nrmitrep»- 

sage,  ii  dit  qu'au  commencement  de  son  règne 

Himéric^  fils  et  sucoeaseor  de  Qisécic^ n'encourut 
diaulre  veprodhe  de  'smeilef  inf  de  pmèi 
aux  habitans  prorinces  de  son  ressort,  et 
die  les  chaxgar  de  trop  d'impôts^.  ;Cesl  mbi 
dire  que  le  seul  dbangement  qui-  se  passa  dam 
ces  parties  de  l'empire  vandale  relatirement  à» 
Ui  fortune  ttnmebilîfae  et  'moinlièie  de  leuni  Inir 
bilans^  c'est  qu'ils  ne  rersaient  plus  leurs  ccm- 
tiîbulions'dans  le  tréMir  d^Ténipire  vosnain,  mais 
dans  la  eaÎMe  Ai  prinoe  des  Wandales.  Ce  fait» 
ressort  aussi  très-clairement  de  la  description  que 
nous  font  PenradduS'  de*  la  rie  que  la?  Cunille  dr 
saint  Frumence  menait  dans  la  Bysacène^  et  Victor 
Cartennensis  des  richenes  de' plusieurs  eîtoyens 
de  Constaiilme.  On  Toit  là  des  &ns31cs' remailles 
entourées  d'une  grande  clientèle  ^  commandant  à 
nà  grand  nombre  d^esdaves  et  de  seib,  iusant 

instruire  les  enfans  de  la  maison  dans  les  ai  ls  libé- 
raux par  des  proDesseurs  particuliers  et  puMics^ 
et  s^élerant  dans  kurs  loofilit&  par  leun  rîdhesscs 
et  par  les  talens  de  leurs  membres  aux  pronieres 
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places  publiques"**.  Pour  ce  qui  est  des  impôts 
mêmes  que  les  Eomains  des  provinces  du  prince 
payaient  à  Tétat,  neos  n'en  smns  autre  chose, 
sinon  qu'en  total  ils  n'étaient  pas  aussi  forts  que  du 
temps  des  empereurs  romains'*.  Nous  sommes 
mieux  instnnls  de  Temploî  auquel  oni  destinait  les 
fonds  proyenant  de  ces  contributions^  plusieurs 
passages  de  Victor  Gartennensis  nous  apprenant 
qne  Gisâric  s'en  serrft  tantét  poor  engager  des 
archers  maures  à  l'accompagner  dans  ses  expédi- 
tions maiîtinies,  tantôt  pour  faire'  'vienir  de  rJBs- 
pagne  des  personnes 'tersées  dans  Fart  de  frapper 
des  monnaies  ^\  Ainsi  ces  recettes  publiques  furent 
employées  à  ponrroir  anx  dépenses  de  Tétat  Ponr 
la  maison  royale ,  elle  tirait  ses  principaux  revenus 
de  ses  domaines^  prœdia  regaHa  Ces  domainês 
étaient  d'abord  tons  situés  dans  les  provinces  du 
prince;  mais  on  confisquait  quelquefois  les  terres 
des  Romain»  condamnés  à  perdre  leurs  biens  pour 
certains  crimes  ,  et  c'est  ainsi  que  les  rqis  des  Wan* 
dales  paryinrent  à  avoir  également  tles  biens- 
fonds  dans  la  Proconsulaîre^^  Les  familles  des  suc- 
oesseûrs  deGiséric  avaient  du  reste  eu  chacnne  sa 
part  de  la  rlistribution  qu'on  fit  aux  Wandales  des 
terres  de  la  Proconsulaire. 

Les  reoevems  d^pAts ,  proeàtaUireê  ^eu  exae- 
tores^j  que  nous  connaissons  pour  avoir  exerce 
leurs  fonctions  dans  les  provinces  du  prince^  sont 
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IdQS  des  Romains*  H  en  est  de  même  des  intendans 
el  des  fannk»  de»  domaines  royaux^,  eondmtmhië 
Meu  ûm^dmntêê  prœdimmm  regaUumjSiu  pùi$ù^ 
mmum  domûs  relias  j  qui  étaient  situé»  dam  cm 
partias  de  Tempira  wandala^^ainii  de  fous 
leurs  autres  fonctionnaires  publics  cpii  relayaient  de 
radaûni&tralktti  oratada ,  et  dont  il  est  iait  meatii 
dana  les  atttBon  aneiaaa»  Cas  fonetkmiunras  aont  : 
les  maîtres  de  poste  et  leurs  employés les  înten^ 
daata  des  laines^;  las  duces  mSitim  purpm'mrim  , 
qidooniiiuuidaîaiit  aux  iaadÎTÎdas  ishargés  da  ahaar» 
cbl^  sur  les  rochers  de  l'Atlas  les  limaçons  (pî 
semieat  à  taiiidie  aa  mage  êas  étaCte  {1^^ 
dont  les  empereurs  romains  faisaient  des  eadaanx 
d'honneur  aux  fonctionnaires  de  Tëtat  qui  aTaieat 
bien  mérité  de  la  pairia^«  de  n'est  pas  aaolaineiil 
dans  les  provinces  du  prince  tj[ue  les  Romains 

étamt  KTétas  d«  &oet>DD.  p.d>liipi«  :  beiu»M.p 
d'entr^eox-  an  leaiplissaieBt  phManis  ii  la  eaar^ 

et  prés  du  gouvernement  eeiilrai*^»  Tous  les  em- 
ployés âe  rétat  al  de  la  maisaa  «Dijale  étaiant 
payés  partie  en  nature,  annono?^  partie  en  argent , 
stipendia^^  j  et  Ton  exigeait  de  ceux  qui  étaâaat 
plaoéa  à  la  eaar  qn'ib  portasscnl  ITiaMHBiaaat 

wandale 

Ma&udEa44diia  qaekaeBipbTtfsdaotljaT^ 
da  paTler  étaient  nomnéspar  Faiilimté  royaleZ 

Mais  cela  se  devine.  D'autres  fonctionnaires  étaient 
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«a  ehmz  de  la  populatiott  vtnkame*'  Ceux  qa«r  je 

trouTe  mentionnés  dans  les  anciens  auteurs  sont  : 
les  momkres  du  cleigé  ealholiqiiei  d0{nik  le  mé* 
tiopolitam  èe  Garttiage  jusqa^au  dernier  desser- 
rant les  professeurs  pul>lics  les  maîtres  de 
plaisirs,  Irifttim  vo^tcpfofttin^  qui  étaientchai^s  du 
la  direction  et  de  la  police  des  théâtres  et  des  cir- 
ques les  médecins  des  villes,  curœ  civium^^^ei 
les  aquilëges,  qui  avaient  la  mission  de  poonroir 
dean  les  lieux  arides  en  découvrant  les  sources 
cachéessous  la  terre  Les  Wandales  s'acquittaient 
quelquefois  à  merralle  de  ces  dernières  fonctîoBift. 
Os  étaient  en  général  trcs-amis  des  travaux  hychau- 
liques  de  toute  espèce  :  il  serait  donc  bien  possible 
qn^il  se  fut  trowré  des  Wandalès  parmi  les  Afri« 
cains  auxquels  Théoderic ,  roi  des  Ostrogotbs  y 
confia  la  r^aration  et  1-entretien  des  aqueducs 
italiens^  et  le  soin  d'en  constmîre  de  nouTeaiu:^» 
Ouvrez  le  Gode  théodosien  au  livre  XYI,  titre 
5,  lois  52  et  51^  eompareK  les  -peines  qnW  j 
prononee  contre  les  donatistes  amee  celles  dont 
Uunéric,  ûls  et  successeur  de  Giséric^  menace  les 
catholiques  dans  i'édit  que  je  traduirai  plus  taid 
en  entier  ;  et  vous  trouverez  que  les  diffërmws  de 
rang  et  de  titre  qu'il  j  avait  chez  la  population 
romaine  de  rAfrique^  avant  la  conquête  wandale^ 
ne  subirent  par  celle-ci  aucun  changement.  De 
même,  si  vous  rapprochez  de  cet  édit  la  loi  4l 8  du 
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liyre  XVI,  titre  V,  du  Code  théodosien ,  vous  verrez 
que  les  tribnaanx  qui  jugeaient  le»  afiaîies  des 
Romains  enfre  eux  eonservèrent  leur  personnel. 
£niin  le  contenu  plein  et  entier  de  tout  l'édit  vous 
fera  Toir  qne  les  princes  wandales  laîasèient  jouir 
lesRomaîns  de  leur  ancienne  juridicliun  ctde  leur 
ancienne  législation.  Ce  tait  ressort  en  outre  d'un 
passage  de  Victor  Vifensis  ^  où  il  est  parlé  d^un 
proconsul  romain  résidant  à  Carihage^  et  d'un 
endroit  dans  Victor  Cartennensis     qui  raconte 
qtÊB  les  habitans  de  Leptis  minor^  yiUe  de-  la 
B^zacènc,  province  du  prince ,  envoyèrent  une  am- 
bassade à  Garthage  pour  se  plaindre  àPosthumius^ 
chef  suprême  des  tribunaux  romains  de  TAfrupie 
wandalc,  prœposUm  judiciis  romanis  in  regno 
^frieœ  fFandaloruni,  d'un  de  leurs*  magistrats. 
Quant  aux  autres  institutions  d'origine  romaine , 
les  Wandales  en  conservèrent  la  miyeure  partie , 
témoin  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet  dans  les  quatre 
alinéas  précédons.  Rien  n'est  donc  plus  facile  que 
de  répondre  à  cette  question  :  A  quel  système  de 
gouvernement  lès  Wandales  soumirent^ilsla  popu'- 
lation  romaine  de  l'Afrique?  A  celui-là  même, 
dirai'je,  sous  lequel  Gonstantin-le -Grand  et  ses 
snceesseursFàTaientbabituëe  arÎTre,  le  seul  oban^ 
gemcnt  notable  qui  eut  lieu  à  cet  égard  consistant 
en  ce  que  dansla  Proeonsulaire  Tétatde  la  fortone 
des  anciens  babilans  ne  resta  pas  tout-à-fait  ce 
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qu'il  était  auparavant,  et  que  les  Wandales  se  ré- 
servèrent à  eux  seuls  la  défense  de  1  empire ,  et 
diésarmèrent  la  population  romaine* 

«  Giséric,  dit  Procope  ^' ,  divisa  IcsWandales  et 
les  Alainsen  quatre-vingts  cohortes, et  donna  à 
diacone  un  clief^  il  appela  ces  ciiefii  ChâiarqueêmoL 
commandans  de  mille  hommes  ,  pour  faire  croire 
qu'U  avait  avec  lui  une  aimée  de  ^tre- vingt 
mille  soldats)  mais  on  rapporte  qae  le  nombre  des 
Wandales  et  des  Alains  ne  se  montait  ancienne» 
ment  ^'à  cinquante  mille  combattans)  plus  tard 
leur  nombre  s'aeemt  prodigieusement^  tant  par 
la  procréation  d'enfans  que  par  leur  union  avec 
d'autres  barbares ,  les  noms  de  tous  ceux  qui  n'é- 
taient pas  Maures  se  confondant,  comme  celui  des 
Alains,  dans  la  dénomination  génériqpie  de  Wan- 
dales. Du  temps  de  Justinien  il  y  avait  réellement 
chez  cette  nation  80,000  hommes  capables  de 
porter  1^  armes.  }>  Victor  Cartennensis^^  et  Victor 
Vitensis*^  connaissent  aussi  les  cbiliarqnes  wan- 
dales :  le  premier  leur  donne  le  nom  germanique 
taûiunhundafaih  ^  l'autre ,  le  nom  latin  de  mUle^ 
nariu  Ce  dernier  parle  en  outre  de  cbefs  militaires, 
qu'on  appelait  comités  ou  comtes  ;  il  dit  de 
plns^:<«L  Giséric  garda  pour  lui  laByzacène,  TAba- 
ritane,  etc.,  et  abandonna  la  Proconsulaire  à  son 
armée, 

Les  indications  qui  précèdent  su£6isentpour  nous 


1^  fllSTOIil  DS0 

ooB^vrâcre  d'ime  dioie  :  «'eil  qu'à  lenr  Mbéi  m 

Afrique  les  Wandales  se  regardaicut  non* seule- 
ment comme,  iorauuil  un»  natkni ,  mais  woÊÊi 
eomme  les  membres  dNiae  grande  armée  amim- 
lantet  Le  roi  était  le  commandant  en  die£  de  cette 
armëe^  les  eomles  on  ctuoSi  de  plasienn  niUieis 
d'hommes ,  les  chîlîarques  en  ehefs  d'un  ndllier 
d'hommes,  les  centurions  ou  chefsde  centhommes^ 
et  les  déeorimis  m  eimfa  de  di»  hemmin'^y  anacnt 
sous  leurs  ordres  chacun  une  partie  de  l'armée^  et 
eompotaient  en  même  temps  la  magisiratare  du 
peuple»  Tout  sepassatt  ainsi  èhea  les  Wisigoths  ^, 
qui  étaient  de  la  même  souche  germanique  que  les 
Wandales  et  ehes  d'autres  tribns  tentonifiiesi 
par  exemple  chez  les  Anglosaxons  Je  ne  sais  pas 
si  les  Wamiales  avaient  ou  non  des  ducs  :  les  au- 
teurs aneiensn'eneaoaBafasent  poînt;eteetle  dignité^ 
qui  était  supérieure  à  celle  des  comtes,  ne  se  troure 
pas  chei  tous  les  peuples  germains  où  il  y  avait 
des  eomlesy  des  ehiliarques,  des  eenturiens  et  des 
déourionSj  mais  l'existence  des  comtes  et  des  chiliar- 
qnes 'wandales  nous  garantit  oelledes  dem:  grades 

inférieurs  ,  quoique  les  auteurs  anciens  n'en 
parlent  pas  plus  que  des  duos  wandales  ;  eu  eiet 
toutes  les  nations  tenjtaniqnes  qui  emptaieml  des 
comtes  et  des  chiliarques  parmi  leurs  dignitaires, 
furent  de  plus  eommandées  par  des  eentnriOBS  et 
desdtfeurions» 

j 
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La  lUnsion  4es  W^dalet-  dont  j«  y/km  de 
poLfier  ne  fi  appUquaii;  aux  homjuaues  )  mais 
jl  y  availeii  mtie  das  eaelares  «hes  ce  peuple 

ces  derniers  étaient  la  propriété  du  maître,  qui 

pwTait  les  vendre  ou  les  damier  à  qvj.  boa  lai 
aettUBil'^*  Lee  Weadales  libres  élaieoftt  ou  nebles^ 

nobilesyou.  roturiers,  plebeii^K  Un  roturier  pouvait 
tout  «MÎ  bien  fae  le  noUe  p«nrcnîr  à  la  dignité 
de  eemle*  H  fallait  cependant  qu'il  ee  iuttadiAt 
quelques  privilèges  à  ce  titre  de  noble ,  vu  qu'il 
diflît  défandu  aux  persennagef  qualifiés  de  se 
marier  avec  les  filles  des  roturiers  ;  ceux  qui  se 
mésalliaient  étaient  condamnés  i  eux  et  les  eniians 
aés  d'un  tel  mariagey  à  trftTeiller.oemme  eohnoe 

dans  les  domaines  du  roi,  et  leur  fortune  immobi- 
lière et  mobilière  passait  à  lewirs  païens  les  plus 
preeliei  ^.  Ledâit  dont  je  viens  de  parier  n^est  pas 
le  seul  pour  lequel  un  Wandale  né  noble  pouTait 
eaoeufir  la  peine  de  derenir  le  coloa  oalesexf  du 
prinee  :  Yietor  Yilemîs  parle  d'uneertaia  Caaiuty 
quUunérie  parvint  à  iaire  condamner  à  travailler 
dans  les  yigaes  du  prince  pour  un  délit  que  riiis* 
toricn  africain  ne  nous  indique  pas ,  mais  dont  il 
est  certain  qu'tt  diilérait  de  celui  dont  je  viens  de 
purhar  ^*  La  fortune  des  Wandalee  était  plus  eaisfëe 
que  leur  personne  :  ih  pouvaient  no^-seulement 
pcvdre  leur  liberté)  mais  on  pourait  aussi  -les 
eDcnqrevenezil^  les  fuêtiferi  les  noyer,  leslurdier 
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OU  les  décapiter  ;  mais  il  n'était  pas  permis  au  roi 
de  couiisquer  les  biens  de  ses  compatriote%  quoi-* 
qu'ily  eAt  des  eas  où  les  aceinfcdéoiftféB€QnBpdi|e* 
étaient  tenus  de  payer  de  fortes  amendes  au  trésor, 
wrariumj  ou  de  remettre  ua  certain  nomiuce  de 
flhewix  entre  les  mains  des  «dministfaleiURi  des 
domaines  royaux  , 

Il  est  bien  aallieiireia:  oue  Vietor 
à  qnî  j'ai  emprunté  le  dernier  fait ,  ne  nons  ait 
pas  dit  dans  quel  cas  on  condamnait  les  Wan^ales 
à  œs  deux  peines»  La  oennaissaiiee  de  eea  deox  eaa 

nous  aurait  fourni  quelques  nouvelles  lumières 

sur  respntdeainstttotîoiisetdesloisdeoe  peuple. 
Nëanmmitt  ee  qne  j'en  ai  dilenffit  peur  nous  ee»- 
vaincre  qu'elles  avaient  un  caractère  tout  germa- 
nifoe.  L'alMoiee  dn  prineipe  de  là  oonfiseslioa 
dans  le  code  pénal  des  Wandales  eonstitae  nne 
différence  essentielle  entre  leur  l^^lation  et  ceUe 
des  Komairn.  Elle  nous  foaniit  ea  outre  une  preuve 

de  plus  en  faveur  de  ce  que  j'ai  déjà  eu  ruccasiou 
de  faire  ressortir  par  d'autres  âdts,  à  saToir^  ^fw 
la  population  romaine  de  i'Âfiriipie  ne-  oesea  pas 
d'être  jugée ,  sous  les  Wandales,  d'après  ses  an- 
ciennes lois.  On  sait  qu'il  y  a  dans  le  Code  tibéo- 
dorien  une  foule  de  crimes  qu'on  punissait  m  ' 
oonfîsquant  la  fortune  du  coupable*  Noos  trouvons 
dans  Victor  Viteosis  phnîents  exempbi  qae  des 
Rmnains  furent  condaïunés  à  perdre  tous  leoie 


Digitized  by  Google 


lieini^';nous  né  voyons  jamais  un  Wandale  encou- 
rir la  même  peine  ^  quoique  tout  le  cinquième 
éhiij^tre  da  second  lirre  de  Toatrage  dé  Yielor  ne 
renferme  que  le  récit  de  la  condamnation  d'indi- 
ridas  de  cette  nation  à  la  perte  ^  la  vie  on  à  des 
peines  plus  ou  mmm  infamantes.  ^  Tons  les  prlK 
sonniers  que  nous  avons  obtenus  par  le  sort> 
mon  fils  et  moi>  dit  Gisénc  à  Sérère,  amiassa*- 
deur  de  l'empereur  Zenon,  je  te  les  abandonne; 
q[aant  à  ceux  qui  sont  tombés  eu  partage  à  mes 
troupes,  je  te  pèmetft  de  les  racfaelei^  comme  ta 
pourras  de  leurs  maîtres,  s'ils  veulent  bien  s'en 
défaire  :  je  n'ai  pas  le  poutoir  de  les  y  con- 
traindre**. »  Ainn  la  propriété  des'Wàndales  était 
tellement  sacrée  5  que  leur  roi  ne  pouvait  pas  même 
les  forcer  à  se  dessrâir  pour  de  l'argent  de  Usât 
part  du  butin  pris  à  Fennemî. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  butin  lui-même^  les  guer-»  * 
riers  vandales  n'en  eurentpas  toujours  leur  pM: 

on  l'employait  quelquefois  tout  entier  dans  un 
hut  d'utilité  pidblique.  <L  Les  vases  sacrés  deFéglise^ 
dit  Victor  Cartennensis%  et  les  objets  précieux  qui 
se  trouvaient  dans  d'autres  édifices  publics  de  Car- 
thage ,  lorsque  les  Wandales  entrèrent  dans  cette 
ville ,  furent  portés  par  eux  à  la  maison  de  leur 
roi  j  celui-ci  lit  déclarer  aux  babitans  de  la  capitale 
die  VAînqae  romaine  qu'ils  eussent  à  'porter  à  son 
palais  leur  or^  leur  argent^  leurs  bijoux  ^  leurs  vé" 
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temens  de  quelque  prix ,  et  leurs  armes*  On  rendit 
une  partie  de  ees  cka&es  à  ceux  qui  se  prêtèrent 
de  bon  oœnr  et  aree  bonne  foi  à  eelte  exnefion; 
ceuXj  au  contraire,  qui  furent  soupçonnés  d'ayoir 
cadié  une  portion  quelconque  de  leurs  trésors^  fu-* 
lent  battus  l  coups  de  yerges  on  mis  à  la  qncstioii 
pour  qu  ils  avouassent  où  se  trourait  le  reste  de 
leurs  effets  ajaiit  quelque  grande  Taleur,  et  on 
ne  leur  en  restitua  rien.  Les  richesses  qu*on  atait 
amassées  de  cette  manière  servirent  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  repousser  les  Romains 
desdemeuresdesWandales.»  Ainsi  cette  spoliation 
lies  Carthaginois  de  leurs  ol^yets  précieux^  contre 
laquelle  Yicter  mtensis  se  récrie  tant,  n'était 
a.u  fond  autre  chose  qu'une  contribution  de 
guerrei  dont  onfrappaleshabitanadupajs  conquis 
pour  subyenir  aux  frais  de  la  continuation  de  la 
lutte*  Mais  que  dire  d'un  peuple  à  demi  barbare 
quisait  assez  contenir  ses  passions  pour  s'absteniTi 
dans  rintërét  de  toute  la  nation ,  du  pillage  de  la 
ville  la  plus  opulente  de  Funivers?  Ou  il  y  avait 
beaucoup  d'esprit  publie  chez  les  Wandalesy  ou 
leur  discipline  militaire  était  aussi  bien  réglée 
que  bien  observée. 

N'attendons  pas  d'une  nation  aussi  peu  cirilisée 
que  les  conquérans  tudesques  de  l'Afrique  i'ai- 
lure  raffinée  des  sociétés  modernes  de  TEurope* 
Nous  autres  peuples  policés  ^  nous  n'absorbons  pas 
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sealement  les  richesses  présentes  des  pays  ennemis  y 
ma»  ucMM  appftarriMfnis  anssiieaPgénéralilmB  à 
Tenir,  en  forçant«ellesd'aiijoafd%aideno«ispayer 
de  ce  qu'elles  ont  etdeoe  qu'elles  peuTent  empnm* 
1er  :  les  Wandales  se  emleiilaieiit  de  pgrendfe  ee 
qu'il  y  avait  sous  leurs  mains,  dette  manière  simple 
et  brusque  d'agir  se  réréle  également  dans  les  me^ 
tores  pirenaieiit  pour  piéMOPrer  le  pènpfe 
Taincudeses|)i  opres  excès.  J 'ai  d^  à  eu  l'occasion  de 
parler  de  la  splendeur  de  Carthage^  de  sa  majesté 
imposante  et  de  l'étendue  de  son  commerce'^  :  le 
luxe  de  ses  habitans^  la  corruption  de  leurs  mœurs  ^ 
Ift  perrersité  de  leur  coeur,  et  leurs  Tiees  énormes 
égalaient  leurs  richesses  et  la  beauté  de  la  Rome 
africaine.  ^  Tous  les  peuples  de  la  terre  ont  leurs 
nnrrais  Méêy  ^écm  Saliien^S  ™^  ^  ^ 
ont  aussi  quelques  bons  :  cliez  les  Alricains  seuls 
«a  ne  tnme  rien  que  des  défauts*  Vous  récries^ 
TWtu  cmvtFe  KnhumaiiHé  des  bommes?  mais  Ib 
sont  les  plus  inhtunaius  de  tous  5  contre  leur  irro- 
gnerie?  mais  ils  swi  grands  bofem»}  eontM 
leur  fausseté?  mais  ils  sont  iésÊrîpons  consommés  ; 
4Kmtre  leur  esprit  astuoi^UL?  mais  ils  sont  on  ne 
peut  plus  intngmis;eonire  leur  eapidilé?  mais  ils 

sout  plus  cupides  qu(^  qui  que  ee  soit;  contre  leur 
jiCifidie?  mais  ils  sont  au  plusbautpointp^rfîdes.  Je 
11c  dirai  pas  un  mot  de  l^pudicnté  des  Afineains  t 
lottt  le  monde  sait  que  c'est  un  yice  dans  lequel 
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ik  se  sont  surpassé  eiu&^mémes.  »  S.  Augustin, 

ëyêque  d'Hippono,  ne  ménage  pas  plus  ses  com- 
patriotes: (cLepajS^  dit-il'^y  nageait  dans  le  sang, 
et  les  habitans  ne  se  sentaient  quelques  émotions 
au  cœur  qu'étant  au  spectacle  ou  dans  le  cirque.  » 
Les  Wandaies,  peuple  chaste,  comme  l'étaient 
tous  ceux  de  Fancienue  Germanie^',  deraient  sur- 
tout être  choqués  des  excès  que  commettaient  les 
-  Romains  sur  le  chapitre  de  Tamour.  Le  scandale 
allait,  sous  ce  rapport,  si  loin,  qu'au  milieu  deCar- 
lhage  et  des  grandes  yllles,  sous  les  yeux  mêmes 
des  magistrats,  on  voyait  de  jeunes  hommes  se 
promener  par  les  rues  UTec  des  coiffures  et  des 
parures  de  femmes^  pour  annoncer  qu'ils  faisaient 
profession  publique  de  la  plus  monstrueuse  iur 
famie.  Les  eonquérans  de  l'Afrique  reléguèrent 
ces  êtres  perdus  de  honte  et  de  morale  pour  toute 
leur  vie  dans  des  lieux  déserts  y  ik  fermèrent  les 
lieux  de  prostitution ,  et  f(  M  ccrent  les  courtisanes 
à  se  marier  3  mais,  comme  ce  remède  aurait  pu 
aggrarer  le  mal,  ils  décrétèrent  la  peine  de  mort 
contre  les  hommes  et  les  femmes  adultères 
D'autres  lois  étaient  destinées  à  mettre  fin  à  ces 
rixes  incessantes,  causées  par  les  fiiotions  4ids 
cirques  7  lorsqu'une  portion  des  habitans  des  villes 
prenaientfaitetcausepourles  cayalievs  ou  les  chars 
àeouleursTertes,etrautrepourlesbleus.«cLesTi]les, 
disait  la  loi,  où  1  ordre  public  aura  été  trouhlé  trois 
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fois  de  suite ,  dans  le  courant  de  la  même  année,  à 
Foocasion  des  diTertissemens  publics,  sonmt  pii^ 
Tées  à  Knit  jamais  du  droit  d*aToir  des  cirques  et 
des  théâtres.  Le  directeur  des  amusemens  du  pu^ 
blic  sera  eité  deyant  les  tribimaiix  ponr  y  justifier 
de  sa  conduite  pendant  les  troubles  ^  et,  s4l  était 
couyaincU|  soît  de  négligence,  soit  de  manque  de 
piéTojanoe  ou  de  rigueur  dans  Texeicioe  de  ses 
fonctions,  il  pourra  être  condamné  à  trayailler 
toute  sa  yie  durant  dans  les  mines  de  l  etat^  à 
aroir  les  oreilles  coupées,  ou  à  être  hrùlé^K  jy 

Les  procès  qui  ayaient  lieu  entre  les  Romains 
et  les  Wandales  étaient-ils  plaidés  deyant  un 
tribunal  composé  de  membres  appartenant  aux 
deux  nations?  C'est  probable,  parce  que  ce  fut  la 
marche  suivie  pendant  des  siècles  entiers  chez  tous 
les  enyabisseurs  tndesques  de  Tempire  romain.  Je 
ne  saurais  pourtant  repondre  à  cette  question  par 
une  affirmation  positive  :  les  auteurs  anciens  que 
j'ai  consultés  ne  renferment  point  de  données  sur 
ce  point.  L  histoire  ne  parle  même  que  d'un  seul 
cas  où  des  individus  de  l'un  et  de  l'autre  peuple 
soient  en  cause,  et  ce  cas  fut  décidé  en  &Tenr  des 
Romains,  demandeurs  (iordianus  ,  graud-père 
de  &  Fmmenoe  j  étant  parti  pour  lltalie  lors  de  la 
prise  de  Carthage  par  les  Wandales,  la  fortune 
immobilière  qu  il  possédait  dans  cette  ville  devint 
le  partage  de  quelques  prêtres  des  rainqueurs» 
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Après  la  mort  de  Gordianiu ,  d^ix  de  fils  re* 
tMunàreiLt  daxis  kur  lieu  aatel^  en  ne  ilattant  de 
Peipair  qu'ils  f  reeoumnûflUt  leur  palariiiidîaei 
mais  les  prêtres  ariens  ne  youlaient  ])as  se  des- 
saisir des  liieiis  ^^ol  leur  andt  douuéii  et  ilisUal 
foe  IViulorité  royale  interyint  pour  lûre  rentrer 
les  fils  de  Gordianus  dans  la  possession  d'une 
partie  des  piepriétés  laissées  par  leur  père» 

Quand  la  population  romaine  des  proyinces  du 
prin/Qe  ou  de  eelle  des  Wandales  jugeait  couTe^ 
nable  d'élever  quelques  rédamatîons  contre  ua 
édi trouai  qui  la  coucernait,  elleenvuyaitquelque- 
foisdes  députatieiis  aa  prince,  Biais  le  j^ua  so»« 
fent  elle  lenettaît  sesxemiatranees  par  éeritaoBn 
magistrat  wandale^  qui  portait  le  litre  de  prœpo- 
m(u»  regnif  et  dent  les  fionclioiis  xesseuJUaieiità 

celles  dont  le  magister  ùfficwriun  iul  revêtu  par 

cMiur  empereurs  rcH 
nains»  Le  prcepoêkms  regmitomâlles  pétitionsdes 
sujets  adressées  au  prince,  et  y  faisait  répondre  pat 
des  écriTaina  appelés  en  latin  n^tmriij  il  était  de 
plus  charge  de  la  diieetioiL  des  fabriques  drames 
du  prince  et  de  son  arsenal  '  ^*  Les  requêtes  des 
Bomains  étaient  rédigées  dans  leur  langue^  et  les 
réponses  du  gourememeut  étaient  écrites  en  latiJBf  » 
de  même  que  tous  les  déerels  rojaux  qui-eonoei^ 
nueut  la  popnlatiAB  romaine  de  Tenipil^e'^.  CS»< 
pendant  les  Wandales  se  serraient  entr  euxj  et 
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dans  leurs  IransaetioBB  ftrce  leur     ,  d'un  idiome 

particulier ,  et  qui  n'était  autre  que  celui  dans  le- 
qiui  la  bible  d'UlpbUas  a  été  éerite?^  Viotor  Yi. 
tensis  parle  d'un  neveu  de  Gisëric  qui  était  très-versé 
dans  la  langue  latine  et  dans  les  sciences  qu'on 
enllmit  dans  l'empire  romain^®.  Le  roi  wandak 
Trasamunde  était,  de  l  aveu  de  plusieurs  auteurs 
contemporains  l'homme  le  plus  lettré  de  TA- 
friqae  :  fl  se  plaisait  à  discater  en  latin  sur  des 
cpiestions  de  théologie  et  de  philosophie  arec  les 
membres  du  clergé  catholique.  U  composa  même, 
dans  cette  langue ,  nn  ourrage  en  isTenr  de  raria*> 
nisme  et  contre  le  catholicisme.  On  raconte  que  ce 
livre^  qœ  noms  ne  possédons  plus,  était  très-bien 
.  derit»  "Voilà  donc  des  faits  qui  parlent  sulCsam** 
ment  pour  la  culture  des  ietlres  latines  chez  les 
Wandales.  Les  Romains,  de  leur  coté,  ceux  du 
moins  qui  n'étaient  point  ariens  et  prêtres,  se 
souciaient  peu  d'étudier  la  langue  que  parlaient 
leurs  maitres^. 

Les  comtes  wandales,  dont  j'ai  Isit  mentisn 
plus  haut,  furent  quelquefois  enrojrés  arec  des 
troupes  dans  les  provinces  romaines  pour  y  punir 
les  babilnns  de  leur  désobéissance  aux  ordres  du 
roi^5.  On  entretenait,  à  cet  effet,  aux  frais  de 
l'état,  un  corps  considérable  de  Wandales  en  gar- 
nison à  Cartilage,  el  luujourh  prcL  à  se  porter  où 
le  prince  renverrait  Giséhc  eut  de  plus  soin  d'a« 
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ydir  foujoiRm.i»r  pitd.dfli  tronpoi  qui  gardassent 

les  points  les  plus  facilement  abordables  des  côtes 
ée  rompire^  et  foi  le  nim&ÊX  m  état  4»  fiure 
avorter  les  projets  hostiles  des  étrangers.  Apres 
ga'il  se  fut  rendu  maitre  de  la  province  tripoli* 
leiwnj  il  y  mil  une  fumieen  aur  la  famtàèm  âm 
l*eet**3  et  tant  <{u  il  ne  commanda  que  dans  les 
pays  aoqoia  par  la  paix  laite  avec  Valaatmieny  w 
44i^  il  fit  jwreiller  aoigneuMmeiit  lei  frentières 
de  ses  états  dans  la  Gétulie  et  dans  l'Abaritane^^* 
Im  MamuMini  de  Cxiséiric  ne  se  Sxmt  paa  las 

mêmes  scrupules  que  lui  de  poiiryoir  à  la  sûreté 
de  rëtaly  et  ils  payèrent  clier  oette  négligence.  La 
idiaiiedes  gantMons  ivandales  de  la  Tripolitaine 
facilita  à  un  Romain  de  ce  pays  la  tentative 
fa'il  fit  d'anadier  eelte  eoutiëe  ans'  eanqnénm 
gemudu»  de  l'Afrique ,  et  le  peu  de  soine  «pi'oa 
prit  de  garder  les  cotes  mit  Bélisaire  à  même  de 
fûedébaifitertfiiite  son  année  daiia  la  Byiaeèaa 
sans  que  les  W  andales  en  apprissent  quelque 
cliose^^  Sous  Hunérie  û  y  avait  encore  des  garni- 
•OBi  dam  h  Gdtnlie^)  mais  les  xek  poelririean  ht 
en  retirèrent)  et  ouvrirent  ainsi  la  Byzacène 
a»z  tBTaiioBs  des  Manxet^  qui  ne  tanUBient  pas  à 
la  dévaster^. 

Nous  ne  savons  pas  quelle  était  la  solde  des  sol* 
date  eomposant  la  ganueon  de  Garftage  et  eeta 
des  frontières;  ni  comment  on  les  levait  Les  Wau- 
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étleê  étaient  tons  asirmfe  ratemeeians  Vatmée^, 
mais  ils  possédaient  aussi  des  terres  dans  la  Pro- 
coDsulaâie*  Peut-être  alternaient-ils,  les  uns  res- 
tant chez  enx  pendant  que  les  antres  serraient 
comme  soldats,  et  ceux-ci  étant  relevés  par  les 
premiers  après  nn  certain  laps  de  temps  :  c'était 
du  moins  l'usage  observé  cliez  d'autres  peuples 
d'origine  tudesque^^* 

Giséric  fit  raser  les  murs  des  villes  de  FA- 
frique,  excepté  ceux  de  Carlhage,  afin  que  les 
habitans,  s'ib  étaient  tentés  de  relever  le  parti 
des  Romains,  ne  pnssent  se  servir  de  ces  villes 
comme  d'autant  de  places  fortifiées  pour  le  harce- 
ler lui  et  les  siens.  Il  voulait  aussi  que  les  troupes, 
que  les  empiereurs  pourraient  s'aviser  d'envoyer 
en  Afrique ,  n'eussent  point  l'espoir  deparycnir  à  se 
rendre  maîtres  d'un  endroit  où  elles  pussent  mettre 
garnison,  et  inquiéter  ainsi  le»  Wandales  ^»  Cette 
conduite,  en  tout  assez  conforme  à  celle  qu'obser- 
vaient les  Wisigoths  en  Espagne  et  les  Ostrogoths 
en  Italie  n'eut  d'aliord  aucune  suite  fâcheuse 
pour  la  population  romaine  des  provinces  du  prince. 
Giséric  savait  se  faire  respecter  des  Maures^et  tant 
qu'il  vécut,  ils  n'osèrent  pas  envahir  le  territoire 
de  Tempire^  mais  il  ne  fut  pas  sitôt  descendu 
dans  le  tombeau ,  qu'ils  commencèrent  à  entrer 
en  guerre  avec  les  Wandates)  et  dès-lors  les  habi- 
tans  des  villes  romaines ,  pour  se  garantir  tant  soit 
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peu  contre  les  oounet  de§  Maures  et  Ieii^*Tîo- 

lenccs ,  se  virent  réduits  à  boucher  les  trous  qui 
étaient  à  leurs  maisons,  et  à  les  joindxe  les  unes 
au  autres.  Les  oonquénuis  im  VAîàqQe ,  anxqnob 
ils  payaient  tribut^  se  souciaient  du  reste  bien  peu 
de  les  protéger  oontre  les  attaques  de  kun  eaae- 
mis  ;  ils  n'étaient  oeeapés  qu'à  jouir  des  rtebesses 
qu'ils  deyaient  aux  succès  de  Giséric  >  et ,  lorsque 
Bélisaire  descendit  en  Aficique^  la  ]iiëea«tMii  du 

fondateur  de  leur  empire  tourna  contre  eux-mêmes, 

puisque^  amoUis  par  les  déliées  du  pajrs,  ils  ne  sa^ 
yaieut  jtm  se  battre  en  rase  eampagne^. 

Les  mariages  entre  Wandales  et  Romains  n'é- 
taienti  à  ce  qu'il  paraît,  pas  bien  lem^^  mais 
aussi  c'était  la  seule  chose  qui  tendait  à  fondre  en 
une  seule  ces  deuj^  nations  différentes  de  mœurs  f 
de  eolte  et  de  langage:  tout  le  reste  n^étaîlpinipie 
qu'à  perpétuer  la  séparation,  ou  à  exaspérer  les 
Bomains  ooutre  les  Wandales»  Domiciliés  dans  une 
seule  previiwe  de  Fempire,  on  parfois  en  gamim 
sur  les  frontières,  ces  derniers  Tiraient  toujours 
enseffible^rétatlui-rnéBie  était  evgpniéé  demaniàre 
qu'en  dernier  lieu  les  Wandales  detnient  regarder 
leurs  concitoyens  romains  comme  des  aniroam 
auxquels,  pour  le  plus  grand,  profit  du  matfieyea 

donne  la  penuissioii  et  les  moyens  d'aller  s'en- 
grai«sei:  daiks  un  champ  couvert  de  §aaou  et 
d'faetbes ,  et  r^n'on  proi%e  d'autres  fois  i  mais  iou- 
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jounâiu»  le  même  but,  eoste  la  noieiieeélM»- 

gére«  Aux  Romains  la  charge  de  nourrir  les 
Waudaks^et  4e  pourvoir  à  tous  iesbema» deiaoeur 
et  de  Fétet^  eu  eiiIreB  eeUe  de  défendbre  le  pays: 
à  ceux-ci  les  dépouilles  de  l'ennemi  vaincu;  à 
eeox-Ià  un  raierat  d'impdts  pour  le  pomîbiUté 
de  la  victoire ,  cl  la  chance  de  nouveaux  sacrifices 
en  cas  d'éelieo.  Plus  les  Romains  se  sentaient 
el  ëteieflt  réeUemeat  supérieure  à-  leurs  oppm- 
seurs  pour  tout  ce  qui  constitue  la  vie  intellee- 
tadle  de  lliomme  oeneidéië  eomme  indinda ,  el 
de  Hiomme  dans  une  association,  coinme  pour  les 
eciences^ks  arts ,  les  métiers ,  et  pour  les  nécessités  y 
le»  exigeuees  el  lee  haMtndes  des  eeoîélés  d'une 
civilisation  avancée  3  plus  ils  devaient  être  allectés 
de  rétat  d'humiliation  oà  ils  se  trouvaient,  plus 
flt  dément  avoir  en  horreur  la  domination  dee 
hacbares ;  et  plus  ceux-ci  devaient  à  leur  tour  aviser 
nuxmojene  de  leur  rendre  îatpeesiiile^  ou  du  moi) 
odieux,  le  retour  sous  le  sceptre  des  empereurs ,  eu 
les  convertissant  à  Tarianisme  :  aussi  tous  les  e£- 
ierti  desprinece  irandalee  et  de  leurs  eompatriotes 
tendaient  -  ils  vers  ce  but,  mais  leurs  mesures 
étaient  mal  choisies.  Us  employaient  pour  la  plur 
part  des  moyens  de  vielenee  à  la  plaee  de  la  do»- 
eeur  3  ils  ne  procédaient  pas  par  la  voie  lente  de 
la  persuasion  ou  des  iwsiunations  mAm([^  avee 
art,  mais  en  commandant  aux  consciences^  ou  eu 
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Ikbmit  bratalement  briller  de  For  deraiit  elleg  ;  ifs 

n'admeltaient  pas  même  les  convertis  aux  droits 
dont  ils  jouissaient  eux-mêmes  dans  Fétat.  Cepen- 
dant  il  était  dans  la  nature  des  choses  qu'en  con- 
tact perpétuel  avec  un  peuple  plus  policé  qu'eux ^ 
les  WandaleS)  dés  qu'ils  ne  furent  plus  en  guerre 
avec  les  PLomains  d  outre-mer,  se  familiarisassent, 
sinon  avec  le  fond  de  la  civilisation  romaine^  du 
moins  avec  ses  brillans  dehors.  Us  restèrent  en 
général  assez  étrangers  à  la  culture  intellectuelle 
et  industrielle  de  leurs  concitoyens  ;  à  la  prédile«y 
lion  marquée  dWe  grande  partie  des  hommes 
ais&  d'entr'eux  pour  une  vie  passée  sans  souci 
au  sein  dé  sa  famille  ou  dans  un  cercle  d'amis 
choisis,  au  milieu  des  jouissances  de  l'esprit,  et 
avec  un  cœur  ouvert  au  sentiment  du  beau  ,  et 
ennobli  par  son  culte  ;  aux  perfections  du  droit 
privé  des  Romains,  ce  gardien  fidèle  du  respect 
des  convenances  entre  hommes  du  même  rang,  et 
en  même  temps  le  meilleur  support  du  trône  im- 
périal, de  même  qu'à  mille  et  mille  autres  bons 
cotés  de  la  société  romaine  5  mais  ib  commei^ 
cérent  peu  à  peu  à  se  prrâdred'amour  pour  le  luxe 
du  peuple  vaincu  ^  pour  son  faste ,  sa  pompe  et 
son  ostentation,  pour  ses  Toluptâ»énervantesetponr 
ses  jouissances  î^rossiéres  des  sens.  Je  ne 'saurais 
mieux  peindre  cet  amollissement  des  enfans.  sobres 
et  belliqueux  d'Odin  sous  un  dimat  doux ,  par 
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ks  effets léunis de  leurs  jricheascsyderoîsÎTetéyetde 
l'exemple  des  Bjornains,  qu'en  laissant  Psooope  noos 
raconter  ce  qu'étaient  les  Wandales  de  sou  temps* 
<c  Parmi  les  peuples  dont  nous  avons  entendu 
parler,  dît  l'historien  grec*'^,  il  n'y  en  a  pas  de 
plus  sensuel  que  les  Wandales.  Depuis  qu'ils  ont 
occupé  l'Afrique  9  ils  prennent  des  bains  tous  les 
jours,  et  garnissent  leurs  tables  de  ce  que  la  terre 
et  la  mer  produisent  de  plus  délicat  et  de  plus  recher- 
ché I  l'or  brille  en  quantité  sur  leurs  habits  médes 
tissus  de  soie,  et  qu'on  appelle  maintenant^enyMe^y 
ils  passent  leur  temps  aux  théâtres,  aux  cirques^  à 
d'autres  dirertiBsemens  ^  et  surtout  à  la  chasse  5  on 
troiire  aussi  chez  eux  force  danseurs ,  force  mimes, 
et  tout,  ce  qu'il  peut  j  avoir  chez  les  hommes  de 
flatteur  pour  les  oreilles  et  les  yeux^  la  plupart 
d'entr'eux  demeurent  dans  des  jardins  bien  arro- 
sés et  riches  en  arbres^  ils  se  donnent  souvent  des 
repas 3  et  des  intrigues  d'amour,  yoilà  leur  grande 
affaire.  )» 

Un  peuple  aussi  endurci  à  toutes  les  rigueurs  des 
inlempëriesde  l'air,  aussi  habitué  à  des  privations 

et  à  des  fatigues  de  tout  genre  que  l'étaient  les 
Wandales  à  leur  arrivée  en  Afrique ,  ne  passe 
pas  tout  d'un  coup  à  l'état  de  mollesse  que  nous 
venons  de.  peindre.  Aussi  nous  savons  ^  par  le 
témoignage  positif  d'un  auteur  ancien^  que  du 
temps  diiunériC|  fils  et  successeur  de  Gi&ëric 
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coiiquerans  tu(l('.s([ucs  de  j'Afiique  ii'claîcul  plus 
U»  eiiiaus  rudes  du  Nord,  mais  des  Uhjem  efr. 
Umh^  €  Une  ambêstmiB  anunée  par  Akouuidbre) 
intendaut  de  la  inaisoii  de  la  Icmme  d  AiyarinSf 
et  qm  arail  été  cnroyée  en  Afiriqiie  afee  Fap* 
probatieii  de  Pladdie^  snvm.  Fan  479  de  CarAage 
à  Constauliuople*  Les  ambassadeurs  déclarérent| 
ditMeiehnw  ^,  ifaelenr  toi  Hnnérkdéaixaît,  soie 
arrière-pensée,  devenir  lainide  Y  cmiici  eux  ÇZénon); 
qa'û  aimait  lieaueoup  les  Romains,  et  qu'il  ie« 
nonçait  &  ses  rédamations  de  mtea  et  des  antrai 
biens  que  Léon  ayait  retenus  à  sa  iemme  3  qu  il  ne 
serait  même  plus  question  des  Jbiens  qm'on  «?ml 
enlerés  dans  la  dernière  guerre  à  des  marchands 
de  Carthage,  ni  de  tout  ce  qui  avait  fait  élarer  à 
sen  pèse  des  plaintes  eontre  les  Romains;  qafBur 
iicric  voulait  eoiicluro  une  paix  durable  arec? 
les  Romains,  et  ne  pas  même  laisser  subsister 
dans  leur  esprit  le  soupçon  qu'il  poumiA  m 
pas  observer  fidèlement  les  traités  à  intervenir 
etleaairaagemens  d^à  faits)  qa'ilavaitde  gfMidea 
ebligatums  à  Fempereur  de  ee  qu'il  témoignait 
tant  de  respect  à  Plaeidie^  femme  d'Olibrius 
(0tmÈtrd'Mudaœie,fBmmê  d^Munértc)}  qn'anmi 
était-il  prêt  à  consentir  à  tout  ce  que  l'empereur 
lui  demanderait,  lie  n'était  pourtant  qne  Texoido 
d'une  baxangœ  déocnte  que  tout  eela  :  la  fdiHé 
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e»t  que  les  Wimdiileft  fiuent  alon  forteaoml  $oup-* 

çonnës  d'avoir  voulu  faire  la  guerre  à  Fempire  ^ 
mais  ils  s'étaient  tellement  amoUU  depuis  la  mort 
djB  Giséric,  qu'ils  ne  portaient  plus  la  même 
vigueur  (jue  jadis  nux  aiïaircs^  ils  ii'eutreteuaient 
même  plus  ces  aimées  et  ces  flottes  que  Gisérie 
aTait  ioujouffs  prêtes  dans  les  ports  de  mer,  afin 
de  pouvoir  déjouer  les  projets  de  ses  ennemis 
arant  qu'ils  fussent  déSnilÎTement  anrétés*  -9 

Dans  Sidoine  Apollinaire,  la  Tflle  de  Carthagu 
dit  ces  mois  à  Rome^  :  «  Ne  crains  pas  que  la 
braroure  dn  brigand  (Giséne)  m'ait  rendue  inae« 
cessible  :  la  vie  yoluptuousc  de  son  peuple  a  lue 
toute  sa  force  3  il  voudrait  bien  encore  avoir  sa 
fërociité  scythique,  mais  il  n'est  plus  &it  pour 
elle.  Le  luxe  lui  ayant  enlevé  la  vigueur  dont 
il  était  doué  tant  qu'il  fut  pauvre^  il  s'arme 
maintenant  de  mes  entrailles  eontre  moî^  et  tout 
ce  grand  nombre  d'années  que  je  suis  sa  prison- 
nièrei  il  me  déebire  en  maître^  mais  e'est  avec 
mes  propres  vertus.  Ingénieuse  à  me  créer  des 
peines,  j'enfante  moi-même  ceux  qui  me  font 
souffrir.  H  ne  bit  plus,  rien  par  ses  propres 
armes  ^  mais,  tout  lâche  qu'il  est,  et  quoiqu'il 
ne  se  connaisse  plus  an  fer  à  cause  de  ses  ri- 
chesses  en  or,  les  Gétnles  le  craignent^  de  même 
que  les  Niwides,  les  Garamantes^  les  Autololes^. 
les  Arzuges^  les  Marmarides,  les  Psylles  et  les 
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Kbmuiioii».  j>  Ge  tenit  une  chose  bien  éttange^ 

que  des  couquérans  amollis  ^  et  ne  sachant  plus 
manier  le»  ame»  de  la  guerre,  eussent  su  se 
fure  Respecter,  et  même  craindre,  de  peuplés  aussi 
belliqueux  que  les  nations  indigènes  de  TAtriquey 
et  aussi  jaloux  de  leur  liberlé.  Mais  la  panégyriste 

officiel  cL  oiïicleux  de  tous  les  empereurs  qui, 
de  son  virant,  succédèrent  dans  Home  à  Valen* 
tinien,  a  certainement  beaucoup  eiagérë  les  effets 
que  de  son  temps  le  climat,  ropuience,  et  l'exemple 
des  Romains  de  l'Afrique',  UTaient  exercés  sur  les 
compagnons  de  Giséric.  Les  mots  de  Sidoine  que 
je  viens  de  rapporter  ont  été  écrits  par  lui  en 
458,  lorsque  Majorien  fit  ses  préparatifis  pour 
attaquer  les'  Wandales  dans  leur  propre  pays  ; 
et  ils  montrèrent  beaucoup  d'énergie  en  cette 
occasion,  et  pendant  tout  le  règne  de  Gisélie, 
qui  mourut  le  24  janvier  /l77.  Mais  le  prince 
wandale  n  est  pas  sitôt  descendu  dans  le  tombeau , 
quelesMaures ,  quilecraignaientpeut-étre  plus  en- 
core qu'ils  ne  Faimaienl,  commencent  avec  bonheur 
à  rompre  une  lance  avec  les  Wandales ,  et  quils 
ne  cessent  plus  de  les  combattre  Les  Wandales 
avaient  donc  réellement  commencé  déjà  sous  Gi- 
séric à  devenir  plus  mous  5  mais  Fexemple  per- 
sonnel de  ce  grand  homme,  qui  avait  su  se  préserver 
toute  sa  vie  des  suites  ftdbienses  d'une  vie  trop 
molle  y  excita  une  partie  des  guerriers  qui  avaient 
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TÎeillf  arec  lai  et  sons  lui  à  fiiiie  Gonune  leur 
prince  et  leur  gênerai  3  et  les  guerres  continuelles 
i$  ce  dernier  oontie  les  Romains  d'Occident  et 
d'Orient ,  et  ses  courses  non  interrompues  sur  mer, 
ne  permirent  pas  trop  aux  autres  de  s'endormir 
au  sein  des  plaisirs  el  des  roluptà. 

Du  virant  de  Giscric  le  commerce  des  ha- 
Intansde  ses  états  avec  l'étranger  ne  peutpasayoîr 
été  très^torissanti  Depuis  la  prise  de  Carthage 
(439)  jusqu'à  sa  mort  (^77)  le  prince  van- 
dale ne  véeut  en  paix  arec  les  empereurs  d'O- 
rient et  d^Occident  qu'entre  les  années  ft4i2  et 
Depuis  cette  époque  il  ne  s'en  passa  pas 
une  ^ule  sans  qu'il  enyalût  les  états  des  uns 
ou  des  autres  y  ou  se  battf t  eonlre  leurs  flottes 
ou  leurs  années  de  terre.  Un  fait  rapporté  par 
Vietor  Gartennensis  nous  pioure  cependant  que 
laciTie  la  prise  de  Rome  n'était  pas  faite  pour 
ciétourner  les  liabitans  romains  de  l'Afrique  wan^ 
dale  de  leurs  apéoulatio&s  commerciales.  ^  Nos 
cœurs,  encore  Loul  affligés  du  sac  de  la  première 
ville  de  l'uniTcrs^  dit  l'évéque  de  Cartenne,  eu- 
rent alors  la  consolation  de  roir  un  mareliand 
d'Adrumei  surpr(mdre  aux  teinturiers  de  Coptos 
(viUe  de  la  ThébMde),  leur  seciet  de  donner 
aux  toiles  et  aux  draps  telle  couleur  qu'il  leur 
plaisait^  après  les  avoir  trempé  dans  certains 

médicamens,  etpuis  dans  du,  sang  chaud     » . 

14 
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Après  la  mort  de  Giséric,  lorsque  les  Waoi 
diiles  «ommeiiçâîeiit  i  se  livrer  aux  mêmes  t<w 
Inptés  qui  avaient  affaibli  la  puissance  romaine , 

qulib  ne  mesuraient  flm  kms  foices  cmitre 
lei  sieiines^  le  eommeiee  afee  rélfang^  s*aeimt 
de  jour  en  jour.  Nous  savons  déjà  que  les  habits 
de  soie  ëtaimtalorfttrés  à  Ift  modfteiiéBles  eonfoé- 
t^ftns  tudesqucs  do  l'Afrique  :  par  conséquent 
il  est  constaté  que  le  commerce  avec  FAûe  ne 
languissait  pas»  Celui  qu'on  fdsait  ateci  les  pays 
situés  sur  la  Méditerranée  était  encore  plus  actif» 
Bélisaire  ne  fut  pas  lôtèt  entré  dans  Carthage^ 
quie  Theudis,  roi  des  Wisigotba  d'Espagney  fnt 
instruit  de  cet  éTènement;  et,  lorsque  le  général 
Ijfee  '  débarqua  sur  fifte  de  Sicile,  il  y  tnmra 
des  Yoyagouis  revenant  de  Carthage,  et  qui  lui 
dcpmérent  des  renseignemeos  trés-eîrconstanciés 
sur  les  forées  militaires  des  Wandales,  sur  Im 
dispositions  dans  lesquelles  la  population  romaine 
dk  rAMque  se  tronmt  par  rapport  à  eux^  4it 
mr  les  meiUettri  lieux-  d'aboiéage  le  kmg  éa» 
cotes  du  pays  ennemi      '  '  * 

'  «  Los-  Wandales ,  dit  Prooepe*^**,  amoiérait ea 

Afrique  des  richesses  immenses  dn  territoire  ro- 
main,  qu'ils  n'ont  pas  ce^  de  mettre  à  ran^ 
pendant  nn  grand  namJbre  d'-annéee»  LeompropiMi 
champs  sont  des  meilleurs  du  globe,  et  abondans 
en  tout  ee  qui  est  néeeisaiite  ji  rbonuM>  peur 
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iFhm^  ib  B'amml  dim  pi»  boom 

les  rerrenus  de  leurs  biens^fonds  en  achetant  à  1  ë- 

tanger  ce  qn^ii  lent  .fallAÎt  pour  virre  :  ausd  ks 

trësors  tnmyéi  parlesBomaiiui  dans  lé  canip  des  1 

Wandales  surpassèrent  tous  ceux  qu'on  a  jamais  \ 

Tin  en  d^autret  liflox.  »  Ainsi  les  Wandalès  ne  dcH 

mandaient  à  Tëtranger  que  des  objets  de  luxe» 

L'Asie,  FAbyssinieet  L'iigjrpte  leur  f(Hiraissaient| 

comme  à  d'antres  penses  germains,  de  la  soie, 

de  la  laine  fine ,  de  la  toile  et  d'autres  étoiles ,  • 

des  Tétemens  indiens,  des  pierres  gemmes,  des 

matiAm  etflorantesy  des  ëpioeries  et  des  aM-  \ 

I 

màtes  le  nord  de  rAlleiiKignc  leur  enroyait  du 
soccîn ,  de  même  ^'anx  Gotbs  de  l'Italie  ^^^3  el 
les  natioitt  teatoniques  établies  dans  ce  pays,  dans 
les  Gaules  et  en  Espagne,  leur  Tendaient  de 
beaux  eheTeu,  des  bamnis,  et4(s  elgets  eiseiéi 
en  cortoe  de  eerf 

On  ne  roit  pas  bien  comment  les  marchandises 
«pt'en  exportait  des  terres  des  Wandales,  des 
parties  de  l'Afrique  qu'ik  s'élaîeut  soumises  , 
a'^tsient  pas  restées  en  g^iéial  les  mêmes  ^'elies 
étaient  atant  Parrirde  des  e(«c[nénins  tndesqnes. 
Les  prodiu^tions  du  sol  n'avaient  pas  cbaj^gé^  les 
besoins  des  peuples  qui  dwwenrtn'ttit  en  debcurs 
de  l'empire  wandale  n'avaient  pas  varié  non 
plus,  et  la  majeuie  partie  des  habitans  de  ce  pajs* 
ci  M  cessa  pas  d^  s^a«mer«  la  tttdllearo  m»* 
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nière  de  faire  l'inventaire  de  ces  articles  d'expor- 
tation serait  donc  de  dresser  une  liste  exacte  des 
objets  que  TAfinque  "wandale  founiissait  à  Vé* 
tranger  lorsqu'elle  était  encore  gouvernée  par  les 
empereurs  romains*  Yoiei  eetle  lîste^  les  mois 
imprimés  en  petites  majnseules'  se  rapportent  à 
des  marchandises  qu'il  est  certain  qu'on  expor- 
tait des  eontrées  de  TAfriqae  soumises  aux  Wan^* 
dales  : 

1.0  Du  blé  (  Pline ^  XVUL,  7  et  35  j  Farroj  de  Me 
rnHkàf  n  9 1  )^  des  olires  et  de  lliaile  (Mme, 
XVII ^  12  y  jEUus  Spartianusj  in  Sepiimio  Seçero  j 
AureL  Fïotorjin  XkmetaniiM  Magn0)jàùBt9dsànB 
et  du  ym  (Fîme,  XYll ,  2y  Koéhr.  SM.,  t.  II, 
p.  411  ^  ecUt*  Rhodoînamdj  livre  XX)  j  des  figues , 
des  dattes  y  des  eitrons ,  et  des  oranges  (lUne, 
XV,  18).  Carthage  n'ëtant  plus  tenue  d'approvi- 
sionner Kome  de  grains ,  d'iiuile  et  de  vin ,  les 
terres  des  fBunilles  romaines  demeurant  en  Italie 
ajant  probablement  passe  à  des  familles  wau- 
daks,  et  l'île  fertile  de  Sardaîgne  ayant  été  con- 
quise par  ee  penple ,  Texportation  des  prôdints 
dont  je  viens  de  parler  dut  nécessairement  être 
pins  eonsidérable  pendant  la  dotmasation  de  cette 
nation  sur  l'Afrique  que  sous  celle  des  Romains. 
Il  est  juste  cependant  d  observer  que  l'agricol- 
tnre  se  vêlera  dans  Tltalie  sons  les  Ostioeotbs, 
çui  Fenvahircut  en   489.  Toutefois  ce  pays  ^ 
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jadwmneheenMé  qull  enyenâaitdetiiaaiilitës  , 
immenses  à  l'étranger ,  ne  discontinua  pas  à  Ini  en 
demander  (Mmso  ,  GeMchiehie  dèr  Otigùtken^ 

Breslau  ,  1  82/i,  in-8  ,  p.  126  à  150  ). 

Du  lin  (  CoéL  théodoê.,no9eiUt  54  ThéodM. 
et  VahnithiMm)y  une  espèce* d'étoffe- trèi^ney  et 
dont  on  faisait  ,des  habits  toutji-fait  diaphanes 
{UMmn^l  iM  nom  çf^Tas  tibait  mr  wKon  n^ma. 

K AirVI   ABjMUSCBim  G10I8A&»   SAMS  OlIIffiniX. 

¥EÈS  DES  SOUBC£S  DU  FLEUVE  MoiOCHA  OU  MaLYA, 

auquel  ce  fleare^  appelé  anjonxd'hiii  Malaïa^  deit 

probable  me  ni  ses  deux  noms  anciens ,  iJ.oKo%n  étant 
en  giec  synonyme  du  mot  latin  malça^  mauve. 
Victor  de  Gartaïuie  (  apud  MiêtUroB,  |k  19  )  dit 
de  cette  plante,  dont  Pline  (XIX,  22,  édit. 
gH0rà.\  JK|  4^  éâk.  de  JksUehmpy  n'».  éa 
que  des  eoimaifsanees  imparfaites:  «  Sonr  dvyet  se 
vend  aussi  cher  que  le  meîHenr  bomhasin , 
Unieum  ath(Aimm^  des  Indes.*»  (Compares  Théih 
phraste  ^  IV  ,  9  ). 

3. ''  De  la  garaneei  du  sel  et  de  l'alun  .(  Cod»^ 
thiûdos* ,  t  eiL).  . 

4.  ^  Des  uhaçons  a  poubpae  (voyez  la  fwte 
58  de  ce  ehapiirey  Ces  limaçons^  qui  ae  tramnt 
partout  *mr  les  rochers  du  Grand- Atlas ,  eur^t 
autrefois  tant  de  prix,  que  du  temps  des  Wandalea 
il  y  avait  un  corps  spécial  d'hommes  dhàrgés  par 
Fétat  d  aller,  à  ses  frais,  à  la  recherche  de  ces  ani« 
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« 

maux.  Au  eonunencemeBt  de  Pèf«  dixëtieiixie^ 
loba  y  roi  de  la  Mauritanie ,  fit  établir,  dans  pl»* 
sienn  ilols  ahaés  mr  la  o6te  oocîientale  de  ,t» 

pays,  dos  fabriques  où  Ton  ne  s'occupait  qu'à 
tendre  en  ronge)  areo  oe  lima^^^  des  étoies  de 
toute  egpèee  (Plme^  Yl^  36).  An  ciaqnièaae 
siècle  il  y  avait  encore  des  fabriques  de  ce  genre 
dans  111e  de  MeDim^  (anjonrd'bui  Cîarba  )  y  elles 
apparlenident  an  gonvemement,  et  ha  enpennin 
d'Ocoîdent  les  tirent  administrer  par  nn  inspeo- 
imt  partioalier  qni  perlaît  le  titire  éa  proekanUor 

haphii  imp*  OccùL  ^  c,  42  ;  cf  Pline ^  ÏX,  36  ). 

d*^  ràmsm  xr  m»  xapis  f  Aiia  nss  ^offb» 
rarr  ib  tunbub  fabiab^  et  telknait  estimés^  i[ûe 
les  empereurs  romains  en  faisaient  des  cadeaux 
dloimenr  aaxfonetionnaim  publies  dimt  ilsTMi'" 
laientTéeompenm  les  sciyieea  raidns  à  Vétat  e« 
à  leurs  personnes.  (^Fopiscus,  in  AureUmwj  cap* 

6."  Le  buis  de  cèdre,  dont  on  faisait  des  tables 
qui  se  payaient  ploa  cher  que  de  graada  dotnaiaes. 
Les  dames  romaines ,  quand  les  ntaris  lenr  WfÊù^ 
cbaieat  le  iuxc  des  perles ,  priaient  ceux-ci  de  se 
goérir  de  rextraTagante  manie  des  tables  (JNme^ 
XlUj  29  ^  ecL  ffard.j  Mil ,  15 ,  edit.  Bah  ;  cosa^ 
parez  IHmej  Imgooi-,  VLj  vers  420  y  Pe- 

uwu  jé-ML,  BM  tmL  êfieèmkm  5  Yoyes  busiî  les 
notes  de  M.  Fée  sur  le  premier  passage  de  Pline , 
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7.^  Djss  ofssiyinttBifs  A  VBNX  jnom  cmm  m  u,  voyL^ 

Ntd    LOTUS  LlNN^I^   ZIZTPEVS  LOTUS   DcSFONT*  ,  IN 

voe^  Tymbcr  ;  et  Théophrasle  j  Jiist,  plantar»j  IV , 

'B***  Du  MAEB&B  ïRÈs-TAGHETB  (  Sid(m*  ApoUinar», 

II,  2;  SoUn,,  cap,  29 ^  ^  I,  2 ,  e*  XXXVII,  7  j 
.StfMca,  UUCXVI  ;  Mréûnm^  X.VU  ^  ) 
9*?  Des  piemi  ^frnmt»  ircgarAies  far  ^las  al»» 
cieiis  comme  ptécîeiises  pour  leur  beauté  ou  à 
canae  des  Ttertn»  jauracideiuM  fn'iai  leair  atu»- 
buait.  Cm  pierres  ëtriaot  foulai  de-  ht  ^uaiBe 
des  jasp^  rabannés  ou  de  celle  des  quartz  agates, 
de»  eomalÛM»  ei  des  rubia  oa  caftijdiwfti  h» 
moins  précieuses  étaient  celles  qu'on  recueillait 
cbea^  ks  Nasamoue»,  dans  la  Cyrënaïque  ou  au 
plateau  de  Baieal,  dm  eenivées  qiiiii'ont  jaiaaîi 
appartenu  aux  Wandales  (Solin.,  cap.  50  ;  Pline, 
HXXf  64  I^'atttres  ae  tearraîenl  ms  la  iroata  (te  la 
petite  ijyte  au  FeMan ,  dan»  une  «Mue  de.no«* 
tagncs  qui  porte  à  présent  le  nom  de  CAorianoj 
éi  dm»  Pline  «elui  de  ^lyn  (yoyea  juas  mHs 
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sur  JVme^y,  5,  éansVédH.  lau-frMiçmae  d'Jjasson 
de  Grandàagne ,  t.  IV  ,  p-  ISO  ).  On  ea  raHSon- 
trait  aussi  dans  les  montagnes  qui  bordent  le 
Fman  au  noid  et  an  sud.  Mais  les  plus  estimées 
de  ces  pierres ,  c'étaient  le»  cscarlioucles  ou  rubi» 
qa'on  appelait  carc/iedonii*  filles  durent  ce  nom 
àCartiiage,  appelée  en  grec  K^y^phi»,  et  qui  eu 
était Tenlrepat  (Pline,  XXXW,  35  l^Tkêo- 
jtktastej  de  LapidUntSj  595,  edù,  Meursii), 
On  les  trouvait  dans  les  parties  du  Giand-Allas 
qui  sont  situées  aux  mêmes  méridiennes  que 
Garthage  et  Utique^  et  c'est  dans  ces  moulines, 
et  non  pas  an  Soudan^  comme  Heereu  et  Ren-»' 
nel  pensent,  que  se  rendaient  les  caravaiios  dont 
Hérodote  parle  dans  les  chapitres  ISl  à  185  du 
livre  (voyea  mes neeee  sur  PUne,  V,  5,  méÊne 
endroit j  p.\7ky  comparez  PUne^  XXXI ,  "3  et  sur- 
tout Strahon ,  XVII,  p.  547  ). 

10/*  DbS  ÉLiPRÂlVS,  BESUOl»,  MES  TIGBIS^,  IMBK 

liÉOPAaDS,  D£S  SINGES^  D£S  AUiaUCHES,  DBS  PJBBAOQUETS 

n  b'àvius  béthb  rÉaocss  ou  sAUVàGSs  sBavAirr  h 

DIVERTIR  LES  HABmiÉS  DES  AMPHITHÉÂTRES  IT  DBS  CIR- 
QUES, ou  A  FAIRE  l'oREIEMENT  DES  JARDINS  PUBLICS  £T 

PAETIGUL1BR8  (  Cosmodore,  Chronique  ^  vers  la  fin, 

texte  et  notes;  édit,  dci>  hénéd»^  dans  laBibL  mast* 
patnimj  t»  XI.  Yoy.  en  outre  Strabon >  II,  dl)* 

11. ^  De  rivoire  et  des  peaux. 

12.  '*  Des  esclaves  jsoirs.  (  Cassiod.j  /  ut  iar.  V,  1  )» 
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Lepmdtf.MeaekLTes  alhnaïqpDieiituitilàiiBks 
aixpmmien  «iècles  de  Fère  elnétîenne ,  à  mesure 
f  a'ou  avait .  moins  d#  cbances  de  yoir  les  gu^res 
angmentpr  en  lEuvope.Ie  lunnbve.dn  eselm» 

blancs. 

13»  Plii8ftean.e8pàces  d'wrgile  boktie,  telles  foe 
la  -sinope,  la  lefie  sigillée^  etc.  (PImêj  XXXV, 
15  à  15  ^  texte  ei*  noies  de  Védtt.  de  M»  jéjassom)* 
.  Uiie  industrie-iMNiTeUey  dont  je  ne  Imm  ftm 
de  Iraee  dass  TAfrique  pendant  la  domination 
des  Romains ,  se  forma  dans  ce  pays  du  temps  des 
Wandale»  ;  e'est  celle,  de  la  ûdbrication  à'màtBf 
et  surloiil  d'cpcos  el  (le  sabres  ,  qui  coupaient 
les  métaux,  les.  plus,  durs^  et  dans  lesquelles  on 
|ioimdt  ae  muer  eomme  dans  une  ^bee 
déjà  eu  occasion  de  raconter  que  Gisëric  éleva 
im  maffefaand  vandale  àla.  dignité  de  comte  pour 
le  rdoompeneer  de  son  Ikabilelé'dans  Tari  de  faife 
des  armes     Ce  peuple  ne  resta  donc  pas  tout-à-  > 
lait  étranger  aox  oeeapalions  eommereiales  •  et 

industrielles  de  ses  coneitoyens  romains ,  et  il  s'en- 
tendait tout  aussi  bien  que  les  LangdMurds^"^  au 
métier  d'anaurier;  mais  les  seolptures  et  dessins 
qu.'ou  voyait  sur  les  sabres  et  sur  les  épées  de 
eetie  nation  étaient  probablement  «léentés  par 
des  indiyidiis  éa  peuple  Taineu  ,  les  Wandalês  ne 
.dédaignant  pas  de  les  employer  dans  leurs  ate- 
liers 
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Lft  fobriefttioii  diBS  armet  «t  résfnttioii  des  tai* 

Tftux  hydrauliques ;  yoUà  les  occupatioiift  des 
Wandales  que  les  anloiiis  aaems  n'ont  pas  né<- 
gligë  de  mentionner.  Pour  ce  qui  est  des  armes 
de  ce  peuple  germain,  de  ses  manœurres  de  guerre^ 
de  sa  manièié  de  slûliîUflr  cfl  de  sa  Uuigae,  j'en 

parlerai  dans  le  quatrièmè  livre  de  cet  ouv  rage. 
U  me  reste  à  ùâm  le  taWeaM  du  gcaiYemement 
des  pajrs  que  celte  nattoii'  poisddait  en'déhsts  de 

l'Afrique.  L'an  475  de  Jésus- Christ ,  lorsque  ces 

ksfles'BaUates,  la  G>i8e9la  Satdaîgne,  la  Si- 
oile»  et  les  îles  situées  entre  celles  que  je  riens  de 
Bommer  el  le  eontmeiit  abidaiii  5  nais  Vwaaf 

nëe  suivante  Gibcric  céda  la  majeure  parlio  de  la 
Sicile  à  Odoaciei  ehi^  des  Héniies  et  des  Augiens  y 
et  qpi  Tenait  de  mettre  fiâà  l'eupmdfOsddent 
et  en  491  Guntahunde,  alors  roi  des  Wandàles, 
se  Tit  SoKùé  d'abandonner  à  Théoderfe,  mi  des 
Oritiogptiis,  les  pariks  de  Ttle  qne  le  fnadaienr 
de  l'empire  wandale  s  était  réservées  ^  ^  ^  5  mais 
tard,  Idrsqae  k  sacoesfeur  de  GilBtabitBde  tfpouaa 
Amalafrède,  sœur  de  Théoderic,  le  prince  ostro- 
goth  lui  donna  en  dot  le  &rt  de  lôlyhée^  qui 
était  situé  sur  la  eète  occidentale  de  la-SteOe,  à 
Fendre )ii  où  se  trouve  maintenant  ic  cap  Boco 
Le  fort  de  Lilyhée  iiit  depuis  une  d^^endance  de 
Fempife  wandale  jusqu'à  son  renrersenient  par 
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Bëlisaire.  Quant  aux  iie$  fialéareii  à  la  Corse  ^ 
à  la  Safdftigite,  d'aiiz  tka  ifitnte  «ntlm  eU«»^  la 

Sicile  et  l'Afrique,  elles  coutiimcreiit  à  rosier  sou- 
nuieaaiiit  Wandala»,  du  mimmi  oàih  a'en  taxeikt 
Miidiia  mattm  défimiiTeBieiit  ;  màis  oéoi  n^ut  {M 
lieu  pour  toutes  à  la  mèim  époque*  Les  Baléares 
fDMttlennqiiîfleapliiaîftan  anées  aTant  mène  igm 
le  peuple  germain  passât  en  Afrique  Malte  et 
le»  Ilots  piua  xapprocJiés  de  TAÊcique  fuient  oou^ 
quis ,  à  ce  qu'il  parait,  enflé  lei  a(iiiiéer5S56l559, 
lorsque  Gisérie  s'empara  de  laTripoIitaiue*  Les  Ro* 
mains  eurent  alors  beaucoup  de  peine  à  empèebor 
le  prince  wandaltedelenr «PTradhér  la-  Sièite^^®.  fin 
456  Rkîmer,  après  avoir  battu  les  Wandalesdaus 
les  paraga  de  la  Sîeik,  les  battif  par  terre  en 

Corse.  C'e  peuple  arait  donc  essaye  dùs-lors  de  se 
rradre  maitre  de  cette  iie,  et  par  conséquent  de 
la  Sudaigiie^  qui  rarFoisine  an  midL  En  469^ 
l^sque  Leou^  empereur  d'Orient^  équipa  une  flotte 
insnieaie  fmx  Vemrayme  oontm  les  Wamâales  » 
etmx^  oommandàient  en  Sardaigué,  d'où  May^ 
eellin ,  général  de  Léon,  les  chassa  pour  quelque 
teufs.  L'asnée  sniTmnte,  après  ÀToir  brûlé  la  flotte 
grecque,  les  conqucrans  germains  de  l'Afrique 
se  mirent  de  nonteau  en  possession  de  la  Sap* 
daigne ,  et  en  179  Zénen ,  sneoesseur  de  Léon  y  leur 
abandonna  toutes  les  îles  en  question  de  la  Médî* 
terranée. 
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LapoBiettioade  ees  i\m  aTaitlmmcmpd'uiipoi^ 

tance  politique  jjoiirlcs  W  andales:  elle  leur  garan- 
tissait la  domination  dans  cette  mer,  etdétouruait  la 
plupart  desempercufsgveoftdeleûriuie  la  gœrm 
«  Que  lu  U  iomphes  de  tes  ennemis,  dit  un  ministre 
de  Jnslimen  à  mi  maitrè,  poiar  le  détounier  du 
projet  qu'il  arait  eonça  de  luire  partit  des  tmipes 
contre  les  Wandales^tu  ne  pourras  pas  conserver 
rAfnqoe^TuqiielaSieîle  etrUilie  aontdaiisdei 

mains  étrangères  ;  mais,  situ  ëpromcs  un  l'clicc , 
tu  auras  attiré  sur  tes  états  tous  U»  maux  de  la 
gnerré**^!^- 

Certes  les  Carthaginois  surent  tirer  plus  d  ayau'- 
tagas  matériels  da  la  poanaûon  des  îles  en  qties- 
tion  que  les  Wandales,  et  j'ajouterai  que  lesBo- 
mains  5  maiS|  de  même  que  oeux-ci  entrèrent  dans 
les  voies  des  ookms  de  Tjfr  patir  Fezplûîtatîaii  des 
richesses  de  ces  contrées ,  de  même  les  Wandales 
suTirent  à  eet  égard  l'exemple  des  finmaîas.  Je 
aa  erois  doue  pas  être  trop  hardi  dans  mes  eeiir 
jectures,  si  je  suppose  que  les  îles  Bah^ares  four- 
iiÎMleiit  daTin^de  riiiiileyde  la- laine-fine  et  des 
mulets  tout  aussi  bien  aux  deux  derniers  peuples 
qu'au  premier  3  la  Sardaigne  donnait  de  l'argent  ^ 
des  saideset  du blé^  la  Corse,  du  mial  et  de  la  eira  ; 
Malte,  du  colon  et  de  la  laine  Ou  sait  d  une 
manière  pesitiTe  que  les  Bomains  tuaient  da  oes 
lies  une  bonne  partie  de  ees  ehoses     Le  gower* 
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nement  wandale  possédait  dansiaCone  de  grandes 

forêts,  où  il  fit  aLattre  des  Lois  pour  la  marine 
de  letat^-^ 

Les  pays  que  les  Wandales  possédaient  en  de- 
hors dé  rAfriq[iie  furent  administrés  par  des  gou- 
Terneurs  nommés  par  le  roi*  Ces  gonTerneurs 
étaient  à  la  tête  des  magistrats  eiyils  de  chaque 
île ,  et  à  celle  des  troupes  qui  s'y  trouyaient 
Les  autorités  qui  existèrent  du  temps  des  Romains 
dans  ees  contrées  y  forent  probablement  conser- 
vées, de  même  que  toutes  les  institutions  qu'ils 
7  avaient  introduites.  Les  garnisons  que  le  gou- 
yemement  -wandale  envoyait  dans  les  îles  de  la 
Méditerranée  se  composèrent  principalement  de 
Maures^  les  uns  y  furent  amenés  de  foroe,  et  pour 
dâivrer  l'Afrique  de  qnélqoe  triba  turbulente  de 
Maures  ^^^j  les  autres  se  laissèrent  enrôler  volon- 
tairement pour  de  Fargent^^3  quelquefois  on 
exila  dans  ces  îles  les  membres  du  clergé  catho^ 
lique  de  Tempire  wandale» 
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CUAPIÏ&Ë  lY. 

Etat  politique  et  social  des  Maures  lors  de  Var^ 
rMe  âe9  WmMea  en  Afrique  s  rékoUma  de 


lijbûDOTs  ^  diyise  en  deux  classes  les  nations  an- 
eiennœ  des  étata  iiarbamqiMS  el  do  déwrt  de  Zat- 
.hara.  La  première  classe  renlei  mait  les  peuplades 
étraagàrfis 3  la  seconde,  celles  qui  étakaol  nées  sur 
le  sel  afineaitt  lionne  se  composait  de  peuples  d*oiv- 
gine  grecque  ou  phénicienne)  l'autre^  de  tribus 
aègffes  on  de  LîbjèBB»  Stcabon^  appelle  MÊaimm 
les  kabttans  du  nord  de  TAfrique  ftvxqiids  Héro- 
dote donne  le  nom  de  Libyens.  J'imiterai  Texienigle 
de  Strabon^  et  je  me  ser?im  du  met  Màuf€ê  pour 
désigner  les  nations  indigènes  et  non  nègres  des 
étals  barbaresqaes  et  du  àéaitti  de  Zahanu 

Saint  Angostin  '  dit  de  ces  peuples  |nnmiti&  du 
nord  de  TAfrique:  a  Nous  ayons  fait  connaissance^ 
en  Afrique,  arec  beaucoup  de  tribus  barbares, 
qui  parlaient  toutes  la  même  langue.»  Strabon^, 
de  sou  coté,  s'exprime  ainû;  <k  Les  Maurusiens, 
e'est4i-dire  les  Bhuri  ou  Mauritains,  les  Mess»* 
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syli,  c'est-à-dire  les  Numides,  et  tous  les  Libyens 
ea  général^  ont  pour  la  plupart  laJOiéBie  phjaio- 
n^inie  et  les  mêmes  m^eius.  Ib  portent  presiiM 
tous  les  mêmes  liabits^  et  se  ressembieDt  eu  toutes 
eboses  les  nus  aux  antres*»!!  est  doue  bieneen»- 
taté  que ,  lors  de  l'arrivée  des  Wandales  en  Afrique , 
et  ayant  eet  érènement^les  Maures,  tx^t  diiisés 
d'intérêts  jipie  furent  à  Tune  et  à  Taiitce  tfpequie 
leurs  groupes  reunis  sous  un  seul  chef  ou  formant 
un  petit  état)  e^nstituaienf  une  race  d'honunes  de 
la  même  souche^  aux  mêmes  mœurs ,  et  parlant  la 
même  langue*  Aujourd'hui  les  BerJi^res  et  les  J^a- 
baîlesduplateaudel'Atlas^  SeheBoosdflgBslespaf^ 
ties  méridionales  de  l'empire  deJllaToe,lesManreS) 
ks  Touaricks  et  les  Tibbous  du  grand  dé$ert|.et  lea 
lialûtans  indigèneades  oases^qne  les  anciens  appe*; 

laieiil  Ammonium  ,  Àugylœ  j  et  grande  ou  petite 
Oasejf  et  que  nou^  gommons  Sivf^j  jitfffil^t 
et  ^and  o^  petii  l^hj  s'expriment  dans  dfss 
idiomes  difiérens,  mais  qui  ne  sont  que  des  di^- 
leetca  d'aine  seule  .langue*.  Ainsi  J'état  dcf  triions 
primitives  et  non  nègres  du  nord  de  l'Afrique 
est  resté  à  cet  égard  ce  quil  était  avant  l'irr^p- 
tÎQn  des  Arabes  dans  cette  partie  de  la  terrey  Dlça 
nations  modernes  que  je  viens  de  nommer,  les 
Bqrb^es  e|  les  Kabaïles  peuvent  élite  regeai/ifi 
comme  les  deseendans  des  andew  Mf^oritauis  et 
des  Numides  ;  les  ÔciieUQns^  les  Maures  du  d&ertt 
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les  Touariks  et  les  Tibbons ,  comme  ceux  des  Gé^ 
taies  et  des  Métamogétodes }  et  les  habitens  indt* 
gènes'  des  oascs ,  comme  ceux  des  Marmarides , 
nom  n'est  que  le  réduplicatif  du  mol  Maures j 
et  que  les  aneiens ,  Seylax  à  leur  tête  9  donnent 
aux  peuples  primitifs  des  contrées  situées  entre  1"E- 
gyptt  9  la  GyYénaïqpie  et  le  tenitcnre  de  Faneienne 
république  de  Gartbai^e ,  quand  ils  reulent  les 
désigner  par  un  terme  générique  ^.  Un  trait  qui 
caraetérise  toutes  ees  peuplades  dans  les  siècles 
antérieurs  à  la  naissance  de  Jésus  -  Gbrist^  c'est 
qu'elles  prétendaient  toutes  être  originaiies  de. 
l'Asie:  les  Mautitains ,  les  Numides  et  les  Gétules , 
des  Arjncniens ,  des  Médes  et  des  Perses  qui  araient 
enTahi  les  états  bariiaiesiiues  et  r£spagnesous.l& 

couduiLc  de  rHerciile  phénicien 3  les  Maxyes,  à 
l'ouest  du  lac  de  Triton ,  des  ïroyens^  les  Mar- 
marides, des  tribus  arabes  dont  les  èhefii  s'étftient 
mis  jadis  de  force  sur  le  trône  des  Pharaons,  et 
en  furent  chassés  quelques  siédes  après  par  les 
enfsns  des  princes  dépossédés  du  seqptré  die  kuis 
ancêtres  ^. 

Jackson^  dit  des  Kabaïlesdu  grand Atias:  «Ghcs 

eux  il  y  a  guerre  eonUnuolle  de  tribu  li  tribu,  de 
bourg  à  bourg,  et  même  de  maison  à  maison.^ 
Mêla'  nousfait  à  peu  près  le  même  tableau  de  Té* 
tat  social  des  Marmarides.  A  Tépoque  dont  nous 
partons,  il  7  a  eu  à  cet  égard  un  grand  progrès 
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rers  une  cmlisation  plus  atancéediez  les  Maures 
des  plaines  comme  chez  ceux  des  points  les  plus 
'enlminans  de  FAdas.  jbrtalas/chéf  d'une  partie 
des  Maures  de  la  Byzaccne  ^  Jabdas  j  chef  des 
Manea  du  mont  AuMaondea  légiens  lesplua^^b- 
yéÊê  de  la  Numidie  3  GutnasVolief  des  Maures 
des  contrées  plus  basses^de  ce  pays,  entrèrent  en 

•  eampagne  ^  chaenn  arree  une  ûmée  de  traiier  à 
quarante  mille  hommes  ;  celles  des  LebaLdès  ou 

•  des  Maures  de.  la  Txipolitainc  étaient  encore  plus 
'  nembceuses,  et  beaueoup  dHinion  r^fruait  ehei  les 
peuples  et  chez  les  hommes  qui  reley  aient  du  même 
•prinee.  Les  eluefe  s'entendaient  sourent  ensemUe 
pour  leurs  attaques  eontfe  les  troupes  des  empe- 
reurs d'Orient}  et,  si  leurs  entreprises  n'ont  pour- 

-  tant  pas  toujours  été  eouronnéesdu  sueoès  désiré, 
il  faut  en  chercher  la  raison  en  ce  qu'au  premier 
reyerade  quelque  importance  1  un  ou  i  autre  chef 
ae^relirail  de  Fallianee^  eu  bien  en  ce  qu'au  eas 
dercussitc  chacun  tâchait  de  remporter  seul  tous 

'  les  fruits  de  la  TÎetoire  K  •  . 
'  Pfocope ,  après  aToir  fait  de  la  TÎe  hucnriense 
des  Wandales  le  tahleau  animé  que  nous  avons 
vepiedoit  dans  le  ehapitre  *  précédent  ^  dît  .  te 
Maures  :  «  L'hirer,  le  te  et  tout  autre  temps, 
il»  les  passent  dans  de  misérables  cahutes  ou 
l'on  peut  à  peine  raprer,  et  dont  ni  la  neige, 

ni  la  chaleur/  ni  d'autres  incommodités,  ne  sau- 
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raient  les  faire  sortir.  Ils  couchent  sur  la  terre  ; 

ime  peau  tons  eni;  j  ib  ne  duKagml  pas  dlabilu 

seion  les  saisons ,  ils  portent  toute  Tannée  un 
gfoa  sanâu  et  uw  toaiqiie  à»  Inm^  h  pftw»  1^ 
.  vin,  tout  aliment  tant  soit  peu  sayoureux  leur 
^t  inconnu  j  eomme  le&  lieatiiHUi^  îk  Ttnent 
froment  y  de  sei^  et  d'orge,  ipii  ne  sont  ni  ^iiiibi, 
ni  moulus,  ni  pëtrism  Dans  un  autre,  endroit  où 
rUsterien  gnee  ne  oompAve  plua  Ja-  ne  des  flbvies 
à  eelle  de»  Wandales,  il  raconte  eomme  quoi  Ca- 
baon,  roi  des  Maures  de  la  TripoliUûne  ^  yoif- 
lant  rendre  qiielq[«e  idgneiir  à  «aa  eurjels.éiiei^ 
pmr  les  plaisirs  de  la  table  et  les  jouissanoes  de 
rameur,  leur  ordonna  de  s'abtiemr  de  meta  dé- 
lioala,  et  de  ne  pea  béqjamte^  leiun  femmes  pen- 
dant quelque  temps.  Ces  deux  passages,  auxquels 
en  peut  ajouter  la  desoriptiaii  faite  par  StraboR 
de  la  parure  des  Maures,  se  contrôlent  eux-mêmes 
Tun  l'autre;  et  il  en  résulte  qu'à  Tépoque.  dont 
nous  parlons  les  Maures  étaient  ce  que  sont  nn- 
jourd  hui  leurs  descejidaus,  des  hommes  forts  et  ro- 
iNUies,  habitué  dés  leur  enfonce  à  «upportmr 
toutes  les  rigueurs  des  saisons,  endurant  sans 
peine  la  laim  et  la.soif ,  se  ^tourrissant  souyeutd^'af* 
Umens  peu  exquis,  et  passant  en  r^fetgt  les  delà: 
tiers  de  leur  vie  ;  mais  qui  néanmoins  aimcut  à 
iake  bpnne  clière;  qui  se  plaisentà  faîna  biUar 
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sur  leurs  vêtemens  l'ur  ot  des  couleuxs  de  pour-  : 
fg»}  gui  te  pi^iaat  d'être  grand»  aavUaim  à»  la  ' 
dimse.et  àn  chmat,     qpi  ne  eimiuii^MMit  • 

p(ùut  de  ;ttesuxe<Ian»  le  chapitre  del'amouTiiNé* 
aiwRftiiis  les  maladifis  ent-fav  de-        m.  uni 

Maure  ;  et  ,  s'il  yient  à  mourir,  c'est  ou  de  yicil- 
lesfte^  m  dan»>  H  ^erjrei  ou  «ou»  le^  gri^  d'une 

La  polygamie  a  été  de  to^  temps  eu  usage, 
chez  Im  Mauiea^  et  elk  j  a.piodbait'les  iBéiiie»; 
effets  qu'on  a  observés  ailleim«  lies  femmes  ne . 
s'élertU^^  piresque  jamais  au  rang  d'épouses  -^^ 
leQvs  '^nia&S'  ne  se     anissaient  guère  de  l?ajSs6« 
lion  de  leurs  pères,  et,  ceux-ci  morts,  ils  se  di*» 
putai^ent  Vliéritage  a¥ec  un  aelikameincnt  d'mtai^t  > 
plus  grand,  qfu'ils  ne  -  s'étaient  jasuub  ain^  le», 
uns  le^.autrei»  Aussi  les  Mau^e^  se  mettaient-jUs  - 
peu- en  peiner  du  sert  -de  eeuz  ^^eyitre  lenxa  pfi-«. 
rens  qulls  avaient  donnés  rai  otages  à  leurs  en-  ^ 
nemis)  et^  s'ils  .restaient  iiuelqH^e&HS  fidèles  auf 
eagagemens  contniietës  euTors  ^smpç^iy  la  penséfi. 
des  malheurs  auxquels  ils  exposeraient  leurs  ota- 
ges, s^  agissaient  aujtrement  n'ejat  4'op<dinaû:e; 
presque  auenae'  part  à  cette- vésolution  t\  Xes, 
femmes  c^peudant  îoçient  ^jx  rôle  fort  grand  dans 
les  évènemens  .qui  se  sont  pessés  cjbez  Manvçs 
depuis  la  rérolle  de  Firmus  contre  Talentinien 
(Van  371  )  jusqu'à lenr  lutte  ■contrele&  Aratoj^ 
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mais  é'esi  moins  en  qualité  d'épouses  de  quelques 
hommes  influons  que  eomme  prêtresses  ou  eominè 

reines  du  pays,  qu'elles  ont  exercé  cette  influence 

Chose  singulière!  les  princes  maures,  quand 
même  ils  ayaient  Fintention  de  se  rérolter  contre 
les  Romains  ou  contre  les  W  andales,  ne  se  regar- 
daient pas  comme  les  cheb  lotîmes  de  leurs 
tribus  9  tant  qu'ils  n^araient  pas  reçu  du  peuple 
dominant  sur  la  cote  les  marques  de  la  dignité 
royale;  et  du  temps  de  Bélisaire  ils  en  deman* 
daient  au  général  romain  et  au  roi  de  ses  en- 
nemis    Ces  marques  étaient  du  reste  assez  pré- 
cieuses pour  tenter  la  cupidité  d'un  chef  harhare  : 
elles  se  composaient  d'un  sceptre  d'argent  doré  5 
d'un  diadème  d'ai^nt  avec  des  banderoles  aussi 
d'argent  ;  dNiné  robe  blanchie  qui  s'attachait  sur 
l'épaule,  de  même  qu'une  casaque  thessalienne  , 
arec  une  agrafe  d'or  3  d'une  tunique  blanche  et  dé 
plusieurs  brodequins  dori^  Mais,  quelque  prix 
que  ces  insignes  pussent  aroir  aux  yeux  d'un 
principicule  maure,  je  ne  crois  pas  que  ce  fut 
le  désir  seul  de  posséder  des  choses  de  tant  de  ya- 
leur  qui  les  fît  rechercher  si  ardemment  des 
che&  de  cette  nation  :  il  me  semble  au  contraire' 
que  leur  procédé  nous  révèle  l'existence  d'une 
préoccupation  singulière  de  leur  esprit^  ils  sen- 
taient,  eux  et  leurs  sujets,  d'une  manière  vague 
et  sans  se  l'être  jamais  dît,  que,  leur  civiiîsaliou 
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n'étanl  pas.  à  la  liamtear  de  :celle  da»  peujpks  en 

possession  des  côtes,  ceux-ci  deyraient  de  droit 
être  leurs  maîtres.  Aussi  out-ils  eu  de  tout  temps 
Ift  prélention  de  Tonloir  descendre  des  nationsdent 
rorigiiie  les  rapprochait  plus  ou  moins  de  ceUe 
des  peuples  qui  dominaient  le  long  de  la  mer 

.La  natale  du  soi  a  produit  une  dilGérenee  très- 
marquée  dans  la  manière  de  guerroyer  eu  usage 
chez  les  Maures,  de  l'ouest  de  TAîrique  et  cbsz 
ceux  de  Test  Les  trois  Manritanies  et  Ja  Ifvinidie 
sont  hérissées  de  moiitagues  d'où  une  foule  in- 
nombrable édrffgfflm  et  de  petites  riTièietiVWt 
se  diriger  les  unes  vers  rOeéan,  le&'autref  TOf» 
le  désert,  et  les  troisièmes  vers  des  lacs  considé- 
rableS) .  mais  sans  issue  ^  situés*  sur  des  plateaux 
de  trois  à  quatre,  jusqu'à  six  mille  pieds  d'éléTU- 
ùon  au  dessus  delà  surface  de  la^mer.  Le  chameau 
«i»rait  été  de  peu  d'utilité  à  L'homute  dans  un  ter- 
roir pareil':  celui-ci  a  donc  été  doté  d'un  animal 
aussi  pariaitement  approprié  à  sa  configuration 
physique  que  l'est  le  chameau  à  celle  des  plaines 
arides  et  sablonncusos  qui  s  ctcndent  de  la  petite 
Sjarte  jusqu'aux  frontières  de  l'Egypte.  Cet  animal^ 
e'esl  leehevid.  Quoique  petit  de  taille  et  peu  cor- 
pulent, le  cheval  heibère  est  fort  et  rohuste,  très- 
agile,  et  presque,  infatigable^  il  se  contente,  de 
peuf de  nourriture;  il  mange  de  toutes  les  hèibes, 
et  a:  bientôt  découvert  les  quelques  pieds  de 


t 
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part  dans  un  terrain  recouvert  parfont «âilkram  de 
jarres  ou  de  sables  stériles.  L>e  earalier  maure 

'  montait  eef  animal  dôeilé  comme  un  dhâaa^  sans 
.  bride j  sans  poitrail  et  sans  selle  :  les  simples 
môliVAmeiis  du  cavalieir;  une  bagmette  attachée 
{mr  un  anneau  demève  roreille  gaudie  daehe*» 
val,  une  corde  u.deui  tours  jetée  autour  du  cou 
éèraidmaljaiiffîsaientpMtf  k  dmgav*  S'agi8iBH41 
de  i^ravir  une  haute  montagne  par  «m  sentier,  tn- 
pide  et  ébrait^  iallait4l  passer  par  un  de  ces  lo«gs 

'défilés  «Milite  4m  nNen  lieim  guère-que  dans 
l'Atlas  et  dans  le  Caucase  (  le  soleil  n'y  pénètre 
jamais,  deta  hommes  n'y  pMvend marcher  Fun  à 
edlé  de  l'autre,  et  le  chemin  y  ilst  souvent  ehaffiié 
de  roches);  alors  le  Maure  abandonnait  son  cheval 
i  «on  propre  inertinct  oomme  «u  uteillaiir  des 
guides.  D'autres  fois,  et  quand  son  maître  était  vi- 

-  TOuent  ponimivi  par  rennemi,  le  cheval  faisait 
semMatil'de  tomber  par  terre,  y  déposait  danea- 
ment  celui  qui  le  montait,  courait  ensuite  dans 
line  autre  diïeotion'  que  ce  dernier,  et  le  enTeit 

par  ce  stratagème.  Aussi  les  Maures  de  l'ouoetdc 
TAfrique  loBdaient<»ils  toutes  leurs  chancea  de 
stMcài  à  la  guerre  sur  la  vttMseet  flnr  radiflim  4e 
leurs  chevaux  :  point  d'armes  défensives,  mais  un 
javelet  et  ait  are  ponr  frapper  renaami  de  loin  ,  fi 
an  poignard  pour  le  percer  de  près^  pou  de  ha- 
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taiUes  décisires^  mais  Beaucoup  d'escarmouciies, 
et  iiM  pwfM  eoiiiiiivelle  d'emliM^  sniv 
prÎMM*  Les  Mauritains  et  les  Numides  attaquaient 
airec  beauco\ip  d'impétiLosité  .et  avec  un  ensemble 
pax&ût;  et  BMllieiii;  à  Femémi  si  sèninfanleiiiê 
n'éludait  pas  leurs  premiers  eHorts  :  il  avait  bien- 
tôt ses  rangs  nxmpos,  et  du  sem  4i  la  «aTaterie 
nuttm  BtaMtf  oomioe  par  anclundeiiienl^  iiiMr 
nvife  de  fantassins,  courant  au  ^^dop  en  xbs^ 
smésy  el  ttaïupatdaas  la  ànam  ff/rnébe  vu  bondièv 

&it  lié  ertir  ou  de  peau  d'éléphant,  et  ilans  la 
mant  droite  une  lance  à  petite  liampe,  mais  avec 
un  far  feii  large,  et  qui  lénr  fler?ait  à  la  tsi»  «t  < 
de  javelot  et  d'arme  défensive.  Mais  voilà  que  l'en- 
nemi a  repoussé  la  premièlw  attaque  des  teiiiipes 
manmi  élan  «eUeMÎ  ditpandsseiâ  ttmmé  Fé* . 
elair  3  mais  prenez  garde  de  les  croire  parties ,  et  de 
maièhor  aree  mmiia  d'onte  :  elles  îreiîaiidiwt. 
qpiatre  ou  cinq  fois  à  la  chargé *  ' 

Tout  dbange  si  des  Maures  de  ro«aft  d^  Vàr 
bkpim  neus  panoni  à  imx  dé  Fert.  Cca  dèHitan 
se  retranchaient  derrière  leurs  chameaux  comme 
les  Scjthea  derrière  leurs  chariots ,  et  là  ils  atteii- 
daieiit  de  pied  famé  qne  Fennemi  vînt  h  eux. 
Les  femmes  y  les  en&ns  et  le  bagage  se  tirouvaiant 
au  laiUaa  du  aaaq^^  les  hfiBkii^ 
ntlre  étaient  placés  sur  plusieurs  lignes  f^uJi:  pi/^ 
des  diameaux.  Dans  k»  premières  lîgttes  on  apèr- 


HI8T0I1K  B«S  WAMAISS. 


cerait  des.  tifeurs  d'arc  «I  ^i^^^o^Jn^r 
eeux-GÎ  ne  portaient  point  de  bouctien  ,  auie  -ils 
étaient  rerétus  desaies  qui  pouyaieut  en  t^oir lieu^ 
étant  faites  de  peanz  d'éléphans^  de  lions  ea 
d'onfs;  derrière  les  tiienrs  se  tronTaient  des  fiin- 
tassins  armés  comme  ceux  des  Mauritains,  et 
derrière  ces  fantassins  on  en  royait  d'aulies'fai 
avaient  des  sabres.  Si  l'ennemi  attaquait  à  ehe?al^ 
l'aspect  et  le  cri  des  chameaux  elEarouchaient  ordir 
nairement'  ka  chemix  :  ils  se  sannûent  à  tontes 

jambes,  jetant  à  bas  les  cavaliors,  cl  portant  par- 
tout le  désordre.  Aussitôt  les  archers  et  les  lan- 

# 

eiers  manies  Inidaient  à  coups  de  flèdhes  et  de . 

dards  sur  Tennemi^  les  hommes  armés  de  sabres 
prenaient,  en  attendant,  les  postes  que  leurs  oa- 
marades  Tenaient  de  qoitter,  et  se  mettaient  en 
mesure  de  reiller  seuls  à  la  défense  du  camp.  Les 
Wandales  n'étant  pas  accoutumés  à  combattre 
à  pied  ni  à  tirer  de  Tare,  il  leur  élût  impos*  . 
sible  d'incommoder  de  loin  les  Maures  de  l'ouest 
de  l'Afrique;  aussi  eurent-ils  le  dessous  dans 
toutes  les  batailles  à  nous  connues  qu'ils  leur  coii 
livrées 

U  n'entre  'pas  dans  mon  plan  d'écrire  dans 

ce  chapitre  l'histoire  des  guerres  que  les  Wandales 
et  les  Maures  se  sont  laites  les  uns  aux  autres  :  il 
en  sera  question  dans  la  suite  da  récît»:Paur  le 
présent  j  ubserrerai  seulement  que  ces  guerre» 
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90iBt.postérieures  au  régne  de  Giséric*  Quant  à  ce 
roi  wandale^  il  était  parvenu,  on  jie  sait  comment^ 
à  faîie  eompreaifape  aux  Mannes  qu'il  «mit  plut» 
ayantagem:  pour  eux  de  Taider  à  ravager  les  états- 
doi  émperoim  d'Oriest  et  d!Oceideiit j^ne  de  fpast^ 
vjffw  ayee  loi  en  Afriqpie.  Los  Mnin»  eurent  leur 
part  de  toutes  les  prises  qu'on  fit  ainsi  à  l'é- 
tno^prv  et.  eelte  pwct  ilaît.  bien  méritéci  Im 
Wandales,  quand  ils  descendaient  sur  la  céte 
d'un  pajs  qu'ils  .n>Taient  pafii'intenticm  de  con- 
qnéeir,'  nude  seolement  dé  piller,  mettaient. à 
terre  les  Maures^  et  eux  se  chargeaient  de  courir 
le  pays  ^  d'y  niniaseerdu  batin3  les  Wandaha 
Testaient 9  en  attendant^  dans  leurs  Taisseanx^  là 
ils  se  tenaient  prêts ,  il  est  vrai,  à  yoler  au  secoura 
de  leoxs  alliés  si  le  besoin,  l'exigeait^  mais;  leap 
secours  arriva  quelquefois  trop  tard  :  le  soldai 
mauie^  dans  ce  cas,  paya  sa  téménlé  de  la  peste  de 
la  yie  onde  la  liberté  ^  le  sddat  wandale^  an  eon* 
traire ,  regagnait  ses  vaisseaux ,  et  en  était  quitte 
ponr  qnelqaes  momms  de  frajmur  et  pour  le 
grin  qu'il  ressentait'  de  nepeint  aveir  lait  de  bu- 
tin ^^.Ges  revers^  du  reste,  ne  faisaient  pas  prendre 
en  hemnr  aux  Manres  la  vie  de  pirates^  ik  ne 
troublaient  pas  plus  le  Lon  accord  qui  régnait 
alors  entre  ce  peuple  et  les  Wandaies.  &  Lin  bon 
Mettre^  dit  Victor  4e  Carteone  'S  ^<oî*  faue  peur 
celui  qui  lui  ménage  les  moyens  de  faire  du  butin 
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aeqoAleciieralauamfailpiNur  manteequai 

il  est  en  danger  :  le  cheral  aime  mieux  étire  tué 
m  ipriB  hii  mène  quB  le  voir  m  naitm  pmère 

la  vie  ou  la  liberté.  Le  Maure  risque  d  a>  uir  la 
tète  eeapée  par  les  liommes  de  sa  tciJiu  a'il  b'î* 
mite  ^eel  exemple:  il  est  bàllii  à  éûmpê'êmêmuH 
s'il  se  plaint  de  ce  qoe  celui  qui  le  mène  au  pil- 
lage n'a  pas  £ûl  asscâ  de  eacritoa  pma  loi  an 
moment  du  danger.  » 

:  Le  Maure,  ayant  de  s'embarquer  sur  les  raisr* 
setfax  dé  fiiséne  /feeevait  le  prix  da-aoD  engage* 
ment  de  lainaiu  du  prince  wandale  ou  de  celle  d'un 
daseslîeuteDaiis^.IleitpMbaUeqitèle  gower- 
âemeat  imidale  le  Benrriésatt  pendant  Ib  lismps 
qu  il  était  absent  de  son  pays.  Quand  la  flotte  wan- 
dale était  de  retour  en  Afidique  j  an  partageait  lé 
bntiu  qu'où  apportait  en  deux  lots  :  i  un  apparte- 
nait aux  Wandaiesyrautcererenaît aux  Maures  ^. 
€'eet  ainsi  tfut  ees  deu  peuples,  qui  n'ont'  }»• 
mais  voulu  se  mêler  1  un  à  l'autre  traitaient 
entemblede  nation  à  HatiMm  dni  tempe  de  CMm» 
Après  sa  mort,  lorsqfve  la  Inlie  oosrtfe  Fétrasger 
eessa ,  ils  eommencéreut  à  se  faire  une  guerre 
pins  acbavnéesi  et  qoi  ne  finît  qn'aree  4a  doslvqi^ 
liMi  de  1  'empire  wandale  par  Bélisaire.  Ils  res- 
taient spectateurs  passifs  pendant  les  combats  qu« 
l^généialgneliTffa  au  Wandales  ;  mais  eenjoti 
n'avaient  pa» sitôt  disparu  de  la  scène^  qu  ils  y  ren- 
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si  bien  qu'à  l'arrivée  des  Arabes  il  s'agissait  bien 
«MÛis  Aé  Bannir  qai  Aonkiiierait  à  Vwtiàt  "sur  ' 
'-là  eMe  Mptentriimde  de  TAinque,  fes  CStees-  m 

les  Arabes  j  que  de  saroir  si  les  Maures  se  relire- 
i^iiMiA  deront  k8  Arabes  du»  le 

devant  les  autres  derrière  les  ilôts  du  Nil. 

'  A  peine  assez'iiombreàx  pour  lètre  en  ëtot  d'oc^ 

cuper  tous  les  points  de  l'Afrique  où  leur  présence 
aurait  été  nécessaire,  les  Wandales»  je  l'aï  déjà 
vacoiité^,  mirent  des  garidsons  manres  dans  les 
'  tics  de  la  Méditerranée  qui  faisaient  partie  de 
leur  eitipire.  Là  suite  du  récit  nous  apprendra  que 
le  gottremement  wandalè  irélégiia  soutënit  des 
membres  du  clergt*  catholique  et  des  laïcs  de  cette 
eônfession  chez  les  Maures ,  ilans  les  parties  méri- 
dionales de  la  proriucc  de  Gctulie  et  de  la  Mau- 
ritanie sitifensis»  Les  exilés  vécurent  là  sous  là 
garde  des*  Nanres^  ei  en  'prenant  la  même  nour- 
riture qu'eux ,  et  ceux-ci  informèrent  souvent  le 
ijouToliiemeirt  wandale  de  la  conduite  des  per- 
sonnes  confiées  i  leur  stirveiïlanee.  Cette  corres- 
pondance ne  pouvait  que  contribuer  à  entretenir 
les  lofions  amicales  qui  existaieni  entre  ciér- 
taines  Iribus  maures  et  les  Wandales:  en  effet  les 
'  Maures  né  furent  pas  seulement  pay&  jHHtr  Ten- 
trefien  des  prosc'rfts  et  pour  leur  garde ,  mkh  'oià 

•  ■     f         •  ' 


Digitized  by  Google 


256 


UISTOIAK  DES  WAMDALES. 


leur  fit  toimiit  cadeau  de  tous  les  biens  d^suar 

égfjise  ou  d  ua  monastère  catholique 

Je  ne  ponErais  clore  ce  chapitre  arant  d'avoir 
parlé  de  ce  que  Procope  pense  de  Forigine  cles 
Maures.  «  Les  peuples  de  la  Palestine,  dit  riiisto- 
rieni^ec  ^)  se  sentirent  trop  faihles  pour  résister 
aux  armes  yictorieuses  de  Jésus ,  fils  de  Naye  ,  dont 
les  exploits  semblent  surpasser  la  force  des  iioin- 
mes»  Ils  se  retirèrent  donc  dans  rEggrpte;  mais, 
comme  ils  n'y  trourèrent  point  de  terres  yacantes^ 
ils  furent  obligés  de  se  retirer  dans  rAfcique^  où 
ils  étendirent  lenrs  demeores  jusqu'aux  colonnes 
(ririTcule.  On  y  parle  encore  la  langue  des  Phéni- 
ciens* Ils  bâtirent  un  fort  dans  la  Numidie,  au 
même  lien  où  est  maintenant  la  yille  de  Tigisis 
On  voit  encore  proche  d'une  fontaine  deux,  co- 
lonneS'de  pierre  blanche  où  cette  inscription  est 
grayée  en  langue  phénicienne  :  Nms  wmmes 
ceux  qui  ont  été  chassés  de  leur  pa^s  par  Jésus 
le  voleur j  fils  de  Ifà^e^ 

Les  armées  romaines ,  au  temps  de  Procope,  ont 
campé  plusieurs  fois  dans  les  enyirons  de  Tigisis  ^: 
jedoute  pourtant^que  Thistorien  grec  ouqnelqn'mi 
de  ses  conipatriotes  y  ait  vu  les  colonnes  dont  il 
parle»  Saint  Augustin  a  été  plusieurs  fois  à  Tigisis 
il  compta  plusieurs  éyéques  de  cette  yUle  panai 
ses  a  mis  5  cependant  il  ne  parle  dans  aucun  de 
ses  écrits  de  ce  monument  ^  quoiqu'il  y  soit  ques- 
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tion  en  plasienrs  endroits  des  guerres  de  Josuë 
arec  les  Ganaanites  ^  et  même  de  Forigine  de  ce 
peaple-cL  Dans  tons  les  cas  le  silence  que  garde 
saint  Augustin  sur  rinscription  de  Tigisis  et  sur 
toute  cette  tradition  relative  à  l'origine  des  Maures 
tendrait  à  prouyer  que  cette  tradition  date  d'une 
époque  qui  est  postérieure  à  l'année  dans  laquelle 
rëyèque  d'Hippone  est  mort  (431  de  J«r-Gh«). 
Eus(Hie  ne  connaît  pas  plus  que  saint  Augustin 
la  tradition  procopienne^  il  raconte,  d'après  Jo- 
sèphe  9  que  les  Maures  descendent  d'Afer,  fils  d'A- 
brakan  et  de  Kéturah ,  qui ,  ayant  passé  de  FAra- 
bie  en  Afrique ^  .fit  la  conquête  de  .cette  vaste 
contrée,  et  changea  son  ancien  nom,  qui, était 
JRsttf  9  en  odui  qu'il  porte  anjourdlui 


!25S  HISTOiU  ]l£t  WA»]I4I.ES* 

Mstov^e  deë  persécuHcm  que  les  catholiques  mi 
'  eues  à  supporter  en  Afrique  durant  le  règne' 

de  Giséric* 

■  *  •  • 

Nos  garans  des  récits  des  maux  que  les  Wau- 
dales  ont  £ftk  subir  en  Ahiqeie  aux  iSRibMfOÊAj 
sont  tDw^  d6s  préISM  *<yftliodo!3t09«  -Ces  prélres 
mettraient  pour  la  plupart  dans  1  empire  wandale; 
ik  ëmt  «u  plus  ou  moim  à  soiillrir'de  k  part  des 
oppresseurs  de  leur  patrie}  ils  souk  animés  d'une- 
liaine  tré8-*Tive  emtie  lems  peraéooteiin^  il»  wé 
rendent  de  pins  snspeets  par  leurs  exagérations 
des  faits*,  et  le  bon  Dieu  Joue  un  rôle  fort  triste 
dans  leurs  récits:  il  y  lait  une  foule  de  mirades 
pour  prourer  eomlnen  la  doctrine  d^Atiianase  lui 
est  plus  agréable  que  celle  d'Arius^  mais  il  n'îA- 
tervient  jamais  pour  faire'  cesser  les  maux  des 

catholiques;  il  pousse  même  l  iiululgonce  jnsqu  a 
permettre  que  les  éréques  orthodoxes  se  fassent 
ariens.  Mais  ce  n'est  pas  dans  FouTrage  de  Victor 
\  îtensis  sur  la  persécution  des  Wandales  que  l'on 
doit  cherdier  de  tels  faits  :  ils  nons  sont  réyëUs  par 
les  cris  d'indignation  <]ue  les  apostasies  de  per- 
sonnes placées  si  haut  sur  Féchelle  hiérarchique  du 
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Wandalca  n'ont  emfpjboyé.que  la  violeace  pour  coor 
wtiB  iet  oaHioUfaes.  à  ruiauimÉ.:  Ce^tfuUort 
saint  Prosper^  s'exprime  ainsi  sur  les  moyens  em- 
piajé»  pAi?  les  ariens  pour  attiser  à  efix  lea.jttctir 
ians  dn  coomle  deWoée*  «Ninuiqq!7»ds  parce  temps- 
ci  ^  les  ariens  séduire  les  catholiques  tantôt  par  les 
m$oymm.émiï .ékfmt  Je fonroir  temfenel,.  tentât 
inr  te  iMunurtioii»  pecfiks  ménagé  am  ftrt> 
et  surtout  parleur  abalisence,  par  leur  lobxiélé^^ 
«t  par  d'anfm  tigiiai  cKiérm»  d'une  im  iw- 
tueuse  ;  mais  l'apôtre  dit  :  Satan  se  change  queU 
^mfids  e»  Âm§6  ^ie  Immère  :  pourquoi  las  ^sêxvt' 

serviteurs  de  la  justice?  Les  inyecUves  dontYiatoi) 

irrioit  de       MA  «iKrnge^  pawnît  oeax 
fiennntpas  anaii  mal  que  loi  doi  Wandalei  el-de 

leur  gouvernement >  prouvent  quue  to»  ^tlioli^u^ 
difi  rAfriqoa  na  y^fvmX  .paa  tan»  k»  dhoMS 

même  œil  que  Fliistorien  de  leurs  souffrances.  11 
est  dom:  coastaté  que  le  tal»leaa  des  cruanlas 
exareées  par  lei-Wandaka  aontralea  eathaliqoai 

doit  ses  plus  sombres  (H>uleurs  a  la  jiaine  religieuse 

dai  ehnéliensiirtiiadasaieantiie  lai<aaclM9imd'^ 

rim,  desquels  ëtaitint  les  conqaérans  de  l'Afrique. 

loL  politique,  du  reste,  n  «  ptsw^JQMias  defttuit 
que  la  fiuMiiMe  :nligianif  aux  aAvi»  ^M'ftMt 


Ctitério'et  8et  numMem  pov  ooMfMir  Im  c«lfao- 

liqnes  à  leurs  propres  croyances.  J'ai  déjàiait  con^ 
anhie  let  motifs  politiiiiMS  qu'aTaîeiit  k»  |nnms 

>Tandales  et  leurs  su  jets  pour  appeler  de  tous  leurs 

yœux  la  réalisation  de  cette  coarersion.  Plusieurs 
cflllioliques,  surtcmipaiiiii  let  memlwes  dit  elergë , 
ont  été  persécutés ,  ceux-ci  pour  leurs  menées  po- 
litifues,  eeox4à  paiee  qa^ik  «Tuent  lefu  das 
leurs  églises  on  dans  des  monastères  des  eselares 
4e  leur  communion  qui  araient  des  Wandales  pour 
maîtres^  d^antres  panecqu'ils  avaieiit,  dam  km 
sermons,  compare  les  princes  wandales  à  Nébuead- 
néaar^  à  Aïkfeme  ^  et  à  d'autres  penoaniges  mal* 
innés  dan  k  Bibk'«  GitAne^  k  ton  nmié  m. 
Afrique^  partagea  l'erreur  si  commune  aux  conqué- 
xansy  qa^il  était  aussi  iMiledefMjreplîer  kseons- 
ciences  à  leur  volonté  que  de  s'emparer  d'un  pays 
étnuiger  et  d^en  façonner  les  lialiitans  à  l'obéissance 
|Mviirles  ehoMS  tempoielks.  Aussi  ks  penéentions 
des  catholiques  furent-elles  alors  le  plus  violentes. 
Mais  à  asesase  qne  Fexpérienoe  fit  revenir  kprinee 
imidftk  de  cette  enrenr,  enesdetiimnt  moiM  neoi- 
breuses  et  moins  cruelles;  depuis  la  prise  de  Car- 
IhagB  elks  i^aeernrcnt  cfu  dîmimièraBtep  raison  des 
relations  plus  ou  moins  hostiles  où  se  IrouvaieDt  la 
eoar  de  Garthage  et  celles  deRomeetdeCbnslaii* 
liaople;  elksrceesérenltoixli-ftitsurkflBdii  règne 
de-Giséjcic^  lorsqu  Odoaiare  eut  renFexsé  Tempire 
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dXkddent  y  et  ifne  la  pmoa  wùHhda  eut  lui  ponur 

toujours  sa  paix  avec  l'empire  d'Orient. 
.  La  pa»é6uiio&  içfiléiiiAtifiie  dei  caHioUfim 
cammenoe  en  deux  «ns  aprài  la  paix  d'Hip- 
Ipone»  Giséjôc  chasse  alors  les  éyéques  catholiques 
fbB  payi  fomiiis  àsoa  WM^fisey  et  £ut  moant  phi« 
sieurs  fonctionnaires  de  Tëtat  parce  qu'ils  ne  rou* 
laient  pas  embrasser  rarianisme^.  A  sobl  entrée 
dans  Cartilage  le  prinbe  wandale  éta  km  égiioBi 
aux  catholiques  de  cette  yille ,  en  abandonna  plu- 
«îeiuaauelaxigé.anen^  et  deiti]ia.lei.aii|r«s  àdaa 
lasag^  profimes*.  Il  fit  emkàrquer  daw  des  yt» 
seaux  brisés  et  prêts  à  faire  naufrage  le  métropo- 
Iftain  de  Garthage  et  tout  son  einsgé ,  et  on  les  vit 
sori»  de  Gaiihage-  sans  Vivres»  et  mém^sBiis  ha^ 
Ints*  Mais  la  Proyidence  les  saura  contre  toute  es- 
pjnuwey  et  ibabofdètnatliwponsqBièptàWapisa^. 

Ayant  d'aller  plus  loin,  je  préviens  le  lecteur  que 
je  no  me  z«Bds  pas  garant  de  la  yécité  des  fûts  qiia 
)e  moonle  dansée  chapHreot  dans  )plnsièiifs  antm 
où.  il  est  question  de  la  persécution  des  catholiques* 
Je  n'ai  à  ma  disposition  ^pie  les.  véoita  dn  parti,o|^ 
primé 3  et  ce  parti  écrit  arec  partialité^  ayec  ani- 
mosilé^  ayec  haine,  et  sous  la  dietée  de  la  colère 
.et  du  fanatisme.  IL  n'aniaît  oa  qne  dfls.élogesà 
prodiguer  à  la  conduite  des  Wandales  s'ils  avaient 
toomé  lenr  aèle  penécateur  eontreles  donatîsles, 
eovlNi  les  manWifaBS,  on  oontre  quelqnoi  asitrsf 

16 


.  2Â2  BI8T0ULS'  1I£S  >VÀiXDAI.£S* 

sectaires  ou  hëi^ques  Mndalmiës  par  Téglise 
après  la  destructiau  de  Tempire  wandale  il  fit 
peter  sur.  les  àrwot  un  j&ag  ami  éufypiB  celui 
sous  lequel  il  arait  gémi  iui-mème^^ 

Apvéi  fue  Gîaérie  eut  défiaitîfeaMBt  fi%lé  la 
ditirioii  des  pays  eonqtds  en  pfoyimm  da  priim 
et  en  proyinces  wandales^^,  il  trouva  bon  d  inteiv 
diré  aux  oatholiqma  TeieKiee  pnliUe  de  kar  edie 
dans  les  dernières  parties  de  son  empire,  et  (Vor- 
domier  qu'on  les  y  enterrât  aaiia  aueue  cérémo- 
nie religieasa  La  lériiluiee  que  les  eaAofiqnce 
opposèrent  à  rexécution  de  ces  ordonnances  fit 
ipi^enen  idëgaaphisieoia  eiiea  les  Mattcei^  elifiie 
d'avtreifikfeiil Innés  de  quitter TAirique,  ou  ocm*- 
damnés  à  travailler  toute  leur  vie  dans  les  mines 
de  rétal  en  sur  lca  demataet  éa  ni^K  GependeBl 
Gisëric  permit  plus  tard  aux  catholiques  qui  de- 
meuraient dans  les  proyimsea  des  Wnf?4ftW  d'y 
adoier  publigiiemeat  Disn  domiie  Imms  lear  mtOf 
blait.  Le  25  octobre  de  Tan  '15  1  ils  virent  xoéme 
UBaonrean  métwyilitaiw  mimter  sur  le  siège  épie- 
eopal  de  Cailhage ,  eloii  le«r  iMBdtl  alem  plmems 
églises  de  cette  ville 

Le  ndimaxi  métropelitaili  mannil  emron  deu 

ans  (ra7iZ» 57)  avant  que  rejiipcreur  Ma  joriou  fîtses 
prépaiatila  pour  passœ  eu  Airi^  avec  une  ar 
adè  (p4m'ftS9).  ÂnsritM  la  poitfen^  oafholiqufls 
devint  trè^critique  dans  cette  contrée  :  le  gourer* 
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nemèiit^wtaidcle  fit  fermer  les  ^Eàm  eeAo&qcm 

à  Carthage  et  dans  plusieurs  autres  endroits  et 
xéM>lut  de  ne.|^at  laàsaet  AèontJ^  de  snoceiaeiin 
aux  ëyéques  de  laProeonsnlaireet  dek  Byzacène*' 
que  Diea,jàppe11erait  à  lui^  aa  ôta  les  livres  de 
piété  aux  ecclésiastiques  de  oes  deux  piotînees,  et^ 
s'ils  faisaient  des  diflicultcs  pour  les  rendre ,  on  les 
ehassaitimpito^ablementde  leurs  sièges^  on  les  dé- 
^ufflsdl  de  feus'léaiis  bleiis ,  ei  ron  défendait  à  tout 
le  monde  de  leur  fournir  un  asyle  quelque  part'^ 
HàB  éréques  réealcitranS}  dans  lés  pioyinces  réunies 
a  rcmpire  depitîs  la  mort  de  Tempereur  Valenti- 
nien  (c'est4-dire  depuis  455),  furent  relégués  chez 
les'Maures,  et  leurs  sièges  restèrent  racans  après 

leur  sortie  de  ce  monde Celte  fois  cependant  nous 
Toyons  le  gouvernement  wandale  revenir  de  nou- 
*  Yeau  à  des  sentimens  plus  doux  envers  les  caflbo- 
liques ,  à  mesure  que  ses  guerres  contre  les  empe- 
reurs d'Orient  et  d'Oocident  tottdielil  à'ia  fiii  ^  et 
Tan  476 ,  pendant  que  Sévère  ^  ambassadeur  de 
Z<^non,  empereur  d'Orient,  traita  de  la  paix  avec 
Giséric^  eelni^i  fit  reurrir  les  égli^  Hnâëés  ;  ët 
rappela  dans  leurs  sièges  les  eVêques  exilës;  Càt' 
thage  cependant  n'obtint  un  nouveau  métropoli- 
tain qu'en  461,  trois  ans  après  la  mort  deGisëric, 
et  sous  ce  même  Hunéric  qui  devait  bientôt  persé- 
cuter lés  eatibioliques  liien  plus  cruellement  que 
'n'avait  fait  le  fondateur  de  Tempire  wandale^. 
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CHAPITRE  ¥L 

Priée  et  sac  de  Morne  (du  15  au  ^juin  4W)« 


Noim  aTuns  ya  les  Wandales  tine  di^iiis  Pan 

h  enpaix  ayec  les  empires  d'Orieut  et  d'Occident. 
U  pm«  de  Bome.o».»  beaacoap  «le  .noureUe» 
guerm  mitre  ces  puwances:  il  est  juste  que  je  eon* 
sacre  ua  cixapi  ti  e  entier  jde  ce  livre  à  cet  ëyèneiuent* 
n  y  arait  à  Borne  un  sénatenr  nommé.Maximet 

qui  descendait  de  celui  epie  l'ancien  Théodose  avait 
fait  mourir  parce  qu'il  avait  usurpé  Taulorité  im« 
pénale.  Ce  BlaximeleJeiiiieavaxI  une  leniine  tris- 
vertueuse  et  de  la  plus  grande  beauté.  L'empereur 
Valentinien  devint  éperduineiit  amoureux  de  cette 
dame;  mais,  voyant  fa'il  n'en  obtimidiait  rien 
quejpar  la  violence ,  il  conçut  et  exécuta  ce  prcjet 
in&me  :  il  manda  sm  mari  aii  palais,  et  jgoaa'm 
lui  aux  dés.  Quand  il  eut  gagné,  il  se  fit  donner  par 
Maxime  son  anneau  poux  daia,^i>uime  que 
ee  dernier  avait  perdne»  H  enyojfi  osi  anneamA 
femme  de  Maxime,  et  lui  fil  dire  qujelle  vînt  au 
palais  pour  saluer  Fimp^ratoi^  I^f^^ 
vit  l'anneau  de  son  mari,  elle  çjrnt  que  eefr  ordre 
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était  èmné'  de  sou  consentement,  de  sorte  qu'elle 
monta  en  chaise 3  mais,  étant  amTée  à  la .  eonr  y 
^  eUefotcanduiteparlésiàinistireidesdiTertisfl»^ 
de  Pempereur ,  dans  nn  appartement  éloigne  de 
celui  de  Fimpératrice.  Leprinee  ne  tàid&pas  à  sY 

rendre,  et  la  Tiolà.  Quand  elle  fut  retournée  vn  sa 
maison,  elle  fondit  en  larmes,  et  ûi  mille  imprécar-» 
ticms  contre  Maxime,  qu'elle 'erorfait  oompliee  de- 
IVmtrage  qu  elle  venait  de  reccToir.  Maxime  n'eut 
pas  sitôt  appris  ce  qui  était  andhré,  qu'il  résolulde. 
8*en  tenger,  en  feisant  mourir  Talentinien.  Mais , 
lorsqu'il  considérait  le  pouToir  qu'Aétius  ayait 
dans  rétat,  il  crut  ne  pouroir  réussir  dans  ses 
projets  qu'il  ne  se  fût  d'abord  défait  de  lui.  Il 
tâcha  donc  de  gagner  ra£[ection  de  Feunuqué 
HéracKos,  ministre  secret  des  plaisirs  du  prinee, 
et  par  conse'quent  maître  de  son  esprit  Ce  dernier 
fit  accroire  à  Tempereur  qu'Aétius  médîtaît  une  ré* 
TOlte,  et  le  prince  fit  mourir  rhomme  qu'il  sarait 
être  Tappui  le  plus  ferme  de  l'empire  Çsur  la 
fin  de  Van  454)  \  Après  cela  Maxime  exploita 
Pamour  que  les  militaires  (pii  avaient  seryi  sous 
Aétius,  portaient  à  leur  ancien  général,  pour  les 
engager  à  tuer  Valentinien  (Ïe6  ami  455)^  Le 
lendemain  Maxime  fut  proclamé  empereur  3  et, 
comme  sa  propre  femme  était  morte  un  peu  au- 
parayant ,  il  força  la  yeute  de  Valentinien  de  l'é- 
pouser. Cette  dernière  se  serait  yolontiers  passée 
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de  ce  second  mariage  3  mais ,  lorsqu'elle  eut  de-- 
puis  appris  par  son  second  mari  que  c  était  lui 
qfiti  arait  ëlé  la  cause  de  la  mort  d'Aétius  et  de 
Valentinien,  «lie  dépccba  aussitôt  un  cvpas  à 
Carthage  pour  conjurer  Giséhc^  au  nom  de.  la  , 
religion  et  de  la  justice^  deyenir  Tengerla  mo^ 
d'un  empereur  dont  il  avait  été  Tallié,  et  de 
dëlirrer-  unc^  femme  malheureuse  des  mauTais 
traitemens  qu'elle  arait  à  endurer  de  la  part  du 
plus  scélérat  de  tous  les  hommes. 

U  n'était  pas  besoin  d'une  sollicitation  si  pre»* 
santé  pour  engager  Giserie  à  Tenir  piUer  Rome* 
11  ne  tarda  pas  à  se  mettre  en  mer  avec  une  puis-^ 
santé  armée ,  composée  de  Wandales  et  de  Maures^ 
A  la  nqnyelle  de  son  approche  l'alarme  se  répand 
de  toutes  parts.  Les  habitans  de  Rome  s'enfuient 
de  la  TÎUe  j  Maxime  lui-même  se  dispose  à  imiter 
leur  exemple^  mais  sa  femme  le  prévient^  et  le» 
fait  mettre  en  pièces  par  ses  oiiiciers,  qui  jettent 
ensuite  le  corpa  déchiré  dans  le  Tihre  (h  iSl 
jwn  455  )  ^  ^ 

Trois  jours  après  cette  mort  tragique  de  Ma- 
xime, Giséric  entra  dans  Rome;  îl  y  resta  qua^* 
torze  jours ,  qu'il  employa  à  la  dépouiller  de  ses 
richesses.  Le  trésor  du  palais,  les  omemens  im- 
périaux, les  rases  d'or  et  d'argent  des  églises,  le 
toit  doré  du  temple  de  Jupiter  Capitolin,  les 
statues  des  dieux  du  paganisme ,  celles  des  per* 
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WBBfW  Usloafiiesy  la»  bim  4m  pairli«iiiieif ^' 
tout  fut  p<Mrté  sur  les  TaÎMeaux  wMdalet.  On  . y 

embarqpia  éB  j^lttsieurs  milliers  de  jeuue> 

Quoique  Eudoxie  eût  appelé  Giscric,  elle  ii  évita 

pa9  la  oaplmté  :  «lie  l«t  conduite  à  CarthAC^ 
aTec.sea  deu  flUet  Eaioisie  elPla«idMi.  N<hi  omi* 
tant  d»  ce  butin  immeiMe^  Giséric  parcourut 
Imt  le  aijdi  de  l'Halie et  saeeagea  GapMe.9  Haie  # 

et  toutes  les  rilleset  bourgades  qui  n'étaient  pas  9 
couina  Mapie«9  ama  Cûiriîfiées  fms  lui  lésimUiT» 
An  oommaneenient  da  ama4*aeAt  en  se  wemhwf  : 

qua  (  lifin  pour  l'Afrique^  le  trajet  fut  iicureui^ 
ou  rentra  dans  le  j^jfi  de  Carftfaage  .  avec,  tout  le . 
bntîià  qu'en  aTait  fait*  Un  Taieseaa  «epeaMlant  Ait; 
englouti  par  les  flot^  d'après  le  dire  des  anciens 
auteuEs:  e'ëtaiteelai     leqae}  ei|.a?ait  ehaigé  i^. 
slalues  des  dieux.  Peut-être  derons-nons  cette;, 
partie  du  récit  à  un  e^ccés  de  piété  chrélifi^peK  ■ 
JBiii  Afrique  les  WandaleB  elles  Hiauv^se  par- 
tagèrent  le  butin  et  les  prisoxuuers  f^u  on  avait,, 
iails  K  LÉBe.pviDeipes  d'après  teiqilds  eu.  AtPe  P%l^ . 
ta^  entra  les  deux  nations  ne  nous  sont  pas  cou*- . 
nus  3  mais  la  part  écliuc  aux  Waadales  lut 
tribnée  entre  ans  de  manière  i  ce  qne^cetteima! 

aussi  les  plus  élevés  en  dignité  reçurent,. comme  » 
toujours  les  ol^ets  les  plus  coûteux  etJeapm». 
nie»  lai  ftm  distingués  par  leur  mgi.ou.lair 
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fortnmie*  Giséne,  par  exemple,  evt  pour  m  p*yt 
les  mnemm»  iinpiéri«iiz'et  les  rmàtem  les  plus 

précieux  des  églises,  cntr'autres  ceux  que  Ti« 
tus  ayidt  appointés  de  Jérusalem  à  Rome  ^  On 
abandonna  de  plus  au  roi  des  Wandales  l'impé- 
ratriee  Eodoxie  et  ses  deux  filles  £adocie  oa  Ho- 
notie/et  Plaeidie,  de  même  que  Gaudestîas^'fils 
d'Aétius.  Quant  à  ces  omemens  et  à  ces  rases,  il 
paraît  qfiie  les  prinees  Wandales  les  kussèrent 
intacts  dans  leur  palais.  En  cÏÏet  l'empereur  Jus-' 
tînieii  et  Prooope  prétendent  qu'ils  furent  tous 
trtinspoiNét'  pur  Bélisaire  de  GarSiage  à  Gonstan» 
tinople^mais  un  Juif,  envoyant  passer  les  rais- 
sëâui:  énleris  par  "Ktos  éa  temj^e  de  Jérusalem , 
léar  attribua  une  force  pareOle  à  eelle  qu'on  al- 
tribue  dans  le  poème  germanique  des  Nibelungen 
à  leur  trâor  en  horf*  €  Je  ne  erois  pas,  s^éeria  le 
Juif ,  qu'il  soit  a  propos  de  mettre  ces  vases  dans 
le  palais  de  Gonstantinople  :  ils  loi  seraient  fu- 
nestes cblinne  ils  Pent  été  anx  Romainèet  aux  Wan- 
^esj  comme  ils  le  seront  à  tous  ceux  qui  les  feront 
gErder  aiUenrsqnedaiis  le  temjj^eoà  Salomon  les 
avait  consacres.  »  Ces  paroles  ayant  été  rapperléss 
à  Temp^eur  Justinien,  elles  le  touchèrent  sensi- 
blement, et  furent  êanséqn'il  oommanda  de  por^ 
ter  ces  saints  va^isseaux  dans  1  église  des  chrétiens 
de  Jérusalem®. 
.  Des  aneedoles  oconme*  edlcHsi  caraelénmt 


Digitized  by  Google 


UVaE  TROISIÈME.  2k9 

mieux  une  époque  i[«e'deft  piges  entières  dHin 

livre  ne  sauraient  le  faire  :  il  est  du  devoir  de 
fhistorimi  de  ne  pas  les  pmfer  sous  silenee»  Je 

continue  mon  récit.  Nous  ne  savons  pas  ce  que 
devint  le  liis  d'Aétius^  mais  des  deux  filles  de 
Valeatiiiieii ,  Gisérie  maria  Sndoeie  ou  fionorie 
à  son  fils  aîné  Hunéricj  il  renvoya  l'autre  et  sa 
mèfe  à  Gonslaatniople;  oà  Plaeidie  épousa  le  pà« 
'  triée' OlTiiriuB,  qui  occupa  depais  pendant  qnttU 
ques  mois  le  trône  de  l'empire  d'Occident.  Quant' 
aux  antres  prisomuers,  les  haMtaiis  catholiques 

de  Carlhage  c  l  des  en\ irons  se  cotisèrent  poiu-  les 
racheter  d'entre  les  mains  des  Maures  et  des  Wan- 
dales»  Deogratias,  ëvéque  de  Carfhage,  TSndlt  k 
cet  elîet  les  vases  d'or  et  d'argent  de  son  église; 
H  changea  ^nx  hasiliqnes  en  hdpitaux  ponr  re- 
'eevoir  les  maladés^  «luqaék  il  fit  distrilraer  les* 
médicamens  que  nécessitait  leur  état  malheu-* 

Je  finirai  ce  chapitre  par  une  discussion  lou- 
chant 1  année  dans  laquelle  Giséric  lenvoja  à 
Constantinople  IMmpératrioe'donairièreEndoxiéet 
sa  fille  Plaeidie.  La  connaissance  de  cette  année 
n'est  pas  sans  importanee  pour  la  suite  de  cette 
idstoire:  c'est' à  partir  deefe  tchtoi  que  les  Wan* 
dales  vécurent  en  paix  avec  l'empire  d'Orient 
jusqu'à  la  mort  de  Sévère^  empefènr  d'Oceident 
(  mort  le  15  août  465)  ;  c'est  à  partir  de  la  même 
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ëpocpie  fa'O»  raTBgeaieiit  tons  les  printemps  la 

côte  de  la  Sicile  et  de  Tltalie ,  sous  le  prëleitc  que 
la  cour  de  Home  avait  à  régler  sa  conduite  sur 
celle  de  la  cour  de  Gonsfantinople,  et  à  lÎTver  » 

leur  prince  les  biens  hiisst's  par  Valcntinien  à. 

Ëttdocie,  épouse  légitime  d'Hunéric,  et  par  Aé- 
tius  à  Gandentins ,  son  fik  unique ,  devenu  par  le. 
droit  de  conquête  resclave  de  Giséric. 

Uace  ^®  rapporte  à  Tan  â6â  le  départ  4es  deux 
princesses  pour  Constantinople.  Getle  date  ert  peur 
sûr  erronée.  Priscus^^  s'exprime  sur  les  érène- 
mens  arrirés  dans  l'empire  d'Occident  au  moment 
où  Tempereur  Majorien  mourut  (h  7  juilki  ou 
le  2  août  ^61  ),  de  manière  qu'on  ne  saurait 
douter  que>  d'après  cet  historien,  la  wure  de  Va-» 
lentinien  et  sa  fille  ne  fussent  alors  plus  à  Car-* 
thage,  et  que  la  cour  de  Con&tiuitinople  n'eût 
d^à  abandonné  à  Gisérie  une  partie  des  biemi^ 
laissés  à  leurs  enfans  par  cet  empereur  d'Occi- 
dent et  par  Aétius  3  mais  Priscus,  que  le  gouyer^ 
nement  byzantin  ehargeait  souTunt  de  missiaiii 

importantes  près  des  rois  barbares,  pouyait  mieux 
savoir  que  i'évéque  de  Gbiaves  en  Galicie ,  ce  qui 
se  passait  de  son  temps  dans  la  capitale  de  l^m-i 
pire  d'Orient.  Du  reste  tous  les  auteurs  tic  cette 
partie  de  l'ancien  empire  ,  romain  partagent  à. 
cet  égard  Tavis  de  Prisons.  Evagriu»  Uii  s^v 
river  les  deux  princesses  à  Constantinoplc  l^rs- 
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qaeMaroien  y  élait  encwe  smr  le  toAiie^  rnuteur 

de  la  chronique  pascale  ^  sous  Léon  et  pendant  It 
hmJUèaie  consulat  de  Valentinien  fit  le  premier 
d'Andiétoiiis.  Ceci  iinplique  une  eonlzadictiony 
Marcienréguanteacore  à  Constantinoplc  Tan  â55, 
«pi  répond  à  celui  de  ees  deux  comuls.  Selon  Théor 
phane^' ,  'ees  deu  prineesses  airi^èreoit  dtns  ki 
capitale  de  l'empire  d'Orient  après  la  mort  de 
Mmroien,  et  anmoment  oaliëonallui  lai  audoéder 
(l'a?i  /ll57  ).  Le  sentiment  de  Théopliane .  s'ac- 
corde très*liifin  arec  celui  de  Proeope  qui  dits 
€  Axt  manwnt  où,  rar  l«s  idstanocs  de  rempécénr , 
Gisoric  renvoya  Eudoxie  et  sa  fille  Placidie ,  Faiîto-; 
rifté  inpcéme  mût  àéj^  paasë  à  Léon,  lfansien>T^ 
naat  de  inovtrii.  yiJew^^rtèfè  à  eetlé  éevliièredate) 
qui  me  paraît  être  mieum  constatée  et  plus  précise, 
qae  lesaÉireii  Théopiwi  nn  ^qni  se  hotm  dfoi^diiieinr 
à  copier  Proeope  pour  tout  ce  qui  regarde  riiistotre- 
dei.  Wandales  i  a  proltalilemeat^eu  dei  données  po«* 
aîtîm  aAot-set  yeux  hxraqnfâ:  eomiMBla^  oeaiaie; 
il  l'a  fait ,  le  texte  de  ce  dernier  historien.     .  '  ' 

Théopliane    xuMnte  «Iwtf'b iif»tKi»  d'JB^ 
e-enfsit;  de*  r Afri^vM»  sèlse.ans  api^eon  juaiiagé 
avec  le  fils  de  GisériQ(ran  471):  il  lui  répu- 
gna dip  Tim  ftm  va  man  arieii^  eUepvofitadAntf 

de  l'océîisioa  que  lui  presciila  la  guerre  que  Gi^ 
série  fit  alors  à  Majoriea,  pour  se  retirer  à  Jénoan  ■ 
lan»  La  elle  menmf  pe«  de  iemfB  aimèa-aa  fuite  ; 
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ayant  de  mourir,  elle  légua  tous  ses  biens  à  Téglise 
de  la  Aâmixeetion^et  recommanda  à  Ifavdieyéqae 
deoetteTilleimGerlamGoiiTcon ,  quihiiaTKitMgt^ 
ment  ménagé  les  moyens  de  sorûr  de  Tempire 
wandale.  Ce  récit,  dont  aoeim*  anlaar  eonlmipa» 
rain  ne  parle,  me  paraît  être  con trouvé.  Je  ne 
m'ariéteiraipas  auxdiifioulléaclux>nologk[uesqii'ii 
renfamus»  Théophane  j  trompé  par  Icatiuf^ 
superficielle  des  cliapities  YI  et  VII  du  premier 
lirre  de  THîstoiie  wandale  de  Proeope,  place  le 
règne  de  Majoiien  aprè»  oeox  d'jkn&âniiH  et 
d'Oljbrius.  La  guerre  dont  il  parle  n'est  donc  pas 
celle  que  HajorîciLfit  à  Gîaém  de        à  461  y 
mais  celle  qui  eut  lieu  entre  Léon  et  le  prinee 
vandale  .depoifii'aa  467  jusqu^à  la  mort  de  cet 
empereur,  qui  mcmnott  em  47 lu  Mais  Mald»  et 
Victor  Vitensis  racontent  que  c'était  bien  plus 
pur  confeidératiaii  'pour  Plamdiey  hetlewiir  d'Ha<^ 
iiArie,  que  par  retpect  pour  l'emperenr  Zénon , 
que  ce  prince  wandale  permit  aux  oathoUques 
de  Garthage  de  se  choisir  un  éréque.-  Il  n'est 
guère  probable  que  Placidie  aurait  joui  d'un  cré- 
dit aussi  grand  auprès  d'Hunério,  si  sa  wmr 
s'était  réellement  enfuie  du  paUds  de  son  mari* 
Il  n'est  pas  croyable  non  plus  qu'Hunérie  aurait 
poussé  dans  eecas'la  disstniulation  jos^à  fidre 
dire  k  Zénon ,  qu'eu  égard  aux  bons  proeéiéi  de 
ce  dernier  envers  Placidie  >  il  renouât  à  toutes 
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«es  léclamatioiis  des  renies  et  des  aulres  lûeBs 

que  Lëon  ayait  retenus  à  Endocie ,  sa  femme  *\ 
Procope  dit  qu'Hildéric ,  fils  d'Hunéric  et  d'Eu- 
dode,  a  été  ëleré  à  Gonstantînople  Théophane 
laisse  la  mère  d'Hildëric  s'enfuir  seule  de  la  cour 
des  princes  wandales.  H  n'est  pas  probable  qu'Hu- 
néric,  «[ni  a  lait  monzîr  une  si  grande  partie  de 
ses  parens  pour  frajer  à  son  fils  le  chemin  du 
tréne ,  l'ait  laissé  rejoindre  sa  mère:  je  suis  donc  ' 
disposé  à  penser  qn'à  la  mort  de  wm  mari^Endociey 
Tûulani  pour^  oir  à  sa  propre  sûreté  et  à  celle  de 
son  fils,  se  retira  arec  lui  à  la  cour  de  Constan- 
Itnople* 
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Depuis  le  sac  de  Rome  jusqu'à  la  mort  de  Gisénc* 


C'est  ëvidemmeiit  au  refour  de  Rome  q^uc  Gisé- 
rie  s'empala  dfs  parties  de  TAfrique  qm-^twiit 
Testées  sens  la  domination  des' empereiurstd^Clcoi^ 
dent;  lorsqu'il  Ht^en  442,  sa  paix  avec  Yalenti- 
niellé  Ën  458,  lorsque  Sidoine  Apollinaire  pro- 
nonça à  Lyon  le  panégyrique  de  Tempereur 
Majorien,  alors  eu  marche  pour  attaquer  Giséric 
dans  ses  propres  états  y  ce  prince  dominait  déjà  sur 
rAfrique  romaine  depuis  le  dolroil  de  Gibraltar 
jusqu'aux  frontières  de  la  Gyrénaïque   Un  homme 
à  moins  de  portée  politique  dans  Fesprit  que  le 
fondateur  de  l  eiiipire  wandale  en  Afrique  ,  se 
serait  peut-être  contenté  d'un  succès  aussi  graud^ 
mais  lui  sentit  que  deux  choses  étaient  nécessaiies 
pour  la  stabilité  du  nouvel  état  :  la  première,  il 
fallait  qu'il  n'y  eût  plus  en  Italie  une  ombre  de 
pouvoir  impérial  duquel  la  population  catholique  . 
de  rAfrique  put  attendre  sa  délivrance  plus  ou 
moins  proche  du  joug  des  barbares  ariens  y  et  qui 
la  flattât  de  cet  espoir  au  milieu  de  ses  propres 


Digitized  by  Google 


LIYIL£  TAOlSlEMJi.    .  .  ^50 

soiiffniiities  Fautrer,  il  était  n^essaire  que  les 
Waudales  se  rendiaaeat  maître^  des  iles  s^itufieB 
au  sud  de  ritalie  et  entre  ce  pays  etf Espagne, 
afin  de  1  être  également  de  la  navigation  dans  la 
Méditenranée.  C'est  pour  amTer  k  ee  double  but 
fue  Giséric,  après  la  prise  de  Rome ,  .ne  fut  pas 
une  seule  année  sans  ravager  les  côtes  de  l  ltalie  ou 
de  la .  Sieile»  C'est  ponir.  les  mêmes  moliliB  qu'il 
prodigua  ses  trésors  à  tous  les  peuple»  élrangers 
qui  roulaient  l'aider  à  mettre  lin  à  1  empire  d'Oo- 
eident;  mais  eelui-ei  n'eût  pas  sitôt  cessé  d'exister, 
quHl  céda  une  partie  de  la  Sicile  au  chef  barbare 
'  qui  l'avait  renversé,  et  qu'il  fit  avec  Tempire  d'O- 
rient un  tiaité  de  paix  que  lui  et  ses  successeurs 
ont  scrupuleusement  observé» 

On  nq  voit  prdinairement  en  Caséric  qu'un  chef 
de  lorbanj^  qui  Ta  tenter  un  coup  de  main  contre 
Rome  parce  qu'il  s'en  promet  un  grand  Lu  lin  s'il 
réussît.  On  pré  te  le  même  mobile  aux  descentes  que 
les  Wandales  firent  depuis  sur  le  territoire  des  em- 
pîres  d'Orient  et  d'Occident  Mais  n'était-ce  pas  le 
payer  un  peu  cher,  ce  butin,  que  de  s'exposer, 
pour  l'obtenir,  à  voir  cever  une  paix  qui  aTait 
duré  treize  ans ,  et  l\  courir  de  nouveau  les  cliances 
d'une  guerre  contre  les  forces  réunies  des  dçux  em- 
pires, romains?  Poorrbonneurdelliumanlté,  n'at- 
tribuons pas  même  aux  peuples  barliares  tant  de 
cupidité  et  si  peu  de  bon  sensl  U  est  vrai  ,  Avitns, 
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qui  succéda  à  Maxime^  et  Mardoi,  qfd  régnait 
dans  POrient  lors  da  sae  de  Kome,  ii'imt  rien  lui 
pour  pimir  Gîsërîc  de  sa  témérité  ;  maïs  persomie 
ne  ponrait  savoir  d'arance  qpie  pareille  càose  arri* 
rerait  Majorien,  sueeessenr  d'Aritas^  ^treprit 
lûeu  d'attaquer  en  personne  ce  prince  wandala 
dans  ses  propres  étals,  parée  qa'il  ne  TOtdail  pas 
cesser  ses  ravages  sur  les  côtes  de  l'Italie  et  de  la 
Sicile  ;  et  Léon  ^  successeur  de  Marrien,  enroja  une 
flolteimmensft  eldes  troupesfortnomlxrefisesefnitre 
Giséric;  pour  lui  apprendre  à  respecter  l'autorité 
de  lluHiiiiie  qu'il  avait  nommé  empereur  d1>ceî- 
dent.  Les  Wandales  n'ont  pas  toujours  été  heureux 
dans  les  «ourses  dont  je  vais  parier;  ils  n'y  renon* 
cèrent  pourtant  pas ,  et  le  prinee  Waadale  dépensa 
en  outre  des  sommes  très-fortes  pour  susciter  par- 
tout des  ennemis,  au  empires  d'QrieoJt  et  d'OedK 
dent)  et  pour  ysemer  et  j  entxetenir le  déseidre 
et  les  troubles. 

Je  n'ai  malhenreasement  que  peu  de  dimaées 
sur  cette  dernière  partie  de  la  politique  de  Giséric  ; 
mais  celles  que  j'ai. suffiront,  je  respère^  pour 
eoDmmore  le  leeteur  que  Gisérie  n'était  pas  plus 
un  simple  coureur  d'arenturai  que  Mahomet  ne 
fut  un  grand  jongleur  privilégié,  quoique  VoUnire 
n'ait  pas  voulu  voir  |^as  en  lui  Mais,  avant  d'abop- 
der  cette  matière  y  j  e  dirai  quelques  mots  sur  la 
manière  dont  l'ikistorieii  des  Wandales  doit  cAvi* 


Digitized  by 


UVA£  T&0ISIÈEJ2. 

sager  le  sac  de  Rome.  Il  y  a  là  plus  qu'une  simple 
(pMStion  d'ai^etit  ou  de  lom  ;  les  richeMS  que  les 
(OOBipiéniiis  tndesqiMB  de  TAfin^de  ont  eniporléet 
de  Rome  leur  ont  été  aussi  funestes  que  le  lurent 
poiirhsRamaiiifoéihsqp'AttalejTOdePeigaiiiène» 
leur  légua  en  mourant 3  elles  ont  puissamment  coit^ 
tribué  à  hâter  rarrivée  du  moment  où  les  Wan«- 
dalcB  se  liTiimrt  aux  mêmes  rolnptés  qui  «Taieat 
affaibli  la  puissance  romaine.  L'importance  poli- 
tique du  sac  de  Rome  consiste  tout  en  entier  dans 
l'influence  morale  que  èe  grand  érènement  a 
exercée  sur  les  peuples  contemporains  de  TEurope^ 
sw  lei  RomainB  comme  but  les  barbares^  sur  les 
■èhrélietts  et  sur  les  payens^  sur  les  ealholiques 
orthodoxes  comme  sur  les  schîsmatiques  et  les 
liérétiqttea.  Salmn  nefàt  probableviéat  pas  leMd 
prêtrecatbolique  qui  pensât  que  feiProridence  ai  ait 
choisi  les  bordes  sauyages  sorties  des  foiéts  delà 
Weille  €îeimaiiie  pour  rendre  quelquè  iwtn  ei 
quelque  yiguear  au  genre  humain }  ces  hordes 
faTftieat  de  leur  cété  un  pressentiment  de  ce  que 
la  ProTÎdenoe  Tonlait  bire  d'eiks  ;  Tassiissmat 
d'Aëtius  et  de  Valentinien  fut  .  pour  toutes  comme 
le  signal  d'une  lerée  en  masse  contre  les  débris  de 
l'empire  qui  étaient  restés  debout.  Néaninoius 
BjovJidf  autant  par  le  souTcnir  de  ce  qu'elle  arait 
été  «somme  capitale  du  monde  pajen,  que  parla 

eonâcience  yague  qu'ayai^t  les  peuples  de  ce 
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qu'elle  allait  être  comme  ville  papale,  était  faite 
.pour  lie  pas  succomber  de  si  tôt»  Semblable  9m 
«darfe  du  Cîd,  qui,  letenn  mt  aan  chend 
fiabiëca  par  quatre  hommes  marchant  à  ses  côteâ, 
.wm  aux  Dspagnols  ventomé»  dan»  Yaknoe 
vn  ipaiaage  à  tnrrm  lei  oamps  des  années  de 
trente  rois  miualmaiiSy  le  nom  de  Rome  suffisait 
pour  la  déCeodjre  enoo»  bien  bmg^ienipi.coiitre  les 
attaques  des  peuples  barbares  acharnés  à  sa  perte  3 
et^  sans  les  Wandales  j  aucun  n'aurait  de  ai  tôt  psé 
Vinslallerdans  les  palais  de  Rome  etsnr  ses  places 
publiques  pour  y  jeter  les  londemens  d'un  empire 
baibiiie»  Mais  Gisério  fit  Taie  à  toute»  œs  natiotne, 
.  par  m  langage  d^aetion  des  plus  inteUîgiUes  et 
des. plus  terribles,  que  le  lion  qui  expire  n'a  plus 
'de  fçàSmy  et  qu'un  géant  en  nudUoI  n'est  qu'un 
enfant  un  peu  plus  grand  que  les  autres.  Aussitôt 
tout  le  monde  se  mit  à  FcnaTre  :  les  Wisîgoths  s'em- 
inrèrent  de  l'Espagne  et  des  prmnoes  vemiunes 
situées  dans  les  Gaules  au  sud  de  la  Loire  et  à 
l'eaest  du  Abâne^  les  Bourgaignom  veonlèreiit 
leurs  finmtièresTers  le  midi  jusqu'au  Gomlai^  les 
Francs  se  préparèrent  à  se  mettre  en  possession  de 
tout,  le  nord  des  Gaules^  en  Italie  un  arien^.nn 
Golh,  nomma  et  déposa  à  volonté  les  empereurs 
pendant  plus  de  quinze  ans^  et^  quatre  ans  après 
ia.mort  de  ee  CSoth,  qui  s'appelait  Bieimer,  un 
barbare  dont  on  ignore  l'origine,  et  qui  porta  le 
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nomd'Odoacre,  déclara  que,  puisqu'il  n'y  avait  plus 
d'empivÊ  9  il  n'y  aurait  plus  d'enipeMr;  elles  habi- 
taiis  de  l'Italie  se  soumirent  tous  kcclte  déclaration 
de  FaTeuturier  étranger  :  car  c'était  le  seul  moyen 
qm  leur  restât  peur  se  mettre  aValHi  des  inTasions 
des  Wandales  dans  leur  pays.  Une  seule  chose 
m'étonne  en  tout  cela  :  c'est  que  les  ariens  n'eut 
pas  su  profiter  du  sac  de  Rome  par  le  peuple 
arien  le  plus  hostile  au  catholicisme,  pour  ré- 
pandre leurs  doctrines  aux  dépens  de  celles  des 
pMisans  du  eoneîle  de  Ifîeée.  A  l'époque  dont  nous 
parlons,  on  recourut  rarement  au  raisonnement 
pour  établir  la  supériorité  d'un  dogme  sur  un 
autre,  mais  on  inventa'  des  histoires  comme  celle* 
ci.  Le  patriarche  arien  de  Garthage  a  résolu  de 
laire  ayoner  à  l'éréque  catholique  de  cette  ville 
que  les  idées  des  ariens  sur  la*  trinité  sont  plus 
agréables  à  Dieu  que  celles  des  orthodoxes.  Il  fait 
*  venir  secrètement  un  jeune  homme  chez  lui^  et  Ren- 
gage à  se  présenter  le  lendemain  dans  l'église,  et 
ày  faire  semhlant  d'être  aveugle.  Le  jeune  homme 
remplit  fidèlement  et  avec  heaueoup  d'habileté  ce 
qu'il  a  promis  la  veille.  Le  prêtre  arien,  ayant 
mouillé  les  yeux  du  jeune  honune  arec  quelques 
gouttes  d'eau  sur  lesqudles  il  a  prononcé  la  loi  du 

symbole  arien  «  appelle  la  bénédiction  du  ciel  sur  la 
tête  de  ce  malheureux ,  et  le  prie  de  lui  rendre  la 
vue;  mais  IKeu^  indigné  dû  blasphème^  frappe  le 
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jeune  homme  d'une  cécité  réelle.  Celui-ci,  désirant 
recoorrer  la  Tue  ^  se  jette  aux  pieds  de  Véyéqae 
ealhelique,  lui  arrooe  son  crime,  déclare  qu'il 
sera  dorénavant  fervent  catholique ^  et  le  conjure 
d'intervenir  près  de  Jésns-Glunst  pour  qa'il  lui 
rende  la  me*  h^éréqne  se  laisse  fléchir  :  il  mouille 
de  son  côté  les  yeux  de  notre  homme  arec  quelques 
gouttesd'eaui  maisc'était  areede  Teau  sur  laquelle 
on  arait  prononcé  le  symbole  de  la  foi  catholique  ; 
aussi  le  jeune  homme  rouvre-t-il  de  suite  les  yeux  , 
et  peut  Toin  Quelle  ordalie  plus  persuasive  aux 
jeux  des  hommes  de  cette  époque  le  ciel  eût-il 
pu  prononcer  en  fayeur,  de  l'ariauisme^  que  de 
remettre  entre  les  mains  de  ses  partisans,  d'abord 
les  trésors  de  Rome,  et  puis  la  ville  même  et  toute 
ritalie  ?  Et  pourtant  les  ariens  n'ont  pas  su  se  servir, 
de  ce  jugement  de  Dieu  pour  faire  prévaloir  leurs 
doctrines  sur  celles  des  caliioliques.  Mais  l'aria- 
ni&me  attribuait  aux  personnes  de  la  Trinité, 
non  pas  une  différence  toute  de  forme,  mais  une 
différence  réelle  dans  le  temps  et  dans  le  pouvoir  j 
il  s'était  donc  condamné  lui-même  à  ne  pas  voir 
se  former  dans  son  sein  une  autorité  unitaire,  re- 
connue par  la  grande  majorité  des  croyans  comme 
compétente  pour  veiller  au  maintien  de  l'unifor- 
mité des  dogmes  et  de  la  discipline,  en  trouvant 
toujours  une  solution  aux  questions  religieuses 
que  le  temps  pourrait  faire  nattre*  Or  là  où 
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y  avoir  non  plus  une  saule  milice  déricale  qui 
16  lépandit  sur.  loua  les  pays  crojanSi  el  ayant 
à  sa  tête  un  chef  nommé  par  tous  les  fidèles*  on 
par  leurs  représentaus  ayoués,  et  regardé  par 
le  clergé  et  les  laïcs  cômme  le  repràentanl  de 
la  diyinitë  chrétienne  sur  cette  terre  :  et  là  où 
ce  chef  et  :sa  miliee  manfiudeiit>  là,  eoindmte 
^6  Von  tint  dans  les  différais  pays  enTers  les 
dissidens^  devait  nécessairement  être  très -iné- 
gale : -elle  ne  peurait  pas  m^meie^^  stable  <£Uu^ 
le  même  pays.  De  là  naq[uit  un  incouTénient  des 
jdus  graves  :  les  dogmes  ne  purmt  pas  se  conso- 
lider an  milieu  dé  ees  variatiens  et  de  cm  tàton^ 
uemens  continuels  3  ils  restèrent  dans  le  vague, 
.et  on  ne  les  fiyrmnla  pas  d'une  manière  fixe^  ri- 
fpAey  invariable  et  inviolable  à  la  fois.  €liaeun 
4se  permît  de  transiger  avec  les  dis^dens,  et  de 
leur  faire  des.eoncessioin  dans  les  matières  de 
religion.  Or  c'est  une  chose  bien  dangereuse  pour 
l'établissement  durable  d'une  croyance  nouvelle  > 
que  cette  facilité  d'en  re&ife  contintieDementles 
dlétails,  et  cette  prétention  de  vouloir  sans  cesse  la 
corriger  et  Tannélioier*  Les  ifidèles^  dontla  foi.  est 
encore  tout  instinctive  et  peu  raisonnée,  com- 
mencent à  chanceler  3  les  autres  font  acte  de  fai- 
bleeee»  Vienne  alors  une  secousse  un  peu  forte  de 
diehors^  ou  ^e  quelques  personnages  influons  du 
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pàfli' passèlfl  dans  kft  rangs  opposés  ^  la  majeure 
partie  d'un  pefaple  les  siÛTza,  et  embrassera  «r^e 
anpfessement  une  erojfftBee  oà  Famé  tMnive  iranh 
^[oillité  et  repos* 
Je  reloiinie  à  mon  sujets  et  je  le  reprends  là  a& 
.  je  l'ai  laisse  au  commencement  de  Falinéa  précé- 
dent^. A  peine  rempereor  Majorien  eut-il  enfin 
consenti  à  faire  la  paix,  ou  plutôt  nné.trèf«  afw 
Giséric;  q[ue  celui-ci ,  roulant  l'occuper  dans  les 
CSànleSj  y  engagea  les  Alains  du  Rh^e  àj^midre 
les  «rmes'eoBtre  les  Romains.  Les  érAnemens  ds 
cette  guerre  ne  nous  sont  pas  connus;  mais  à  soi^ 
refonr  de  la  eampagne  e^nttre  les  Alaîn»^  Tempe- 
reur  Majorien  fut  tue  par  Ricimer  sur  les  ¥ords 
de  la  rivière  dlria,  à  trois  lieues  de  Tortwe 
(leJjuStetmir  Jè  9  dodl  Ml)^  Qnelqnes  années 
après  la  mort  de  Majorien  ces  mêmes  Alains  en- 
trèrent en  Itidîe  snr  rinstigatiAn  de  CUséric^  ils 
s^tTanoirent  }nsipi*li  Bergame.  Rifamer^  ayant 
maiché  à  leur  rencontre,  les  défît  le  6  février  464 
dans  un  gteid  oomliat,  oà  ils  périrent  praicpie 
tous  avec  Béorgor ,  leur  roi 

Lors  du  sac  de  Rome  il  y  avait  en  liUirope  deux 
élRts  ostrogotks ,  Vuà  dans  la  Fannonie,  et  l'antre 
en  Thrace.  Le  Théodoric  doiit  j'ai  parle  à  la  page 
17â^de  ce  livre,  et^ns  pritî  en  472,  l'engagement 
■  enfers  l*emperetor  Ldon  de  kû'fiMiniir  des  tM«p6s 
auxiliaires  contre  tous  sesennenpsi  excepté  cmtr^ 
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Uê  ff^kndales,  était  loi  des  Ostrogoflis  àe  la 

Thrace.  Pour  ce  qui  est  de  l'autre  peuple  de  ce 
nom,  un  paasage  de  Sidmiie  ApoUmaÎMr  me  lait 
penser  Giséric  ii*à  pas  été  fool-à-lait  étranger 
aux  mouremens  hostiles  que  ce  peuple  lit  de  459 
à  4i0â  iM»tre  fempire  d'Orient  Quant  aux  inva* 
siens  que  ce  même  peu]^  fit,  de  473  i  475,  en 
Italie  et  en  Grèce,  il  est  certain  que  le  priuoe 
>viandale  Ta  poossé  à  les  enlrepeèaiAre^;  Mais  Fen^ 
nemi  qui  deyait  le  plus  nuire  à  Fempire  d*Oect- 
dent  parmi  tous  ceux  que  Gisérie  lui  suscita,  fat 
Eurie^roi  des  Wisigotiis  :  il  détacha  de  Fempire 
tonte  l'Espagne,  la  Provence,  l'AuTergne  et  pin- 
sieurs  autres  parties  des  Gaules'^.  ^ 

Eaatt«idant,Giséiic  employa  ses  propres  forces 
pour  accélérer  l'arrivée  du  moment  où.  Tempire 
d'Occident  s'écroulerait  tout-à-iait.  Tous  les  ans, 
si  tdt  que  les  Tents  le  permettaient,  des  Taisseaux 
montés  par  des  Wandales  et  des  Maures  cinglaient 
vers  les  cotes  de  Tltalie,  de  la  Sicile,  de  la  Sar- 
daigne  et  de  la  Corse  :  là  on  mettait  pied  à  tenb, 
et  l'on  courait  ic  pays  en  brûlant  les  maisons  et 
enlevant  les  bomnaes,  les  bestiaux,  et  toutes  les 
choses  de  quelque  prix,  tant  dans  les  Tillages  et 
les  bourgades  que  dans  les  villes  qui  n'étaient  pas 
trop  fortifiées.  Marcîen,  qui  régnait  dans  l'Orient 
à  fépoque  du  sac  de  Rome,  Léon,  qui  snceéda  à 
Marcien  eu  Q57,  Ricimer,  qui  depuis  l  au  /t57 
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jusqu'à  Fan  479  nomma  ét  dépMa  hs  emperêurg 

d'Occident)  et  ces  derniers ,  eurent  beau  envoyer 
à  Gîfléxk  aailiassadesiir  ambassade^^  po«r  le  rap-» 
peler  à  des  séniimeiis  ^«s  pacifiipiet  :  *  tout  ea 
que  leurs  prières  et  leurs  menaces  lui  purent 
anae&er,  oe  fat  depemettve.qa'Eiidoxigy  rmte 
de  Yalentinien^  et  Placidie,  sa  fille,  partissent 
pour  Constantinople;  encore  cette  permission  ne 
fat-elle  donnée  qn'afHcèi  que  MaveieDL  entliyié  a« 
prince  vyandale  une  partie  des  biens  laissés  par 
Valentlaîen,  pèred-Eudocie^  femme  d'HunéiriG^^* 
Mais  1m  mfmgi»  de  Tempire  d'Oœidmt  ae  renon* 
relaicut  régulièrement  année  par  année  sous  le 
prétexte  ^c$^Ia  cour  de  Rome  retenait  le  patnn 
moine  de  la  belle^fille  du  prince  wandale  et  celni 
de  flon  prisonnier,  de  guerre  Gaudentius»  fiU 
d'Aéfins^^.  Les  Wandales  ne  furent  poorlant  paa 
toujours  heureux  dans  leurs  courses  :  en  476  lli- 
cimer  leur  détruisit  nne  flotte  de  soîxanfeyaimeaux 
pré»  d'Agrigente,  et  dainft  la  même  année  il  les 
battit  en  Corse  3  deux  ans  plus  tard  l'empereur 
Majorien  défit  sur  le  territoire  àe  Sûmesse^en 
Campanie,  iin  corps  de  Maures  et  les  Wandales 
qui  accoururent  à  leur  secours,  et  qui  furent 
forcés  de  regagner  la  mor  en  déiovdre,  laissant 
sur  le  champ  de  bataille  Sersaon^  proche  parent 
de  Gisérie,  percé  de  conps^. 
.  l'unique  moyen  de  lureeeisereBsraTag^âail 
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A'sller  attequer-GiséricenAfinque^elde  rainer  sa 

puissance  :  c'était  un  projet  dont  Majorien  s'occu- 
pa immédiatement  fapxèi  sa  yietoire  sur  les  Wai»* 
éales.  n  eo»fia  la  gaide  de  la  BieOe  à  un  ancien 
ami«t  lieutenant  d'Aétîus,  qui  portait  le  nom  de 
MaxeeUîn^  et  que  les  antems  anciens  s'accordent 
Il  nons  présenter  comme  le  plus  grand  capitaine 
de  son  temps*  Nous  aurons  encore  plusieurs  fois 
il  parier  de  ce  Maicdlin^Tant  qofil  fnt  en  Sicile, 
les  Wandales  n'osèrent  guère  y  descendre 3  et,  s'ils 
le  firent,  il  taiUa  en  pièces  leurs  troupes ,  et  les 
chassa  de  Pfle^.  Majorien  Im-4néme  se  rendit  an 
nord  de  Tltaiie,  et  y  recruta  des  soldats  parmi  les 
peuples  germains,  slaves  et  bons  qui  demenraient 
alors  sur  les  bofdsdn  Danube  et  an  ddà*  Il  passa 
ensuite  les  Alpes,  sur  la  fin  du  mois  de  norembre 
458,  areo  nne  armée  composée  de  Dasiames,  de 
Suèves,  de  Huns^  d'Alains,  de  Buges,  de  Bourgui- 
gnons, d'Ostrogoths  et  de  Sarmates,  réunis  àq[nel- 
ques  légionnaires  romains*  CéCait  sortent  l'espé- 
rance de  s'enrichir  des  trésors  de  Giséric  et  de  son 
feajj^i qni  engagea  les  barbares  à  prendreparl 
à  cette  expédition*  On  arriya  heureusement  dans 
les  Gaules,  que  l'empereur  parvint  à  pacifier  arec 
vue  célérité  qoî  fiiît  autant  dlmnnenr  à  son  ha- 
bilete  militaire  qu'à  son  adresse  comme  homme 
politique.  Xbéodoric  U,  roi  des  Yisigotbs,  et  frère 
àe  la  femme  dibnéric,  que  Giséric  avait  fait 
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ululiier,  se  rangea  du  eu  lé  des  Romains^  moins 
peut-être  pour  yeng^  Taffroiàt  fiiit  à  sa  sœur  ^ 
que  paive  que  le  prince  wandale  se  soœiant  peu 
de  Toir  les  Yisigçths  commander  en  maitres  en 
Espagne,  intrigua  près  des  Suères  pour  les  en-* 
traîner  à  la  rérolte  contre  les  Yisigoâis,  leurs 
vainqueurs  et  leurs  oppresseurs 

Après  un  commeneement  aussi  heureux  Tem» 
pereur  partit  pour  l'Espagne  au  printemps  de  l'an 
460.  Une0oite  de  trois  cents  vaisseaux  eonstruîts 
dans  les  ports  d'Aquilée,  de  Rayenne  et  de  Myv 
sènc  ;  atlendit  dans  le  golfe  d'Alicante  les  ordres 
du  prince  pour  se  rendre  au  détroit  de  CimUx, 
ou  elle  devait  prendre  les  troupes  de  terre,  et  les 
transporter  en  Afrique.  Giséric ,  effrayé  de  ces 
grands  préparatifs  de  guerre,  tenta  d'abord  les 
voies  d'aocommodement;  mais,  Fempeienr  ne 
voulant  point  s'y  prêter,  le  prince  wandale  par- 
courut les  cdtes  de  la  Mauritanie  tingilane  et  cé- 
sarienne, par  où  les  troupes  romaines  ayaient  à 
passer,  ravagea  tout  le  pays  par  le  fer  et  la  flamme, 
et  empoisonna  les  puits  et  les  fontaines*  £n  même 
temps  il  pratiqua  des  intelligences  sur  la  flotte 
romaine,  au  moyen  de  quelques  capitaines  maures 
en  garnison  dans  l^le  de  Majorque ,  qui  s'ofeiient 
à  servir  de  guides  aux  Iroupes  de  l'empereur  lors- 
qu'elles marcheraient  sur  Carthage  y  ceux-ci  ga- 
gnèrent plusieurs  officiers  goths,  qui  massaerirent 
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l68  oommandam  des  Taîaseaux  an  monmit  où  les 

Wandales  &e  présentèrent  comme  pour  combattre  3 
ces  dernieis  fiient  le  reste  ^  et  eoulèrent  à  fond  les 
ruisseaux  qu'ils  ne  purent  enlerer^** 

Pendant  c[ue  ces  é?ènemens  arriraient  en  £^ 
pagne,  Majorieiii  désirant  feconnaitoe  au  Trai  les 
forces  des  ennemis,  la  qualité  du  génie  de  Giséric, 
et  Failection  ou  laliaine  qui  était  entre  les  Wan* 
dales,  les  Manies  et  la  populatbn  lamaine  de 
l'Afrique ,  fît  teindre  en  noir  ses  blonds  chereux , 
prit  le  titre  d'ambassadeur  de  l'empereur  vers  le 
prince  muadale,  et  se  «endit  en  cette  qualité  a 
Carthage.  Procopc  nous  raconte  à  ce  sujet  une 
anecdote  dont  Victor  de  Cartenne  n'a  pas  fait 
mention^mais  qui  mérite  d'être  rapportée  ici,  puis- 
qu'elle est  marquée  au  cachet  d'un  vieux  conte 
souabe  ou  scandinaye  Quand ,  dit  l'historié 
grec^Majorien  fut  en  présence  de  Gisérie^  ce  prince 
barbare  ;  qui  voulait  1  epouvauter,  le  mena  comme 
par  cÎTilité  dans  nn  appartement  rempli  des  phis 
belles  armes  que  l'on  eét  pu  Toir.  Ces  armes  s'en- 
tre-choquérent  d'elles-mêmes  en  présence  des  deux 
princes,  et  firent  un  bruit  effroyable.  Giaéne  enil 
que  c'était  un  tremblement  de  terre  ^  mais,  quand 
il  apprit  que  la  terre  n'avait  point  tremblé ,  il  se 
persuada  que  c'était  un  prodige^  bien  qu'il  n'ait  su 
que  plus  tard  ce  qu'il  avait  présage'.  »  On  conçoit 
que  l'étonnement  de  Majorien  et  son  désappointe- 
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meut  fureut  extrêmes  lorsqu'à  son  retour  dans 
le  port  d'AUcaute  il  s'y  vit  privé  de  ses  vaisseaux. 
Mais  son  diagnn  fat  augmenté  par  la  peur  qu'il 
eut  que  les  Wandales  ne  lui  coupasseiU  la  retraite 
^rs  les  Gaules.  En  effet  oeuz-ci,  après  avoir  dé- 
truit la  flotte  Tomaine,  firent  Totle  vers  le  nordr 
est  arec  une  partie  de  leurs  bàtimens^  aûn  de  faire 
oroire  aux  habitans  d'Alioanle  et  de  Garthagène 
qu'ils  allaient  débarquer  près  de  rembouchure  de 
r£bre,  appeler  à  eux  les  Suèves^  et  occuper  en- 
suite les  défilés  des  montagnes  par  où  les  troupes 
impériales  devaient  passer.  Majorien  se  retira  donc 
en  toute  hâte  de  l'Espagne^  et,  lorsqu'il  fut  revenu 
dans  les  Gaulei,  il  ne  se  refusa  plus  à  éeonter  les 
propositions  que  Giséric  lui  lit  faire  par  ses  ambas- 
adenrs*  On  ignore  les  conditûmfl  du  tndté  3  mais 
la  paix  fut  conclue  vers  la  fin  de  l'an  /I16O 

Au  mois  d'août  de  Tannée  suivante  Majorien  lut 
ttté  par  Riûimer  5  aussitôt  Gisérie  recommença  ses 
descentes  sur  le  territoire  de  Tempire  d'Occident 
Hais  en  même  temps  il  fit  une  alliance  étroite  avec 
ifigidins,  roidesFranes  Salions ,  et  maître  de  la  mi* 
lice  des  Gaules  -^^  Cet  J^gidius  avait  été  l'ami  intime 
de  Miyoïien  5  il  r^dut  de  passer  les  Alpes  à  la  tète 
de  ses  guerriers  romains  c  l  l  i  ancs ,  d'entrer  en  Ita- 
lie ,  et  d'y  venger  la  mort  de  Majorien^en  délivrant 
l'empire  de  la  tyrannie  de  Ricim«r  et  du  goaw- 
nement  ignoble  de  Libius  Severus^  que  l'oppres- 
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Ricimer,  fils  d'un  Suève  et  d'une  fille  de  Yallîa^ 
l'un  des  plus  grands  rois  des  VisigotiiSy  eut  l'a*  * 
dresse  d'attÎTer  ees  derniers  dans  ses  intécéls,  et 
de  les  engager  à  prendre  les  armes  contre  iEgi-- 
dius.  De  là  naquit  une  guerre  trés-me  entre  les 
Franes  Salions  et  les  légions  romaines  restées  &» 
dèles  à  Tancien  commandant  en  chef  des  troupes 
gauloises  de  l'empire^  et  entre  les  Visigotbs  et  les 
Bourgrtiguons  9  ceux -ci  se  rangeant  du  côté  de 
Fempereur  placé  sous  les  ordres  du  cbef  de  la  sol- 
datesque qui  commandait  en  Italie.  Cette  guerre 
ne  finit  pas  avec  la  vie  d  .Egidius,  que  ses  enne- 
mis empoisonnèrent  en>â64  :  elle  fit  une  puissante 
diversion  en  faveur  des  plans  que  Giséric  avait 
formés  pour  renrerser  l'empire  d  Occident.  Aussi 
le.  prinee  ivandale  ne  se  boma-t-il  plus  à  en  ra« 
vager  les  eètes^  mais  il  fit  la  eonquéte  en  règle 
des  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne^^  et  essaya  de 
s'emparer  également  de  la  Sicile.  Cette  dernière 

île  avait  été  défendue  vaillamment  par  Marcellin, 
depuis  ie  moment  où  Afajorienlui  en  arait  confié  la 
garde  (rim457o«  458),  jusqu'aprèslemois  de  juil- 
let de  l'an  liG3 ,  époque  à  laquelle  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Wandales^  qui  avaient  osé 
débarquer  dans  File  pour  ne  plus  en  sortir  ^. 
Mais  Bicimer  travailla  depuis  secrètement  à  lui 
débaucher  ses  scUats^  parmi  lesquels  il  y  avait 
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beaucoup  de  Gotlis  j  el  lui,  qui  s  apereut  des  in-' 
Irigues  de  Rjcimer,  se  retira  en  Dalmatie  aree  le 
reste  de  ses  troupes,  et  s'y  créa  us  état  indéfieii^ 
.  dant  des  deux  empires.  Le  départ  de  Marceilin  de 
.  la  Sicile  làt  pour  Giséric  le  signal  de  nooteOea 
attaques  de  cette  île  ;  cependant  ii  ne  pouvait  pas 
encore  s'en  rendre  maitre» 

En  attendant  9  les  érènemens  aTaienl  marcM 
selon  les  vœux  du  priuce  >vandale  dans  les  autres 
pays.  Les  Suères,  les  Goths ,  les  Hans  et  les  Sar- 
mates  se  déchrraîentnratQellenientpar  des  gnerres 
cruelles,  et  attirèrent  sur  eux  Tattention  de  Rici- 
mer,  et  surtout  de  Léon,  empereur  de  rOrient 

Dans  les  Gaules  Eurîc  succéda  en  ^iGG  à  son  frère 
Théodoric  comme  roi  des  Yisigoths,  et  prit  aussi- 
tôt les  armes  contre  Tempire  d'Occident  sur  Hns- 
tigation  du  prince  wandale*  Bicimer  résolut  de 
ne  pas  donner  de  successeur  à  rempereur  L3>iiis 
Scyerus,  mort  le  19  aoAt;  et  Léon  continua  à  pen- 
ser, comme  Marcien,  que  ce  serait  une  folie  que 
de  dépenser  les  tr&ors  de  son  empire  et  de  jmtat 

le  sang  de  ses  sujets  pour  prolonger  de  qnelques 
années  l'existence  d'unétataussi  Tcrmouluque  ré> 
'  tait  à  cette  époque  Tempire  d'Occident.  Il  n'éeonta 
donc  pas  plus  que  son  prédécesseur  les  plaintes 
que  les  députés  des  habitans  de  lltalie  élerèient 
près  de  lui  contre  les  brigandages  de  Gisërie  ;  et 
tout  ce  qu  il  lit  pour  eux,  ce  fut  d'enyojer  de 
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temps  à  autre  une  ambassade  au  prince  wandale 
pour  le  soUicHer  de  e^ser  ses  descentes  sur  le 
territoire  de  réminve  d'Occident^. 
'  Cette  fois  cependant  le  remède  devait  venir  de 
FezcUès  dtt  mal*  Les  faabitaiis  de  Tltalie  commen- 
cèrent à  murmurer  tout  haut  de  ce  qu'un  étran- 
ger ^  un  barbare,  un  arien,  osait  fouler  aux  pieds 
la  majesté  de  Fempîre,  faisant  et  détruisant  à 
son  gré  les  empereurs,  et  poussant  l'insolence 
jusqu'à  laisser  le  tréne  vacant  On  mit  sur  sou 
compte  tons  les  malheurs  qui  ayaient  frappé  Tem." 
pire  dans  les  derniers  temps,  et  il  se  vit  forcé 
mm-senlement  deconseutir  à  ce  qu'on  donnât  un 
nueeessenr  à  Libius  SeTcms  y  maïs  d'en  aBandon- 
ner  la  nomination  au  sénat  de  Rome*  Le  choix 
de  ce  corps  fat  bientdt  arrêté  :  il  euToya  une  dé^ 
putation  a  Léon,  empereur  d'Orient ,  pour  le  prier 
de  remettre  le  gouvernement  de  Tempire  d^Ocei- 
dent  èntre  las  mains  d'AnlItemius,  gendre  de  Msr- 
cien  etpetit-âls  par  sa  mère  de  ce  mémeAnthemius 
qui  a?mt«i  sagement  administré  Tempire  d^Orient 
peuiant  la  minorité  de  111éodose-le-Jeuiie«  Léon, 
qui  n'avait  pas  été  consulté  précédemment  sur  le 
Aùix  des  empereurs  eréés  dans  TOecident  depuis 
la  morl  d  Avitus,  fut  ilattc  du  message  du  sénat^ 
Cl  adkéra  d'autant  plus  volontiers  à  sa  dmande^ 
qu-Aufiieimus  avait  commandé-  avee  sueeé»  les 
armées  d'Orient.  Mais  plus  le  nouvel  empereur 
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paraissait  eonTenir  à  son  poste,  plus  Léon  se  mott« 

tmil  disposé  à  faire  respecter  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  l'autorité  du  nouveau  chef  de  ïemr 
pire  d'Occident,  plus  ce  choix  deyait  dëplaize  k 
Gîséric,  qui  ne  voulait  pas  voir  cet  empire  re- 
.prendre  quelque  force*  Il  protesta  donc  contre  ce 
choix ,  et  demanda  qu'on  rcTètit  de  la  pourpre 
Olibrius,  époux  de  Placidie,  iiile  de  Valentinien 
et  sœurd'Ëudocie^fenune  d'Hunéric ^  son  fils*  Mais 
on  ne  tint  pas  compte  de  ses  remontrances,  ni  à 
Consiunliaopie,  ni  à  Rome  3  et  lui  résolut  en  re- 
vanche de  mener  Tempire  d'Orient  anssimdement 
qu'il  ayait  traite  jusque-là  celui  d'Occident,  sous 
le  vain  prétexte  que  l'on  refusait  la  pourpre  à 
rhéritier  et  au  gendre  de  Valentinien*  Les  Wan- 
dales  et  les  Maures  commencèrent  à  faire  des 
descentes  en  Illyrie^  en  Dalmaiie ,  en  Ëpire,  dans 
le  Péloponn^e,  dans  le  reste  de  la  Grèce,  dans 
les  îles  de  TArchipel  et  sur  les  côtes  de  l'Asie,  et 
à  y  exercer  les  mêmes  brigandages  qu  en  Italie  et 
dans  la  Sicile  ^*  Mais  Tempî re  d'Orient  n'était  pas 
encore  aussi  décrépit  que  celui  de  TOccident,  et 
Léon  était  bien  résolu  à  ne  pas  souffrir  ces  rarages* 
Anthemius  allait  s'emharqner  pour  l'ItaKe,  que 
Léon  envoya  un  ambassadeur  à  Carthage  pour 
en  instruire  Giséric,  et  lui  déclarer  que,  s'il  ne 
mettait  pas  fin  à  ses  ravages,  les  deux  empereurs 
Yj  forceraient  par  leurs  armes*  Mais  le  prinoe 
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vrandale  lui  fit  répondre  qa^il  avait  à  renger  l'af- 
front que  plusieurs  vaisseaux  lomains  venaient 
de  £uiie  aux 'siens  au  niliea  Ae  la  anspembu 

(larmes-^,  et  il  lit  ses  préparatifs  de  guerre  en 
pséfenoe  de  ramhapsade  grecque.  Léau  se  mit  de 
Mn.^té  eu  mesure  de  iaixe  à  Gisérie  tout  le lual 
qu'il  put;  en  atteudant  qui!  fut  prêt  à  envoyer 
unearjBDbée  en  A&ique  pour  l'en  chasser*  U  avait 
lait  passer  aTee^Anfliémius  une  suite  nombrei^ 
de  personnages  de  distinction  et  de  gens  de  guerre* 
De  ce  nombre  fut  ee  méjpe  MareeUin^  qui  avait 
si  raillamment  défendu  File  de  Sîeile,  sous  les 
empereurs  Majorien  et  Sév^Oj  contre  les  attaques 
des  Wandales.  Maiodlin  passa  en  Sardaî^^  avee 
les  troupes  qu'il  avait  amenées  de  la  Dalmatie ,  et 
en»  chassa  les  Wandales^^Basilisque,  frère  de  Yé- 
rine>  mmt  de  Léon^  reçut  Tordie  de  son  gendve 
die  croiser  dans  les  eaux  de  la  Médilcrranée,  et  d'y 
doniier  la  chasse  aux  vaisseafa.des  Wandales*Il 
s'acquitta  de  cette  commission  à  ja  satisfaction  de 
l'empereur ,  et  battit  l'ennemi  en  plusieurs  ren- 
eontres^^  Pendant  tout  ce  temps-là-  Léon  n'était 
pas  resté  oisif  à  Constantinople.  Il  avait  fait  lever 
en.  matelots  et  en  soldats  tout  ce  que  l'Orient  avait 
pu  lui  fooniir,  et  il  réussit- ainsi  à  réunir,  une 
flotte  de  onze  cent  treize  bâtimeiis  plus  ou  moins 
grands^  et  une. armée  da  cent  à  cent  treize  mille 
liammes^*  Le  cammandement  en. chef  de-eelile 

18 


%7à  HISTOIRE  D£S  WANDALES. 

flotte  et  toute  la  eotidtiîte  gënërftlef  de  la  guerre 
furent  confiés  à  fiasilîsqueè  Cdhii^ci  fit  yoile 
pour  FAfi^iqaé  ahree  la  flotte^  ét  aborda  an  pio» 
montoîre  de  Mesure  (^aujourd'hui Ras  Addar) ^ 
situé  à  quatorze  lieues  à  Test  de  Càrthage*  Fr6- 
cope,  que  léi  autm  auteurs  AneieiM  eopient,  dît 
àcette  occasion  que,  si  Basilisque  eût  su  proUter  de 
la  terrenr  où  cette  flotte  form^able  et  la  prise-de 
la  Sardai^ne  et  de  Tripoli**  avaient  jeté  les  Wan- 
dales  et  leur  r-^i,  il  aurait  pu  emporter  Carthage 
d'emblée ,  et  faire  tous  les  Wandales  prîsomiim. 
Mais,  au  lieu  de  marcher  droit  à  Carthage,  il 
resta  inactif  dans  le  lieu  où  il  avait  jeté  Taiierei 
bien  plus,  soit  lâcheté,  soit  trabisoiiy  il  aoeorda 
au  prince  wandale  la  trêve  qu'il  lui  avait  bit  de^ 
mander  pour  cinq  jours ,  afin  d^'ayiser  aux  moyens 
de  donner  satisfaction  à  l'empereur.  Mais  Giséric 
ne  pensa  pas  du  tout  à  se  retirer  du  combat  avant 
d'avoir  été  battu.  Il  avait  fait  armer  précédem- 
ment le  plus  de  gens  quïl  lui  lut  possible,  et  les 
avait  fait  monter  dans  ses  grands  vaisseaux;  il 
avait  rassemblé  d'autres  barques  plus  légères  qu'fl 
fit  remplir  de  matières  inilamm&Llcs.  C'était  Tes- 
poir  d'avoir  bientôt  un  vent  &torable  à  Texécution 
du  dessein  qu'il  méditait,  qui  lui  avait  fait  désirer 
une  suspension  d'armes  de  quelques  jours*  Quand 
le  vent  qu'il  attendait'  fut  levé,  les  Wandales  d^ 
ployèrent  leurs  voiles,  traînant  amarrés  à  leurs 
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vaisseaux  les  brûlots  qu'ils  tenaient  tout  piéts» 
Ms  «tt'iH  hiscnt  ]^NM)b»4e  lfi.flQii&  ^  V&bnemd^ 
îh  mirent  le  ira  «wx  brûlot»,  et  les  ponssèrenl 
contre  celle-ci,  laquelle  s^en^bmi^  d'afilanl  plus 
MklaeBt  q«'eUe  étiM»  fort  Mnlbral8c^  Cepen- 
dant les  Romains  lâchèrent  de  se  rendre  maikoi 
du  im  en  i^poufisant  le»  brukte^  et  les  Tirâieaux 
anxqoda  fa  feu  awt  pris  ;  mais  les  cris  confus 
des  soldats  mélës  à  ceux  des-  matolot^^  au  $iSBn^ 
ment  de»         an  magiaBeomit  de»  vagnes  et 
a»  p^tiHenent  des  flammes,  portent  partout  le 
désordre  et  la  confusÎQA^  on  ,fie  reotToie  i'w  à 
l'antre  k»  bàtîmena' inoendiés,  et  Ton  en  Innée 
d'autres, ayec  de  longs  avirons,  au  milieu  du  feu^ 
lÀ-deanift  ka  Wandalea  aeooiirent  an  ping  fi^ 
dn  tmnulte:  les  uns  tirent  des  flèches,  les  autres 
jettent  des  jarelots,  ceui^-ci  sul^meKgent  Im  raîa- 
aeaux  qui  renient  se  aauyer,  d'mtws  fendent  snr 
fil]faids qni  nuettent  pied  à  terre,  et  les  tuent 
M  les  dépouillent. 

D  7  e«l  néanmoîn»  des  BenMtins  qni  se  eom- 
porlèrenl  Taillamment  en  cette  rencontre,  et  entre 
autres  Jean^  lieutenant  die  BasiUsque^*  Son  Vai»- 
aèanébdtenMnëde  toutes  parts.  H  tna  de  dessus 
ses  bords  un  grand  nomLre  d'ennemis  3  enfin^se 
roiaat  pisès  d'étie  pria,  il  se  jeta  dans  la  nier« 
GBpendaat  GenMi ,  fils  de  Giséric,  l'ayait  conjuré 
de  se  rendre^  lui  promettant  de  le  bien  traiter; 
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mftia  lui  ne  Toulut  rien  répondre,  sinon  qu'il 
ne  tomberait  pas  entre  les  mains  des  chiens^  et 
se  laissa  couler  à  fond. 

Telle  fut  la  triste  fin  qu'eut  une  flotte  qui  arait 
eoàté  eent  trente  mille  Ums  pesant  d'or  à  Tem*^ 
pire,  et  avec  laquelle  on  ne  saurait  mettre  en 
parallèle  que  la  sainte  armada  de  Philippe  IL  Les 
auteurs  aneiens  disent  tons  que  Giséric  dot  son 
succès  à  la  trahison  ;  mais  ils  s'accordent  peu  sur 
la  manière  dont  cette  trahison  lut  amenée.  Idace^  * 
la  met  sar  le  eompte  d'Aspar  et  de  son  fils  Arda- 
hure.  Cet  Aspar  était  Gothi  d'origine  et  arien  de 
relipon}  il  arait  commandé  ayec  hcmhenr  les 
tooupes  de  Tempire  d^Orient  sons  le  prédécesseur 
de  Léon,  et  ayait  fait  nommer  celuinsi  empereur; 
mais  Léon  ne  se  erut  pas  pour  eela  obligé  de 
consentir  à  toutes  les  demandes  que  lui  'firent 
Aspar  et  Ardabure^  grands  capitaines  l'un  et 
l'autre.  Ces  deux  derniers  s'en  formalisèrent ^  et^ 
craignant  que  la  défaite  des  Wandales  n'aug- 
mentât par  trop  la  puissance  de  Léon,  ils  trayail- 
lèrent  en  se<^et  à  la  mine  de  sa  flotte*  Quel- 
qûes-uns  prétendent  que  Basilîsque  leur  servait 
d'instrument  pour  Texécution  de  leur  projet;  il 
aurait  désiré  depnis  long-temps  de  supplanter  son 
gendre  sur  le  trdné,  et  Aspai*  et  Ardaburelui  firent 
sentir  qu'il  serait  facile  de  détrôner  Léon  après 
l'avoir  discrédité  près  du  peuplé  par  la  ruine  de 
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sa  flotte*^  Selon  un' antre  récit, BaÂUsque  se  serait 

laissé  corrompre  par  l'argent  ([ue  Giséric  lui  fit  ^ 
offrir  ponr  prix  de  sa  trahison^. 

C'est  bien  assez  d*accQser  le  commandant  en 
chef  d'une  expédition  aussi  importante  pour  le 
bien  de  sa  patrie  que  e^e  dent  la  conduite  fut 
confiée  à  Hasilisque,  de  s'être  laissé  battre  par 
ambition  3  faut^ii  de  plus  l'accuser  de  l'aroir  fait 
ponr  nn  vil  intérêt  d'ai^ént?  Mais  Idaee  ne  re- 
connaît comme  traître  qu'Aspar  et  son  fils  Arda- 
bure^et  il  écrit  au  moment  même  ou  les  événemens 
se  passent»  Enfin  Léon^  bien  loin  de  suspecter  la 
fidélité  de  son  gendre ,  lui  continua  après  sa  défaite 
la  direction  de  la  guerre  contre  Giséric^  et  l'em- 
ploya même  à  la  défense  de  Gonstantinople,  lors*- 
qirOstrys,  client  d'Aspar,  et  Théoderîc,  roi  des 
Ostrogoths  de  la  Thrace  et  gendre  d'Aspar,  Tinrent 
mettre  le  siégé  devant  cette  Tille  ponr  punir  Léon 
de  ce  qu'il  avait  fait  assassiner  ce  guerrier  et  ses 
enfans^.  Ainsi  il  se  pourrait  biqu  ^e  Basilisqne 
fAtinnoeent  du  crime' dont  on  Faocose,  et  que  ces 
accusations  datassent  de  l'époque  où  Basilisque, 
après  ayoir  cbassé  du  tréne  Zénon  L^,  beau-fils 
de  Léon;  s'empara  de  rantorité*  saprême,  et  en 
fut  dépouillé  à  son  tour  par  l'empereur  détrôné* 
Mais  que  Basilisque  n'ait  pas  trempé  pour  sa  per- 
sonne dans  la  conspiration  qu'Aspar  et  Ardabnre 
tramèrent  à  Constantinople  contre  la  réussite  de 
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FeKpéiilioB  iMaiâale,  il  aVat       4it  pour  edb 

qu'il  ne  se  soit  pas  trouvé  sur  lus  Taibijean  v  de  Basi- 
lisqae  des  honuues  aUaohés  4e  coips  de  Mens 
aux  iiitAélB  d'Aqpar  et  d'Aidâbiueew'  Cm  éeax 
Goths  étaient  tout-puissuns  à  lacour^lieutenansde 
la  BuUoe  d'Orient,  ik  «Taicnt  êom  leu»  DidMs 
«ne  grande  ^riantilé  de'  meveewûres  goths^  ees 
Goths  professaient  tous  l'ariaaiime  couune  le& 
Wandaki;  ib  tenaient  da  xesle  peu  à  la  pm^é- 

rité  de  l'empire 5  ce  qui  leur  importait  le  plus, 

e'^tait  de  voir  leuis  fàmécaux  oemnimp^dar  en 
aiatfm  à  Conttaatinoplc;  envune  Rieûneir  le  fit 
k  ïlome  ;  comment  n'aiiucaient-ils  pa^  fris  parti 
j^onr  IViiaitiiaie  eontve  le  eatbolkéoae,  et  fov 
.'^spar  eOBlie  html  Mais  le  #nballerne  qui  vent 
tralur  son  cbetieet  d'ordinaire  le  p]ja^  ma^tmé 
.aatoor  de.sa  penenne^  et  BatfUaipie  mfm  «rt  ^ 

présente  par  Suidas^^  comme  un  bon  et  vaillant 
guerrier^  mais  sans  portée  dans  i^e^^xsU,  ^tiaoile 
à  être  teompé  paar  des  intrigaab.  D'aprfa  eeby 
serait-il  étonnant  que  les  partisans  d'Aspar  aient 
eu  pins  dfaseendantsiHr  l'esprit  de  BasiUsQoe  qm 
'  oeox  qui  avaient  pu  hii  oxmiw  les  yeux  sur  leur 
perfidie  ?  Mais  Procope  lui-m^me  doiMe.  ^  c'est  à 
la  eemplaisawie  de  fiasilîsqiie  pour  ispar  on  à 

l'argent  de  Giséric  piulut  qu'à  la  lâcheté  de  Fa- 
miral  romain,  im  à  ecm  .atanqne'  de  oQup  d'ceil 
militaive  et  à  FiBnnottqii'a  9efii  sur  sce  iiif<«te> 
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qu'on  doit  attribuer  la  destrucUâu  .de  la  Hotte 
Llonuiie  ipii  aurait  pu  le  mieux  conseîUex  Basi^ 
lii^œ,  c'était  Marcyllia)  le.coucpiéraat  de  la.Sar« 
daignajîl  £iit^a5sas9in<{»arim  capi^iaeromaiii  pea 
da  temps  avant  cetéifiènemeiit  jmalhearettx;igt»loi»* 
que  Giaéric  ap|)L'il  cet  assassinat,  il  joe  douta  plus 
qu'il  ne  aerttt  ▼ictorieirr  de  ia  lutte  contre  Ici  Ro- 
mains.  On  raconte  même  que  dans  1  excès  de  sa  joie 
ilft'écna  :  (iJ^esJEUimmtuse-smtf^  c&upé  lafOMmtkûiiei 
a»ee  la  num  jwtiefttf''*  Du  reste  la  penonne  ipâ 
servait  d'entremetteur  à  Aspar  et  à  Giséric  dans 
toute  oette  aflsdze  n'est  pas  aon  pins  difficile  à 
troaTer;  c'était  probablem^  Théoderic,  ni  des 
Ostrogoths  de  laTtiracc,  gendre  .d'^^par,  et  allié, 
de  Giséne'^.  Qu'on  pèse  Uû^.tons  ces  faits,  etl'oii 
pourra  être  tculc  de  croire  que  la  peur  qu'avaient 
les  Wandales;  seten  Pr^Ksqpe,  de.rarri¥ée  de  ia- 
flotte  grecque  aux  «Agirons  du  promontoire  de 
Mercure,  était  toute  de  calcul j et  destinée  à  faei-» 
liter  la  rénssila  de  la  tisdûsoii  eoiteertée'enlr'^wi 
et  les  partisans  d'Aspar.  C'est  du  reste  une  chose 
bien  singulière,  que  œaoit  toujourslorsqu'ils  sont 
le  plus  intimîdi'is  par  la  i^téBOnee  4es  luonées  ou 
des  flottes  romaines,  que  les  ^Vandales  portent 
à  celles«ci  les  plus  rades  çoup&yel  que  n^nynmns 

» 

la  Buniése  dent  Us  s  j  prennent  pour  ^(>pser 

leurs  ennemis  soit  91  j>eu  vaçiée«  1^  eStf  c  est  au 

ttoment  où,  lenfienués  dans  un  eqpase .tiKàs-¥>w- 
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wnéy  ils  manquent  de  Tirtes,  et  se  disposent  a 

capituler  avec  l'ennemi ,  qu'ils  détruisent  1  armée 
de  Gastin^^j  c'est  une  ambassade  envoyée  à  Cons^ 
taniihople  par  Gisérie ,  qui  finit  que  la  flotte  de 
Marcîen  affame  la  Sicile  plutôt  que  de  faire  voile 
ponr  les  e^tes  de  TAfrique^^}  c'est  au  milieu  de 
ses  négociations  ayecMajorien ,  que  Giséric  détruit 
la  flotte  de  ce  dernier*^  3  enfin  c'est  une  trêve  de 
einq  jouis  qui  cause  la  perte  de  Farmada  de  Léon. 

Cette  cÎTconstance  pourrait  à  elle  seule  nous 
faire  regretter  que  nous  n'avons  pas  de  la  guerre 
de  Léon  eontre-  Giséric  un  lécit  fiait  par  un  Wan* 
dale  ou  par  un  auteur  arien*  Procope  et  Théo- 
pbane^  en  outre  ne  sont  pas  d'accord  sur  plusieurs 
érinemens  de  détail.  Selon  le  premier  auteur, 
Héraclius,  général  de  Léon /se  serait  rendu  par 
mer  de  Constantinople  à  la  cote  de  la  Tripolîtaine, 
il  7  aurait  pris  terre  et  chassé  les  Wandales  de 
cette  protiinee;  il  aurait  ensuite  laissé  ses  vaisseaux 
dans  les  ports  ^  et  aurait  conduit  ses  troupes  par 
terre  droit  à  Carlhage ,  ce  qui  aurait  causé  à  Gi- 
séric plus  d'inquiétudes  que  la  flotte  même  de 
Basilisquc  y  qui  Tenait  d'aborder  près  du  promon- 
toire de  Mercure.  Théophane  parie  aussi  de  cette 

conquête  de  la  Tripolitaine ,  mais  il  la  rend  de 
deux  ans  postérieure  à  la  destruction  de  la  flotte 
grecque,  tandis  que  dans  Prôeope  die  est  ulté- 
rieure à  cet  événement.  Théophane  dit  de  plus  que 
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l'armée  d'Héraclius  se  composait  de  troupes  levées 
eu  £g7pte ,  dans  la  Gyrénaique  et  dans  les  Oases^ 
«t  qu'elle  arrÎTa  par  terre  dans  la  Tripolitaine,  ce 
(£ui  est  certes  bien  plus  probable  que  la  rela- 
tion qn'on  trouve  dans  Procope*  Le  eontinaatear 
dé  la  ehroniquede  Syncelle  ajoute  que  les  sueeès 
d'Héraclius  engagèrent  Giséric  à  demander  la  paix 
à  Léon,  et  que  rèmperenr  la  lui  aoeordai  parce 
qu*îl  avait  besoin  de  la  présence  d'Héraclius  et  de 
Basilisque  à  Gonstantinople,  pour  s'opposer  au 
pouvoir  de  plus  en  plus  croissant  d^Aspar  ^  et  à  ses 
projets  hostiles  contre  le  souverain  d'Orient  (l'an 
471).  Proeope  ue  nous  dit  pas  s'il  j  eut  des  vais^ 
seaux  qui  se  sauvèrent  pendant  l%ioeiidiè  de  la 
flotte  de  Basilisque  >  Théopiiane'^^  nous  apprend 
que  beaucoup  de  bâtimens  qui  faisaient  partie  de 
^expédition  ont  eu  assez  de  bonheur  pour  arriveir 
sans  accident  en  Sicile.  A  en  croire  Procope ,  Ba- 
silisque apris  sa  défaite  se  saura  à  Gçnstantinople 
dans  l'église  de  Saiule-Sopliic  ,  et  il  y  obtînt  son 
pardon  par  les  prières  de  ^impératrice  Yerina, 
sa  sosnr.  Selon  Théophane,  d^accoid  eu  cela  avec 
Paul-le-Diacre**,  Basilisque  resta  à  la  tête  des 
débris  de  la  âotle  brûlée*  et  c'est  avec  eux  qo^ 
remporta  enHJi,  non  loin  des  cAtes  de  lYtalie, 
une  victoire  signalée  sur  les  vaisseaux  de  Giséric , 
qu'il  Ibrça  de  rentrer  k  Garthage. 
En  attendant;.Léon  était  parvenu  à  se  débarrasser^ 
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par  le  mettrtre,  d'Aspar  et  de  ses  enCons  (Van 

471)3  mais  ce  meurtre  faillit  faire  tomber  Cous- 
tantinople  dans  les  mains  d'Ostrys^  dient  d'Aspar^ 
et  dans  celles  de  Tliéoderic,  roi  des  Ostrogoths  de 
la  Thraoe^gendrc  d  Aspar  et  allié  iidéie  de  Gi^éric: 
heuieuseoient  Basilisq[ae,  que  Tenqiereiir  arait 
rappelé  de  la  Sicile  pour  réduire  Aspar,  arriva  a 
Con»tantinople  dans  ce  moment  critique)  et  il 
sauya  la  rille  eonjomtemeni  aree  Zénon  ^  beau-fils 
de  Léon  (Z'an  /i72  )  Il  ne  fut  pas  aubsi  aisé  de 
£aijre  mettre  bas  les  armes  à  Théoderic»  tii^ic^ 
son  allié ,  élût  convenu  ayec  lui  qu'ils  tâchcmenl 
tous  les  deux  de  renveser  Léon  du  trône  d  Orient,  et 
de  le  remplacer  par  Olybrius  Ce  projet  ne  réus- 
sît pas  plus  que  la  tentative  qne  le  prince  van- 
dale iît  à  la  même  époi][ue  pour  s'emparer  d'A- 
lexandrie*^; mais  ses  ravages  continuels  des  cdtes 
de  l'empire  d'Orient,  réunis  aux  mouvemens  hos- 
tiles des  Ostrogoths  ,  empcchcrent  Léon ,  qui  mou- 
rut  dans  le  premier  mois  de  l'an  474 ,  ainsi  que  ses 
successeurs, de  venir  au  secours  de  l'empire  d'Oc- 
cident, auquel  Odoacre  mit  lin  le  25  août  de  l  an 
476.  Qisénc  n'avait  dè»-Iors  plus  le  même  intérêt 
qu'auparavant  à  faire  des  descentes  sur  le  territoire 
romain:  il  écouta  donc  xolontiers  les  propositions  de 
paix  que  Zénou,  successeur  de  Léon,  lui  fit  laize 
par  son  ambassadeur  Sévère.  Mais,  avant  que  ce 
dernier  .fut  arrivé  à  Gacthage,  et  sur  la  nou^ 
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nière  descente  que  les  Waiidales  firent  sur  les 
•4iâies  de  Feminre^  eU^  eut  McHi  en  476  ^\  Séfw^ 
s*ên  pliagnU  en  termii»  peu  mesBi^^  mais  Gkér 

enmm;  mmiiiffmitmit^m  fnm»lt  $àe  faire  deapr^ 

poaitiom  de  paix  j  Je  suis  prêt  à  les  entendre,  » 
lift  paix  lot  liientdl  ootuim^  «a  eomîuX  4|ue  les 
Wandftlw  iMenaent  maffm  .d^  tout  le  nprd  de 
l'Afrique  depuis  les  frontières  de  la  Gyr^aïque 
jiwfa'à  Ift  mer  Atla&tifaa^P;  (uW  Mwt  laisseniit 
jets  lies  Baléares ,  la  Sardaigne  ^  la  Gwse  et  la  Sii- 
cile  ;  qu'il  y  aurait  dorénavant  un  traitë^d'ami- 
tië.|iex|iétiieUe  entte  les  emperams  d'Om^t  et  les 

rois  des  Wandales  ^-  ;  et  qu  on  s'ai  rangerait  à  1  a- 

joaialilfi  peur  les  yédamattans  la  eouj?  de  jUaih 
lliage  ayait  à  faire  à  celle  .de  CMistaiitiiiople,  mt 

par  rapport  au  patrimoine  d'Ëudocie^  femme 
d'Hanëric,  soit  par  rapport  aux  marchandises 
que  les  Grecs  avaient  enlevées  dans  la  dernière 
guerre  à  des  marchands  de  Carthage  et  d^autres 
endroits  soumis  aux  Wandales;  soit  par  rapport  à 
un  autre  objet  quelconque  ^\  Avant  de  s'en  retour- 
ner à  Constantinople^  Sévère  obtînt  de  €^ric 
qn^il  fît  rouvrir  les  églises  catholiques,  et  qu'il 
rappelât  dans  leurs  sièges  les  évoques  exilés  Le 
prince  wandale  abandonna  de  plus  gratuitement 
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à  Sévère  tous  les  sujets  de  1  empire  d^Orient  qui 
étaient  derenns  sesescUres  on  ceux  de  ses  en&ms; 

il  lui  permit  de  racheter  ceux  qfui  étaient  tombés 
en  partage  à  ses  soldats  Ces  deux  dernières  con- 
eessioBSy  ramlmasadeiir  de  Zénon  les  dut  bien  phn 
à  restirae  que  son  caractère  avait  su  inspirer  à  Gi- 
série  poursa  personne,  qu  au  respect  que  le  prince 
wandale  portait  à  Zénon*  Gîsérie  aTait  essayé  de 
faire  accepter  à  Sévère  des  prcsciis  consî  dé  râbles; 
mais  lui  les  refusa,  en  disant  que  Tunique  présent 
digne  d'un  ambassadeur  tel  que  lui,  c'était  la  per« 
mission  île  tirer  de  l'esclavage  à  ses  propres  frais 
et  arec  ses  propres  moyens  les  sujets  de  l'empire* 
Ce  lurent  eette  générosité  de  l'ambassadeur  grec 
et  ses  autres  qualités,  qui  subjuguèrent  lellemcnl 
le  dur  eonquérant  de  T Afrique,  qu'il  lui  accorda 
beaucoup  de  eboses  dont  il  n'avait  d'abord  pas 
voulu  entendre  parler. 
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CHAPITRE  VIII. 

Etendue  des  possessions  wandales  en  Afrique* 


Je  commence  par  rapporter  les  détails  généraux 
que  les  anciens  nous  ont  laissés  sur  le  territoire 
africain  des  Wandales.  <c  Sur  Tun  des  bords  du 
détroit,  et  proche  de  Tune  des  colonnes  d'Hercule, 
il  y  a,  dit  Procope,  un  fort  que  ceux  du  pays  ont 
appelé  Septem  (^aujourd'hui  Ceuta),  parce  quil^ 
y  a  sept  petites  collines  en  cet  endroit-là,  et  que 
septem  signifie  sept  en  latin  \  »  Les  possessions 
africaines  des  Wandales  s'étendaient  de  ce  point 
jusqu'à  rextrémité  nord-est  de  la  Tripolitaine ,  ou 
jusqu'à  Borion  (aujourd*hy>i  Tajuni)  ^ -,  il  y  a 
pour  quatre-vingt-dix  journées  de  chemin  si  l'on 
Ta  le  long  de  la  côte  de  Septem  à  Borion ,  et  que 
l'on  fasse  deux  cent  dix  stades  (22,82175  toises) 
par  jour^.  Toute  cette  partie  de  l'Afrique  était 
bien  cultivée  sur  les  bords  de  la  mer,  et  là  où  il 
y  avait  de  l'eau  dans  l'intérieur  des  terres.  Quant 
au  nombre  d'babitans  que  renfermaient  ces  con- 
trées, nous  n'avons  pas  de  données  positives  à  cet 
égard^  mais  qu'on  réduise  de  la  moitié  les  cinq 
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millions  d'hommes  morte  selon  Proeope^  par 

snîte  des  guerres  de  Justinien  contre  les  Wandales 
et  les  Maures ,  on  -  n'en  sera  pais  moins  foioé  de 
eonyenir  qa'Algcr ,  Tunis  et  Tripoli  étaient  antre* 
fois  bien  plus  peuples  qu'ils  ne  le  sont  de  nos 
jours  9  TU  qu'à  présent  il  y  a  tout  au  plus  quatre 
millions  dliabitans^  La  majeure  partie  de  Tan- 
cienne  population  de  ces  trois  pays  se  composait 
de  .Mfiuresu  Les  habitans  d'origine  grecque^  ro- 
maine et  carthaginoise,  et  les  indigènes,  accoutu- 
més depuis  long-temps  à  vivre  comme  les  Romains, 
sont  appelés  par  Procope  Libyem^àBOis  le  passage 
que  j'ai  cité  dans  la  note  5  de  ce  chapitre  :  «  Qui 
pourrait  jamais  dire,  s'écrie  Thistorien  grec  en 
parlant  d'eux,  combien  il  y  aTait  de  Libyens, 
qui  habitaient  les  villes,  qui  cultivaient  la  cam- 
pagne ou  qui  trafiquaient  par  mer?  »  Il  n'y  a 
jamais  eu  plus  de  quatre^yingt  mille  Wandales  ca- 
pables de  porter  les  armes :  donc  le  nombre  de 
toute  la  population  wandale  de  l'Afrique  ne  s'est 
jamais  éleré  beaucoup  au  delà  d*un  million  dé 
têtes*  Sur  la  fin  du  régne  d'Hunéric  on  comptait 
quatre,  cent  soixante-six  sièges  épiscopaux  dans 
TAfrique  wandale»  Supposons  que  chaque  diocèse 
renfermât  cinq  mille  croyans^  :  le  nombre  des 
catholiques  se  monterait  dans  ce  cas  à  deux  mil-» 
lions  trois  cent  trente  mille  tètes*  Se  manque  de 
données  pour  fixer  même  approximatirement  le 
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nomlnre  des  chTétvem  non  orAodoxei^  Le»  ariens 

n'étaient  pas  assez  nombreux  pou  rayolr  des  évêques 
dam  tous  les  endroits  où  les  catholiques  en  a:vaient 
€«  ;  il  y  avait  peut-être  sfcr  k  sept  cent  mille  do- 
natistes  en  Afrique  yers  Fan  411  de  Jésus-Christ  3 
mab  Itittt  nombre  s'ést  depuis  beaueoup  dimnnié 
par  suite  des  persécutions  crudles  que  les  catho^ 
liques  leur  ont  fait  suhir,  et  par  leurs  propres 
excès^;* 

Voyons  maintenant  jusqu  où  s'étendaient  lés 
limites  de  Tempire  wandale  dans  la  Tripolttainé^ 
dans  la  Byzacène,  dans  la  Numîdie  et  dans  les 
trois  Mauritanies.  Ce  sera  la  meilleure  manière 
de  lien  Ster  les  contours  du  territoire  de  cet 
empire. 

La  notice  épiscopale  ne  connaît  que  ces  cinq 
TiUes  dan^  la  Tripolitaine:  Leptis  magna  (mijour- 
d*hin  Lebde),  Sabrata  {avjoxiréthm  Fieux-Tri- 
poli)  j  Girba  (^anvjcuréthui  Crerbo  ,  eapàaie  de  tHe 

de  ce  /^(>?n),Oea  (non  loin  du  nouveau  TripoU^ei 
Taeape  (aujourd'hui  Gaps)»  Girha  est  située  sur 
File  de  Gerho  j  les  quatre  acutreé  endroits  sont  situés 
près  de  la  côte.  La  domination  réelle  des  Wan- 
dales  était  donc  restreinte  aux  places  maritimes 
dans  cette  pnmnee  peu  fertile,  ef  oà  les  Maures^ 
depuis  le  règne  de  Yalentinien  II,  n'avaient  pas 
cessé  de  causer  des  atanies  aux  habitans  paisibles 
et  industrieux  de  la  côte*.  Pour  ce  qui  est  de  Fin- 
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fluenoe  politi^  qae  les  Waodaks  esefgaient 
dans  celte  emticée  éloignée  du  centre  de  leur  puis- 
sance^ elle  ne  s'étendait  probablement  pas  bien  plus 
loin  que  leur  pouToir  xëeL  cLes  habitans de  Cj- 
damus  (^aujourd'hui  Gadamez)^  dit  Procope 
sont  depuis  Img-lemps  alliés  des  fiomains;  sous 
Justinien  j  ilsont  embrassé  la  religion chiétieniie»» 
Jean  de  Viclars^^  raconte  qu'eu  566  les  Gara? 
mantes  enYoyèrent  une  ambatsade  à  Tempeieur 

Justin  II  pour  lui  demander  des  ecclésias tiques 
q[ui  voulussent  leur  prêcher  l'éTangile»  Ces  deux 
bits  me  semblent  pronrer  que  du  tempsdesWan- 
dales  les  peuples  demeurant  au  sud  des  montagnes 
de  FissatOy.de  Gharian,  ètc.|  avaient  plus  de  re- 
lations avec  la  Gyrénaîqne  et  l'Egypte  qu'avec  les 
pays  soumis  aux  Wandales*  Cependant  Sidoine 
▲poUinaixe^^  dit  de  Giséric  qu'il  est-  craint  des 
Gélules,  des  iNumidcSj  des  Garamantes ,  des  Au- 
tololesydes  <^r^ti^^  des  Marmarides,  des  Psyiks 
et  des  Nasamons  ^  mais  les  trois  derniers  noms  nous 
fournissent  la  preuve  qu  ou  ue  doit  pas  prendre 
à  la' lettre  ces  mots  du  poète  bordelais* 

Nous  savons  dëjà^"'  que  \ictor  Vitensis  divise 
la  Byzaoène  en,  deux  parties^  dont  o^e  du  jund 
porte  ce  nom-ci ,  et  rautrecelni  de  Gétulie.Aprà 
que  Justinien  eut  reconquis  TAiriquei  il  commit 
deux  généraux  (duees  mMum)  pour  veiller  à  la 
sûreté  de  la  Byzacène ,  et  leur  asâigua  pour  résîr* 
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âitiM  f  à  Fan  Ift  ville  de  Càpea  (mfintrfkui  6afi 

sa),  chef-lieu  de  la  Gétulic  de  Yictor,  et  à  l'autre 
Adrametaiii  (at^'aurd'hui  Mammnet)^  capitale  de 
tonte  la  Bjsacèiie^^«  L'antetur  de  la  Netiee  ëpitco» 
pale  et  celui  de  la  Passion  des  sept  moines  parlent 
de  Gap8a^^5  Teiepte  (an^rétÂm  Ferréanahy^ 
se  trouve  nicnticmnée  dans  la  Notice^  Neptc  (aw- 
jourdhm  Nefia)  dans  cet  ouvrage,  dans  Victor  Vi- 
tenais  et  dans  Vieioir  TnnuMieiisis^^  enfin  Cnlnla 
(^non  loin  de  la  ville  actuelle  de  Caùes^y  dans  la 
notice    Il  est  donc  certain  ^e  le  terxitonre  "wan^ 
dale  s'étendait  danseette  conteée  jusqu'à  la  cèalne 
des  montagnes  de  Nofusa,  qui  bordent  au  midi 
le  lac  de  Loudéah  et  le  Zieg.  On  tsouTedans  Fiti<A 
Bëraiiè  d'Antonin  ^  le  tracé  d'urc  mute  qui  con- 
duisait de  Tacapa  (aujourd'hui  Gaps)  à  la  tour 
de  Tamallenum  (aujùurd'kid  Tamehm)*  Le  nom 
de  cette  tour  se  trouve  dans  THistuirc  de  Victor 
Yitensis^  et  dans  la  Notice;  mais  on  ne  parle  ni 
dans  l'un  ni  dans  Fautre  ouvrage  des  mlinitl 
situés  plus  au  midi,  et  par  lesquels  on  passait  pour 
se-rendre  de  la  tour  de  Tamaltenum  à  Gydamns 
(aujourdliui  Gadamès)-K  Cette  circonstance  vient 
it  l'appui  de  ce  que  j'ai  dit  dans  Falinëa  précédent 
mr  les  relations  des  habitans  de  Gadamèi  et  du 
Jt'ezzan  avec  les  Wandales. 

lies  Wandales  avaient  occupé  sous  Gisénc  la 

chaîne  des  nnmtt  Aniâs;  mai»  déjà  sous  SonAie 

19 


ib  en  fimat  éhmaéê  fta  le»  Maure»^^*  Ansiî 
lieux  sitnéi  dm  la  tabla  da  Ptalinger^  sar  k 

raute  de  Lamitèâe  C aujourd'hui  Tézoute )  à  Tlia- 
bnÂeosy  ne  se  liDiKfeiil-îis  paa  dasa  laNctiae  épîa* 
copale.  Nous  y  lisons  en  revanche  les  noms  des 
endcoitft  soiTaos  :  ïiibona  (  OA/^utd'hm  TtU^ 
nnÂ non  loin  du  laeQiolt;  Thamngadia  ( im^ 
jourdhui  Ager-SouigJiJ'^j  Tigisis  (aujourd'hui 
TUgUJ^^S  Aitti^bofa^  TÎUe  lituée  an  piad  dei 
monts  Anfès,  et  prodie  de  Tidgis,  et  Tlfevatte 
( m^ourdlmi  Thefm J.  Donc  les  frontières  méri* 
dionalas  da  la  Nnmidîa  waniala  étaient  kmém 
à  l'ouest  par  le  lac  CJiolt,  cl  h  1  est  par  le  grand 
Allas«  U  est  juate  eependaat  ^pia  je  u'enlilie  pas 
d*àhsemr  qne  LunUee  n'a  paa  mrayé  d'ér4qna 
à  rassemblée  du  cierge  catlxolique  eonroquée  en 
464^  par  liiaiMe,  et  qn'îl  en  est  de  mà/ûe  da 
Novempetra,  de  Diana  et  de  (iemellœ^  trois  yilles 
qui  se  trouvent  sur  la  route  de  Lajnaibe  à  Sitifis 
fam^amrd'km  Siiif)  /  oes  quatre  endioils  avaioit 
pourlaiit  des  évéques  à  TasseniLlée  donatiste  de 
Fan  Gomnaftt  tjqjùq/àet  ee  &it|  si  ee  i^'est 
pas  en  dhnettant  qua  peine  mattces  dea  nMmt» 
Aorés;  les  Maures  commencèrent  peu  à  peu  à 
arracher  anx  Wandales  les  tems  situées  entxe 
Lamasbe  et  Sitifis,  et  à  Toucst  de  la  dernière 
placées? 

Letearilaige  wmdalene  fl'étendait  que  jusqu^nx 
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m  f^ûMêhrise  ^et  de  Zidkar,  damla  ptrlie  orien-r 
taie  de  la  Mauritauie  ccsari^ime  et  dans  la  IfisMr* 
litanie  de  Sitifis*  L'empiia  xwuijtt  n'allait  pas 
plus  loin  autrefois  3  etPerdices(^ à  Vead^Emharac )^ 
€ellae  (  aujourd'hui  Majanah  Macri,  ZaH,  Capnt 
CiUanii  Suffasar  f  m0ùurd*kui  El  Merha ),  etc.  5 
par  où  Ton  passait  ([uaiid  un  se  rendait  de  Sitifis 
ou  Sétif  à  Aiuia  ( atQQurd'hm  ffasMuJj  et  de 
<»tte  yille  à  Fembottcibiire  dn  Cbdlit^  se  trouTcnt 
presque  tous  dans  1%  Notice  ^piseopale^^  On  y  lit 
inéaiefeBOiadaGaprayqiiirapp^ttecplui  d^sinonla 
Caprenses  d'Ammîen  Marcellin ,  et  les  monts 
Garaphade  Ptolémée>  le  Ghinaiaph  ( atgourd'hmi 
Chellif)  prenait  sa  aouree  daias  eea  mantagiies,  et 
elles  formaient  la  pobilion  la  plus  meiidionale  que 
les  anciens  aient  connue  dans  eette  contrée^. 

Une  ronteromainee^anincnifant  à  Siga  ( at^bur^ 
d'hui  Ned'Roma,  proche  de  l' embouchure  de  la 
TfrfnA  Jf  et  finissant  au  Casiellum  Tingitii  C 
jourd*hui  El  llad^  près  du  confluent  de  la  Minah 
et  du  Chellif J,  traversait  autrelois  toute  la  partie 
d'Alger  qui  est  sitoëe  entre  ces  trois  rÎTièresy  la 
Mëdilerrance  et  le  petit  Atlas)  elle  passait  par 
Calanui  ( ai^our^hui  Tefe^Hk)  Ad  Bul^ras  hlÇ Vf* 
jaurd^hnd  Tdemaan )j  Albul»  ( auj&urd^htd  Au» 
sdbe JjAà  Dracones(^ aujourd'hui  Tessailahjj  Ad 
Kegias  (miiiiouri'hm  JrèaalJ^  Tassaooni  {uur 
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jotari'hm  Hanmaàejj  Castra  nora  jfmgidtirrf'Atiif 
Mascar )j  Bcllene  praesidium  ( au  nord  de  Gi' 
ran Jj  Mina  ( aujourd'hui  TagaÂemptj  sur  la 
Mkkàh },  et  Gadanm castra ( aujourd'hui  MCàt' 
laj^^*  La  domination  réelle  des  llomaîns  ne  s'é- 
tendait au  snd  que  jusqu'à  aette  route.  Le  petit 
Atlas  peut  done  être  regardé  comme  la  limite  mé- 
xidtonale  des  terres  que  les  Wandales  possédaient 
dans  la  contrée  dont  je  parle^  Les  noms  de  Siga, 
d'Albiilfc,  d'Ad  Regias  et  deTassacora  se  trourent 
dans  la  MoUceépiseopale^^^mais  on  n'y  parle  pas 
des  yiDes situées  à  rooest  de  oe fleure,  soit  le  long 
des  côtes  septentrionales  et  occidentales  de  l'Afrique, 
soit  dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  ovarienne 
et  de  la  Mauritanie  sitifensis*  Ce  serait  pourtant 
sepreisserun  peu  trop  que  de  eonelure  de  ces  deux 
lûts  que  la  Tafoa  formait  du  temps  d'fiunérie  la 
limite  occidentale  de  l'empire  ^vandale.  Eu  clTct , 
parmi  les  lilles  reculées  plus  à  l'ouest  que  le  lit 
de  ce  fleure,  il  n'y  en  a  qu'une  dont  le  clergé  ait 
été  représenté  par  un  évè({ue  aux  conciles  tenus  à 
Carthage  dans  le  courant  du  5.®  et  du  siècle  r 
cette  Tille  s'appelait  Opinons  elle  était  située  sur 
le  fleuve  Lixus  C aujourd'hui  Louécos Jj  son  nom 
actuelest  Nayandcha^'*  Ainsi  la  Notice  épiscopale, 
qui  nous  a  été  jiis([a\\  piéscnl  si  utile  pour  la  dé- 
termination exacte  des  frontières  de  l'empire  wan- 
éàk,  ne  peut  plus  doiénarant  être  notre  gaide; 
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mais  il  ressort  heureusement  du  rapprochement  de 
plusieurs  faits  (puisés  à  d^autres  sources  ^  que  les 

Wandalcs  abandoniicrcut  de  bonne  heure  aux 
Maures  et  aux  Yisigoths  toute  la  Mauritanie  tin- 
gitane  ^  et  la  partie  de  la  Mauritanie  oésarieime 
que  les  ileuTes  Tafna  et  Malouïa  parcoureul  à  l'est 
et  à  l'ouest.  Voici  ces  faits  : 

1*^  Procope^'  regarde  Septem  ou  Geuta  comme 
la  position  la  plus  occidentale  de  toute  l'Afrique 
wandale* 

â.^  LoTS<{ue  Bélisaire  renrersa,  en  SlSft^rempire 
wandale,  la  yille  de  Gcuta  n'en  faisait  plus  partie  : 
déjà  les  Yisigoths  s'en  étaient  rendus  maîtres'^ 

3*<*  Les  sables  du  d^rt  d'Angad  recouvrent  au 
midi  toute  la  surface  du  pays  ^ui  est  situé  entre 
les  fleures  Taûia  et  Maloula;  au  nord  il  n'est 
pas  plus  fertile.  Aussi  aucune  route  romaine  ne 
traversa  ces  contrées  stériles  3  celle  dont  j'ai 
parlé  au  commencement  de  cet  alinéa  ne  d^ 
passa  pas  la  Tafna  ;  celle  qui  se  dirigeait  de 
Gésarée  à  l'ouest ,  en  longeant  la  côte ,  n'attei- 
gnît pas  même  Femboucbure  de  cette  riyière; 
elle  se  terminait  proche  des  Porlus  diTÎni  (aujour^ 
d*hui  Sigah) ,  à' ou  l'on  se  rendait  par  mer  à 
Tingis  {a^iofwriktti  Tanger)^.  Certes  personne 
ne  s'attendra  à  yoir  les  Wandales  faire  des  efforts 
pour  tirer  proht  d'un  pays  que  les  Romains  aban- 
donnèrent en  entier  aux  hordes  nomades  des  Gé- 
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Iules  :  ils  araient  pluUU  intérêt  à  le  rendre  plus 
inhospitalier  qull  ne  rëUit|  afin  d'empêcher  les 
Ifonpe*  lomaines  rassemblées  en  Espagne  de  tra- 
vérser  le  détroit  sur  des  vaisseaux ,  et  de  marcher 
ensuite  parterre  snr  Garthage^.  C'est  done  bien 
proehe  des  bords  de  la  Tafna  qne  se  termina 
Fempire  wandale  sous  le  règne  des  successeurs  de 
Giséric* 
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CHAFIT&E  IX* 


Testament  et  mort  de  Gisériej  ehserpatùms  sur  sm 
personne  et  sur  son  règne» 


Auguste,  premier  empereur  des  Romains ,  avait 
exposé  dans  son  testament  ses  vues  sur  Tavenir  de 
ses  états,  et  eomment  il  désirait  que  ses  aaeees- 
seurs  les  gouvernassent  ;  de  même  Giséric,  l'ennemi 
le  plus  acharné  du  nom  romain,  et  qui  avait  tant 
contribué  à  la  consommalioii  dek  nmede  Fenn 
pire  d'Occident ,  développa  dans  son  testament  ses 
pensées  sur  l'administration  du  royaume  wandale , 
et  comment  il  ronlaît  que  toute  chose  s'y  passât  ^ 
^ons  ne  connaissons  qu'un  seul  article  de  ce 
testament  :  c'est  celui  qui  regarde  la  succession  au 
tréne.  Le  prince  wandide  «rdoniia  que  son  royaume 
appartiendrait  à  Taîné  mâle  de  ses  descendans^. 
Cette  prescriptioa  a  quelque  chose  de  choquant  au 
premiermoment;  mais,  quand  on  étamine  de  plus 
près  les  motifs  qui  ont  pu  porter  Giséric  à  la  faire, 
on  ne  peut  la  trouTer  que  lut-  sage^  Les  enfans 
mâles  forent  admis  ehes  Francs,  cher  les  Bour- 
guignons et  chez  beaucoup  d'autres  peuplades 
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teutoniques,  an  partage  égal  des  terres  laissé  par 
le  père  9  en  même  temps  on  regardait  le  chef  de  la 
tribu  comme  le  propriétaire  da  sol  conquis  :  -aiiisi 
le  prince  n'était  pas  libre  de  se  donner  un  succes- 
seur unique 3  la  loi,  plus  forte  que  sa  volonté ^  le 
contraignait  à  diviser  son  royaume  comme  ses 
richesses  entre  tous  ses  fils.  De  là  ces  partages 
nombreux  de  plusieurs  empires  fondés  par  les  con- 
qnérans  germains.  Le  même  usage  existait  chez  les 
Wandales^^et  Gisérîc  laissa  en  mourant  tnns  fils*» 
Ainsi  son  empire  aurait  étc  divisé  à  sa  mort  en 
trois  partieségales,  s'il  n'avait  pas  trouvé  un  expé- 
dient fait  pour  contenter  ses  trois  enlans  tous  à  Ja 
fois,  en  fiaisant  espérer  aux  deux  plus  jeunes 
qu'eux-mêmes  ou  leurs  béritiers  mftles  parvien- 
draieiit  un  jour  au  trône,  chacun  à  son  tour.  Peu 
de  temps  avant  sa  mort  Giséric  fit  venir  tous  ses 
parens  devant  son  lit,  les  exhorta  à  l'union^  et 
leur  recommanda  surtout  d  observer  religieuse- 
ment la  loi  de  la  succession  au  trône  ^  Cependant 
HnnériC)  d&irant  laisser  la  couronne  à  son  fils 
Hildéric,  essaya  de  faire  périr  tous  les  princes  du 
sang  qui  âaient  plus  avancés  en  âge  que  son  fils  j 
mais  ce  fut  aussi  le  seul  désordre  que  la  loi  de 
Giséric  entraîna 3  et  les  Wandales  s'en  étaient 
trouvés  si  bien,  qu'ils  n'hésitèrent  pas  à  laisser 
Hildérie  monter  sur  le  trône ,  quoiqu'il  eût  passé 
à  Constantinople  la  majeure  partie  de  sa  vie  ;  et 
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qa'il  fui  luiérieuremeutplusatlaclic  aux  doctrines 
de  S.  Athanase  qu'à  celles  d'Anus. 

Gisërie  mourut  le  25  janyier  477  ^  Nous  ne 
connaissons  guère  sa  rie  priyée*  Comme  CIotîs,  il 
fit  périr  ses  plus  proches  parens  dès  que  son  am- 
bition parla  ^3  un  simple  soupçon  suffisait  pour 
qu  il  se  portât  aux  plus  grands  excès  envers  ceux 
qui  FaTaient  fait  naître  dans  son  cœur  ^3  rompre 
un  engagement,  ne  pas  remplir  sa  promesse,  et 
agir  en  sens  contraire  de  ce  qu'on  était  convenu , 
lui  coûtait  peu.  En  reranche  il  estima  le  désinté- 
ressement jusque  dans  ses  ennemis,  etreiidil  jus- 
tice à  leurs  talens  militaires  et  à  leur  bravoure  K 

Giséric  n'avait  pas  cessée  pendant  un  règne  de 
cinquante  ans,  de  combattre  les  Romains  sur  les 
champs  de  bataille  et  dans  les  conseils  des  chefs 
des  peuples  barbares  5  avant  de  mourir,  il  eut  la 
satisfaction  de  voir  Tempire  d'Occident  s'écrouler 
sous  ses  coups  et  sous  ceux  de  ses  alliés ,  et  il  était 
devenu  maître  des  états  barbaresques ,  de  la  Sicile , 
de  la  Sardaigne,  delà  Corse  et  des  îles  Baléares. 
Mais  plus  ses  succès  étaient  grands ,  plus  ils  de- 
vaient bientôt  coûter  cher  aux  Wandales*  Ce  n'est 
pas  seulement  de  repos  et  de  délassement  que 
l'homme  a  besoin  quand  il  a  fait  pendant  de 
longues  années  des  efforts  continuels  pour  parve- 
nir à  un  but  quelconque.  Ce  but  atteint,  il  faut 
que  l'homme  puisse  encore  exercer  ses  facultés  et 
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hes  forces  sur  un  autre  objet  :  ou  liîeu  il  s'endor- 
mira sur  ses  trophées,  etderieiiéiapea  à  pea  inca- 
pable de  toute  action.  Il  en  est  des  peuples  cnliers 
comme  de  l'homme  pris  isolémeot^  et  Giséric 
eneourt  le  grand  reproche  de  ne  pas  aymr  sa 
lancer  les  Wandales  dans  une  nouvelle  sphère 
d'aetifité  dn  moment  oà  ils  allaient  panr  tonjonn 
sortir  rictorieux  de  leur  longue  lutte  contre  la 
puissance  romaine. De  là,  d'uncoié,  cet  assoupisse- 
ment de  lenr  aneieime  énergie  an  sein  des  plaisiis 
de  la  table  et  dans  les  bras  de  la  volupté  3  et^  de 
rautre,  eette  oisiTeté  remnante  qoi  s'érertne  à 
régenter  les  consciences  des  catholiipDies  en  leoon- 
rant  tantôt  à  la  fémle,  tantôt  à  la  polémique ,  ou  à 
lacoEniptionetanxcareise8«G»pendant  lesmoTcas 
ne  manqii:uLiil  pas  pour  occuper  les  Wandales 
d'une  manière  utile  et  salutaire.  U  était  à  pié?oir 
que  les  Blanies,  dés  qu'ils  ne  eoumient  phu  les 
mers  avec  les  W  audaies,  essaieraient  de  nouveau 
d'exercer  le  brigandage  sor  les  terfes  de  la  pepa» 
lation  romaine  de  rAfiriqne.  Il  fallait  étoaffer  le 
mal  dans  sa  racine  ^en  éleranti  comme  Justinien, 
des  fort»  snr  les  confins  des  prspmeea  Ai  prmee 

et  du  pays  des  Maures,  et  en  punissant  sévcrciiK  ut 
les  tribus  qui  oseraient  yioler  le  territoire  de  rcur 
pire  wandale. 

La  haine  que  les  catholiques  et  les  arieus  se 
portaient  mutuellement  cansait  beanemip  delvoa- 
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bles  dans  Tëtat ,  et  y  enlieteiiait  TaiiiiiMMité  da 
peuple  Tainea  contre 'ses  maitres*  H  n'y  ayait  rien 

de  plus  facile  que  d'affaiblir  cette  haine:  il  s'agîs* 
«dt  eeuleiiient  de  diminner  le  nmJiye  .des  diseu»* 
sious  religieuses  que  1  esprit  de  prosélytisme  fit 
naitie  eatxe  les  deux  partis,  et  de  forcer  ceux-ci  à  se 
respeeter  Vm  Tanlrt.  On  setnit  sans  doate  peu  k 
peu  parvenu  à  ce  double  but  si  i  on  avait  poussé 
habilement  les  partisans  de  &  Athanase  et  eeu 
d'AritisàprécIier l'évangile  aux  Maures,  qm  Aaient 
restés  payens.  Le  désir  de  convertir  plus  de  monde 
que  le  parti  adverse,  n^anrait  pas  tardé  à  porter 
les  Wandales  à  lutter  avec  les  Romains  de  eyiiiiais- 
sanees  en  théol^^e  et  dans  les  sciences  profanes» 
Et  qu'y  araît-il  de  plus  effioaee  qne  l'action  de  Td- 
tude  et  du  savoir  pour  amener  à  la  longue  la  fu- 
sion de  ces  deux  peuples  en  un  seul?  Il  est  vrai, 
tout  ce  que  nous  savons  snr  l'organisa  lion  ijite- 
rieure  de  l'empire  des  Wandales  tendait  à  empêcher 
êette  fnsioii  d^afeir  lien  ^®  3  mais  c'est  préoiséinent 
ce  que  je  reproche  à  cette  organisation^  et  Giséric 
me  parait  avoir  été  très-mal  inspiré^  en  n'avisant 
pas  à  temps'anx  moyens  capables  d'aeeélérer  le 
rapprochement  intime  des  Romains  de  TAirique 
et  des  Wandales.  Théoderie,  le  fondateur  de  Fem* 
pire  des  Ostroglbs  en  Italie j  11  aurait  pas  agi 
comme  Giséric  à  sa  plaee.  Il  ne  se  fut  pas  plus  tét 
nendu  maître  de  l'Italie ,  qu'il  eut  soin  de  pour- 
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voir  à  la  sûreté  du  pajs  3  et  à  cet  effet  il  fit  élever 
de  nouveaua;  foris  et  lépaier  les  andens  sur  le 
Danube ,  sur  le  Pô  et  dans  tout  le  nord  de  lltalie  ; 
il  ne  négligea  nq^  pXus.de  iaire  eonsteuire  im 
grand  nomlm  de  yaisseanx,  et  de  confier  à  lenra 
commandant  la  garde  des  cotes  du  royaume 


1 

ties  deFempire  3  et ,  quoiqu'ils  foMent  sedbeliargés 
de  la  défense  de  l'état  ^  leurs  terres  étaient  grevées 
des  m^es  imp<Ms  que  eelles  des  Italiens  On 
promulguM  des  lois  destinées  à  faire  peu  à  [)cu  une 
seule  nation  des  anciens  hidiitansde.ljltalie  et  des 
eonqnërans  venus  delaCSermanie^':  cenx^ft  lurent 
invités  par  leur  roi  à  étudier  les.  sciences  et  les 
arts  auprès  des  Boniains..^^^  on-  penait  a  chaque 
membre  des  deux  peuples  d'embrasser  le  culte 
caiholique  ou  celui  des  ariens  3  le .  clergé  de  Tune 
et  de  Fautre  église' jouissait  d^  mêmes  privilèges , 
et  1  on  défendaii  les  juifs  contre  ses  empiètemens 
sur  leurs  droits  Il  est  jrtij  les  Italiens  n'ont 
pourtant  pas  hésité  à  prendre  cause  et  parti  pour  les 
Grecs  cont^  les  Gotlis  ^  1 0  rsque  Bélisaire  arriva  dans 
leur  pays3  mais  n'oublions  pas  que  le  gâiëral  de 
Justinien  y  entra  dix  ans  seulement  api<  s  la  moi  l 
de  Théoderic,  et  avant  que  les  Italiens  et  les  Gotbs 
euss^teu  letemps  nécessaire  pour  se  fondreen  un 
seul  peuple.  Néauiuoins  cette  fusion  avait,  déjà  fait 
de  grands  progris  ^  témoin  le  grand  nombre  de 
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GoUis  riches  et  puissans  qui  s'ollrirent  à  TenTÎ, 
aTant  le  commencement  4e  la  guem^  à  trahir 
l('urs  compatriotes  si  l'empereur  grec  Toulait  seu- 
lement leur  permettre  de  vivre  à  Constantinople 
en  grands  seigneurs ,  et  les  revêtir  du  titre  de  sé^ 
natcurs  ou  de  patrices  L'intervalle  qu'il  y  à 
entre  la  mort  de  Giseric  et  l'arrivée  de  Bélisaire  en 
Afrique  est  decinquante«ept  ans.  Si  les  successeurs 
de  Theoderic  avaient  ëtc  tous  majeurs  ^'^j  et  qu'ils 
eussent  eu,  au  lieu  de  dix  anS|  un  espace  de  cin- 
quante-sept ans  pour  continuer  à  travailler  comme 
lui  à  rœuvre  de  la  fusion  des  Ostrogoths  et  des 
Italiens,  celle-ci  aurait  tellement  avancé  dans  cet 
intervalle ,  qu'après  ce  temps  les  Grecs  n'auraient 
plus  Toulu  essayer  de  renverser  la  puissance  des 
Ostrogths ,  et  que,  s'ils  l'eussent  tenté,  c'eût  proba- 
blement été  sans  succès.  G^endant  Htàlie  n'est 
séparée  de  la  Grèce  que  par  un  bras  de  mer  peu 
large  et  fort  long,  tandis  qu'une  mer  large  d'en- 
viron un  tiers  de  tôutè  la  longueur  de  la  Méditer- 
ranée, s  étend  entre  Garthage  et  l'extrémité  sud- 
ouest  du  Péloponnèse.  Les  Grecs  n'avaient  point 
d'île  dans  ces  parages ,  et  de  vastes  plaines  de 
sable  mettaient  la  Tripolitaine  à  l'abri  contre 
l'invasion  d'armées  considérables  vraant  de  l'Ë- 
gypte  ou  de  la  Gyrénaîqne.  L'empire  wandale  a 
pourtant  été  renversé  dans  l'espace  de  trois  mois, 
et  celui  des  Ostrogoths  ne  le  fut  qu'après  vingt 
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ans  de  rétûtance*'  Les  Ostrogoths  sortifèiit  dé 

ritalie  comme  une  Lrave  garnison  sortirait  du 
fort  confié  à  sa  garde  y  am  tous  les  honneurs  de 
la  guerre ,  et  après  ayoir  reçu  de  Fennemi  Fassn» 
rance  qu'on  leur  laisserait  emporter  leurs  biens 
menbles.  Les  "Wandales  furent  dépouillés  de  tout 
par  le  vainqueur,  et  il  fit  de  leurs  personnes  ce 
que  bon  lui  semblait  :  ils  n'avaient  pas  su  se  faire 
respecter  en  tombant  Mais  aussi  ^  lorsque  Justinien 
résolut  de  renTOrser  Tempire  Avandale  et  celui  des 
Ostrogoths,  ceux-ci  s'étaient  dé^à  plus  rapprochés 
que  les  Wandales  de  leurs  concitoyens  romains* 
Les  conquérans  germains  de  l'Afrique  avaient 
désappris  le  métier  des  armes  au  sein  de  la  dé- 
bauche et  d'une  yie  fainéante  :  les  Ostrogoths 
étaient  restés  guerriers;  ils  se  firent  de  plus  agri- 
culteurS}  industriels,  négocians,  artistes , savans 
Les  Wandales  eurent  avant  les  Ostrogoths  un 
pendbant  prononcé  pour  ces  occupations  paisibles 5 
mais  leur  mauvaise  étoile  voulut  qu'ik  ne  pus* 
sent  vivre  selon  leurs  goûts,  ni  en  Allemagne,  ni 
en  Espagne  lis  le  purcnl  moins  encore  en 
Afrique,  ou  ils  eurent  à  combattre  pondant  prés 
de  cinquante  ans  pour  la  conservation  de  leurs 
premières  conquêtes  et  pour  leur  augmentation  et 
leur  consolidation.  Si  nous  partons  de  ce  point  de 
vue  pour  porter  un  jugement  sur  toute  Thisloire 
des  Wandales,  nous  pourrions  la  comparer  à  celle 
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d'un  houuue  qui  aurait  manqué  sa  vocatioa 
parce  que  sa  naissance ,  son  éducation  mau- 
vaise ou  fausse ,  la  force  de  circonstances  exté- 
rieures survenues  à  son  entrée  dans  le  monde  ou 
quelque  temps  après ,  Tauraient  lancé  dans  une 
carrière  peu  conforme  à  ses  goûts  et  à  ses  dispo- 
sitions naturelles.  Mais,  de  Tautre  côté,  il  est  diiii- 
eile  de  ne  pas  accorder  son  suffrage  aux  contem* 
porains  de  Gelimer,  dernier  roi  desWandales, 
quand  ik  résument  l'iiisioire  de  ce  peuple  en  ce 
peu  de  mots:  IHeu  a  chargé  cette  nation  d'accé^ 
lérer  la  chute  de  l'empire  d'Occident  par  la  prise 
de  Carthage  ^  par  le  me  de  Borne  et  par  la  dé'* 
^^astadon  canimueUe  dee  eétes  de  V Italie  ^\  Sal- 
vien  va  plus  loin:  selon  lui  les  Wandales,  lors- 
qu'ils entrèrent  dans  Carthage ,  étaient  intimement 
conTaincus  que  Dieu  les  aTait  faymsés  jusque* 
là  dans  toutes  leurs  entreprises,  parce  qu'il  vou- 
lait se  servir  d'eux  pour  punir  les  yices  et  les 
crimes  des  Romains  d'Afrique  ^.  Cette  connction 
devait  nécessairement  pousser  les  Waudales  à  ne 
pas  rengainer  leurs  épées  avant  qu'ils  se  fussent 
rendus  maîtres  de  tout  le  littoral  des  états  barba^ 
resques.  Mais  plus  ils  approchèrent  de  ce  but, 
plus  ils  s'aperçurent  clairement  qu'ils  ne  pour« 
raient  vivre  en  repos  dans  le  pays  coïK^uis,  tant 
que  l'empire  d'Occident  serait  debout  Ils  com- 
mencèrent donc  à  se  persuader  également  qu'eux 
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et  leur  prince  araient  reçu  de  Dieu  la  missioii  dé 
consommer  la  raine  de  l'empire  désigné.  Cette 
idée  s*empara  d'autant  plus  facilement  de  leurs 
esprits ,  qu'en  leur  qualité  d'ariens  fanatiques  , 
ils  croyaient  fermement  que  Dieu  ferait  un 
jour  triompher  leurs  croyances  sur  celles  des 
catholiques.  Du  temps  de  Giséric  Rome  était  d^a 
la  capitale  du  monde  catholique  dans  l'Occident; 
et  les  papes  eurent  souvent  recours  aux  empereurs 
pour  terrasser  les  hérétiques:  par  conséquent,  d^ 
truire  le  pouyoir  temporel  de  Rome^  c'était  dter 
au  catholicisme  un  grand  appui  matériel 3  c  t'lait 
de  plus  faire  Toir  aux  peuples  de  cette  époque,  par 
une  ordalie  des  plus  sîgnificatiyes^^ ,  que  les  doc- 
trines d  Arius  étaient  plus  agréables  à  Dieu  que 
celles  de  saint  Athanase.  Les  Wandales  trayail^ 
lèrent  donc  à  la  destruction  de  rempire  d'Occi-* 
dent  avec  toute  l'énergie  et  toute  l'ardeur  que 
rintelligence  claire  et  parfaite  de  ses  intérêts 
matériels  peut  inspirer  à  un  peuple,  quand  elle 
s  appuie  sur  une  forte  conriction  religieuse.  Dire 
ensuite  que  pareille  tache  et  pareille  préoccupation 
n'étaient  pas  faîtes  pour  permettre  aux  Wandales 
et  à  leur  prince  de  conceyoir  et  de  mûrir  une 
autre  idée  d'ayenir  dans  leur  esprit ,  c'est  ne  rien 
apprendre  de  nouyeau  à  personne.  Ainsi  Fachame- 
mcnt  avec  lequel  les  Wandales  poursuivirent  sous 
Giséric  la  ruine  de  l'empire  d'Occident  ^  devint  la 
cause  de  leur  propre  perte. 
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'     CHAriTRE  X. 

JPassage  du  gouvernement  de  Giséric.  à  celui  de 
ses  êueeeweursj  gauçerhemeni  d*Sunéne  (â5 
janvier  476 ,  13  décembre  484.) 


On  a  dit  des  ïhébaîns  ^e  leur  Mi»toire  com- 
mence et  finit  avec  Epaminondas;  ' on  pourrait 
dire  des  Wandales  que  la  leur  commence  el  finit 
avec  le  fondateur  de  leur  empire  en  Afrique.  J'au- 
rais désiré  ne  pas  être  tenu  de  faire  la  deseription 
du  règne  des  successeurs  de  Giséric  3  mais  je  dois 
ce  traTail  au  public,  et  je  m'aeq[aitteiai  de  ma 
tâche  aussi  bien  que  je  pourrai.  Que  me  reste-t-il 
cependant  à  raconter  des  Wandales  et  de  leurs 
rois ,  que  je  n'aimasse  mieux  passer  sous  silence? 
Aujourd'hui  ee  sont  des  querelles 'meurtrières 
entre  les  membres  de  la  famille  royale  5  demain 
on  fera  subir  aux  catholiques  des  persécutions 
plus  ou  moins  emelles  3  après  on  se  souyiendra, 
comme  par  distraction,  que  les  iiabitans  des  pro- 
Tinees  du  prince  ont  à  pouiYoir  aux  besoins  de 
rétat  et  de  la  cour:  on  ra  donc  rendre  de  les  pro- 
téger contre  les  brigandages  des  ft(attres  3  on  mar« 
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chera  mteie  oonlre  ceux-ci  3  mak  eux  tont-  plus 

braves  et  mieux  aguerris  que  les  Wandales^  les 
défont  dans  piesqae  toutes  .les  zeucontres,  et  leur 
arrachent  tous  les  jours  une  nouvelle  partie  de 
rAfriqpie.  Vous  ne  rencontrerez  plus  aucune  actioa 
grande  ouliene  dies  le  peuple  ivudale  ni  dmx 
ses  gouveruans;  tout  le  monde  croupit  dans  la 
paiesse  et  Toisireté ,  ou  ne  respire  que  pour  périr 
par  la  débauclie.  Une  seule  fois  la  nation  se  relève: 
c'est  lorsqu'elle  renverse  du  trône  un  prince  né  de 
la  fille  d'un  empeieur  romain ,  élevé  à  la  cour  de 
Constantinople  5  grand  ami  des  catholiques,  et 
fortement  soupçonné  de  vouloir  livrer  à  Justînieii 
Pempire  wandale  \  Mais ,  pendant  que  les  conqué- 
rans  germains  de  l'Afrique  enfreignent  ainsi  les 
kris  contenues  dans  le  testament  de  Guérie^^  ils 
les  respectent  et  les  révèrent  encore  tant,  qu'ils 
ne  confèrent  pas  la  couronne  à  celui  d  entre  les 
païens  de  Giséric  qui  était  le  plue  digne  de  la  por- 
ter, mais  à  celui  d  entre  eux  qui  était  le  plus 
avancé  en  âge.  Justinien  profite  de  ces  troublea 
pour  envoyer  Bélisaire  en  Afnque;  deux  batailles 
y  décidât  le  sort  de  Tempirc  fondé  par  Giséric 
Gélimer ,  dernier  roi  des  Wandaleâf,  peid  la  pr^ 
mière  par  sa  mal-adresse ,  et  Fautre  par  sa  lâcheté. 
Tsazon^  frère  pmné  de  Gélimer,  est  tué  dans  la 
seconde  bataille  :  e^était  le  seul  Wandale  d*nn  raag 
élevé  qui  avait  résisté  à  Bélisaire  avec  bravoure  et 
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liaMleté;  n%k  arait  M  mélo  de  la  pourpre  à  la 
place  de  son  frère  ^  il  aurait  fait  sortir  le»  Wai^ 
dalei  de  la  lutte  coiitva  le  fj^énéral  greO)  «îdoa 

viclorieux,  du  moins  siius  iguomiuicj  et  peut-être 
joême  aveogloii»*  La  mort  de  Iza^en  engage  Gé- 
limer  à  a*eiifiair  àa  ehamp  de  bataille  tcmsA 
qjaiQ  renuemi  ait  définitivement  vainçuj  l'cgcen^ple 
du  prisée  est  bientâft  imité  par  les  .troupes  j  le  cooe 
rage  abandonne  pour  toujours  tous  les  cœurs; la 
majeure  partiedupeuple  wandale  se  laisse  tranfuil- 
lement  exiler  du  sol  a&teain^^eleeiix  qniy  restent, 
ou  qui  trouvent  moyen  d*y  rentrer,  jouent  un  rôle 
pres^pie  tou^^^Cait  nul  dans  les  évènemens  qui  se 
passent  en  Afri^e  après  le  raiyenBement  de 

1  empire  fonde  par  Giséric. 

Nous  a?onS  tU|  dans  le ehapitre  V  de  ce  lirre^ 
roppresmn  des  catholiques  devenir  de  pins  m 
plus  légère  à  mesure  que  l'empire  d'Oocident 
e'siffiaildissait,  et  qtfe  'eelni  desWandales  s'agrf^ 
dissait  et  se  consolidait.  Ou  pouvait  donc  s'at- 
tendre à  Trâr  ks  sueeessenrs  de  Gisérie  et  lenxi 
su  j  ets  accorder  ans  cafheliqttes  la  jouissance  pieine 
et  entière  de  leur  cuite  3  cependant  ils  n'ont  jamais 
été  tant  pcorséontés  que  depuis-  la  mort  dn  fondai 

teur  de  l  enipire  waudale,  et  voici  pourquoi  : 

1*^  lies  Wandaies  s'étaient  flattés  que  ia  duite 
de  remplie  d^Occident  eiitEalnsrait  eeDe  da  ea- 
iholicisme  y  sinon  dans  l'Orient ,  du  moins  dans 
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rOccidentj  où  les  Bonr|çuignons ,  les  Visigoths, 
les  Suèra  et  les  Ostrogoths  étaient ,  comme  eux  | 
partisans  df4riàs.'C!et  espoir  ne  se  xéidisàpBS,  cft 
les  Wandales  en  lurent  fort  peiutîs. 

Tontes  les  fois  que  les  eathoUijaies  de  rem* 
pire  wandalc  étaient,  d'un  côté,  libres  d'adorer  le 
Christ  conuae  ils  l'entendaient^  et  que,  de  l'autre, 
on  la&sait  sans  récompensé  ceux  d^entr^em 
embrassaient  Farianismc,  on  yit  les  caliioliques 
isonYertis  retourner  dans  la  sein  de  relise  ortluH 
doxe,  et  celle-ci  faire  des  prosélytes  même  parmi 
les  Wandales. 

'   9»^  La  majeure  partie  de  la  nation  resta  pouiv 

tant  conyaincue  que  les  doctrines  d'Arins  étaient 
plus  agréables  à  Dieuque  celles  de  S.  Athanase»  Le 
peuple  entier  ne  fnt  pas  peu  fanatique:  Il  passa 
tout  d  un  coup  d'une  acti?ité  des  plus  grandes  et 
des  jdus  souteimes  à  Tétat  de  d&OBUTrement  le 
pins  complet.  H  aurait  traité  de  fou  quiconque 
eut  cmis  Topinion  que  les  empereurs  grecs  le 
feraient  attaquer  en  Afrique ,  s'il  né  cessait  pas  de 
persécuter  les  cMtholiques. 

Ces  aperçus  généraux  sur  la  maiehe  que  llus- 
toira  des  Wandalésv  prend  depuis- Gisérie,  et  sur 
les  causes  qui  lui  ont  donné  cette  direction ,  sont 
destinés  à  mettre  le  lecteur  i  même  d'acquérir 
l'intelligence  parfeîte  du  détail  des  évènemens  ; 
ils  me  permettront  d'abréger  les  réilexioiis  sur 
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ces  derniers;  Fexposé  en  deiriendia  pins  dair^ 
et  le  récit  plus  rapide. 

Dans  le  traité  de  paix  «pi'il  fit,  en  476',  arec 
Zëiion,  empereur  d'Orient ,  Giséric  était  convenu 
ayec  le  gouvernement  grec  qu'on  s'arrangerait 
à  l'amiable  pour  les  rëdamationa  que  la  cour 
de  Cartliaojc  ayait  à  faire  à  celle  de  Constanti- 
nople,  soit  par  rapport  au  patrimoine  d'Eudocie, 
femme  d'Hnnérie  et  fille  de  Valentinien  HI;  soit 
par  rapport  aiiv  marchandises  que  les  Grecs 
avaient  enlevées  dans  la  dernière  guerre  à  des 
marchands  de  Carfliage^  soit  par  rapport  à  un 
autre  objet  quelconque.  On  craignait  à  Gonstan- 
tinople  que  le  nouveau  roi  des  Wandales  n'en- 
treprit de  faire'  valoir  les  armes  à  la  main  les 
droits  qu'il  croyait  avoir  à  une  indemnité.  Zénon, 
voulant  prévenir  la  rupture  de  la  paix^  fit  partir 
pour  Gartbage  le  nommé  Alexandre  ^  et  le  munit 
de  plusieurs  lettres  de  recommandation  écrites 
par  Placidie  à  Hunéric,  son  beau-frère  (^an  ft^77). 
Alexandre  revint  à  Gonstantinople  au  commen- 
cement de  Tannée  suivante  (478)  3  il  fut  accom- 
pagné d'une  ambassade  wandale^  qui  déclara  au 
gouvernement  grec  qu'Hunério  et  ses  sujets  re* 
nonçaient  k  tout  ce  qu'ils  avaient  à  réclamer  de 
lui|  et  qu'ils  désiraient  vivre  dorénavant  en  paix 
avec  l'empire  d'Orient.  Les  ambassadeurs  ajou- 
tèrent que  leur  roi  était  très-sensible  aux  bontés 
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que  Yemperem «raît  pour  IHaddie, et  qtte c'était 

le  véritable  et  unique  motif  par  lequel  il  se  dé* 
sistait  de  M  dafoits  à  une  iadettnilé»  H«ii  ee 
n'était  au  fond  c|u  un  prétexte  pour  se  lirer 
d'âffiôre  d'ime  maBière  honorable  :  œ  qui  porta 
le  priiiee  vandale  à  agir  aiasi  qu'il  le  butait, 
fat  que  son  peuple  ne  se  soucia  pas  de  faire  ia 
l^offiTM  KU  €hreoi  pinr  des  int^ 
que  ceux  en  question^.  Hunéric  avait  du  reste 
tourné  son  attention  d'un  autre  coté  ;  il  désirait 
hm  paner  la  eomaniie  après  aa  aiort  anr  bt 
tête  d'Hildéric,  son  iils;  mais  la  loi  de  Fem- 
pire  s'opposait  à  ses  projets  :  HildérÎQ  était  plue 
jeune  que  pfasnears  desoendaas  mftles  de  G&érie 
qui  vivaient  alors  en  Afrique  >  et  Giséric  avait 
lait  insérer  daiii  son.  testaiaent  une  olacuse  par 
laquelle  le  plus  âgé  de  tous  ses  descendans  mâles 
attoeèderait  toujours  au  prince  qui  viendrait  à 
nuNirir.  Hiinérie  véaolut  doue  de  fistixe  périr  fous 
ceux  d'entre  ses  parens  qui  avaient  plus  de  droits 
%u  trâne  qu'Hildério,  son  £la^  Cette  résolatioià 
eodta  d'abord  k  rie  à  la  fsnuiie  de  Théodeviei 
frère  du  prince  régnant^  parce  que  c'était  une 
femme  ambîtiense  ^  nuée  et  entrepxenaiate ,  el  qnî 

aurait  pu  engager  son  mari  on  Taîne  de  ses  ills 
à  se  révolter,  oontre  le  :ehef  de  l'état»  Hunéric  fit 
ensuite  monnr  le  ffls  tâné  de  Tbéodme  ;  plus  Jb- 
cunde^  patriarche  ou  premier  évéque  des  ariens , 
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et  iwttiieoap  4e  nobtoi  déi oué»  aux  iatéj?àto  ét 
ItCuniHe  de  «n  fiem.  TliMterie,  Gedagès,  fib 
de  GenUm^  frère  puîné  dMmiérk ,  et  plusieurs 
memlms  de  lem  funiUesy  farenl  eaToyéi  eu  «xU* 
Le  tyran,  s'il  n'en  avait  pas  été  empêché  par  sa 
j&ort  piématorée,  serait  perreou  à  les  faire  tou» 
eendanuer  à  eipier  par  la  perle  de  la  TÎa  les 
crimes  supposés  dont  on  les  accusait  à  tort. 

C'est  domioage  que  de  Vila,  à  qui  j'iU 

enpnmlé  tous  eee  laiti ,  ne  nous  dise  pas  quda 
étaient  les  crimes  qu'liunéric  fit  peser  sur  la  téte 
de  sesparenset  dekmaaottS)  weemnieBli^ 

prit  pour  les  faire  condamner  à  mort.  Les  Van- 
dales n'épousaient  pas  tous  la  eanse  4®  leur  roi: 
il  alla  eheielttr  appui  jusque  dans  les  rangs  des 
catholiques  y  et  ne  commença  à  les  persécuter  que 
loisqi&'il  pensa  ne  plus  awr  besoin  d'eox  pour 
foire  passer  la  eonronne  sur  la  fito  de  son  fils^ 
Le  projet  du  roi  avorta  en  dernier  lieu 3  mais, 
pendant  que  le  prinee  lui  donnait  to«u  ses  soinsy  les 
Maures  commencèrent  à  entrer  eu  lut  le  a\ec  les 
Wandalesy  aûn  de  les  chasser  dn  soi  africaio  on 
^  les  7  exterminer.  Les  é?Anemens  auxsfnels  es 
combat  des  deux  nations  entr'elles  donna  lieu  ne 
nnns  sont  gnèni  connus;  il  est  néanmoins  fseile 
d*en  dAerminer  le  caractère,  et  de  dire  quel  en 
fut  le  résultat  iîoaL  C'était  une  suite  contiBiielle 
de  peliies  gnerres  de  partissns  dent  les  sites  de 
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la  TripoKtAiiie ,  les  parties  Iiwe»  de  la  Bynwèiie^ 

les  montagnes  d'Aurès^  el  haut  plateau  bordé 
an  sud  par  ces  dernièrei,  au  noàrd  par  le  petit 
Atlas,  à  Test  par  le  Ba<^radas  ou  Megerda ,  et  à 
Fouest  par  le  lac  Cliott  et  par  le  cours  supérieur 
de  FAjebbi,  furent  le  prinèîpal  tbëàtre.  Les  Mcnves 
é  laie  ni  d'ordinaire  les  agresseurs  dans  ces  guciTcs, 
et  ils  les  entreprirent  dans  les  premiers  temps 
poiir  deraiîr  maîtres  alisolns  des  dialncs  de 
montagnes  et  des  plateaux  ou  vallées  ^'elles 
renferment ,  et,  plus  tard^  pour  sTcnridiir  par  le 
pillage  aux  frais  des  habitans  romains  de  la  côte 
et  dans  les  parties  peu  élerées  de  riuténeur  du 
pays*  Les  Wandales  devaient  s'opposer  aux  projet» 
des  Maures  :  sinon  ils  ^  risquaient  de  Toir  bientôt 
lenrempirerëduit  auxlimites  delà  Proeonsalair^ 
oà  ils  demeuraient  presque  tous.  Mais ,  dans  leur 
lutte  contre  les  Maures  ^  tous  les  avantages  étaient 
du  e^té  de  ees  demien.  - Agresseurs  ^  ils  purent 
faire  porter  leurs  attaques  sur  plusieurs  points 
de  Tempire  wandale  k  la  fois,  ou  sur  ceux  qui 
leur  offlraient  pour  le  moment'^  pb»  de  ethanees 
de  succès.  Les  Wandales  avaient  peu  de  troupes 
•tatkmnairesdanslesj^TinoesduprinM^  ma» 
là  prëcisciucnt  que  se  vidait  Li  querelle  des  deux 
nations}  et  les  oonquérans  germains  de  T Afrique 
n'auraient  pas  voulu  que  les  bahiftsus  iwmains  de 
ces  provinces  se  chargeassent  de  leur  défense.  Si 
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les  Wandales  approchaient  avec  des  forces  trop 
grandes  y  les  Maares  se  reUraient  dans  des  lieux 

•déserts  ou  défendus  par-  de  haiites  montagnes , 
sauf  à  revenir  dès  que  Feiineini  serait  parti,  ou  à 
enTahir  le  territoire  mndale  à  une  longue  dis- 

•fanée  de  Fendroif  oA  le  parti  adrerse  ayait'nuH 
mentanément  pour  lui  la  supériorité  du  nombre» 
Mais  les  Maures  étaient  d'ordinaire  plus  nom- 
Lreiix  que  les  AVandales,  et  la  lactique  militaire 
de  ceux  de  Test  les  fit  sortir  vietorieux  de  tous 
les  oorabats  qu'ils  '  Imèrait  aux  gîaemers  tu- 
desques^  Quant  aux  Maures  de  l'ouest,  ils  se  bat- 
taient aussi  bin  à  eheval  que  les  Wandales,  et 
leurs  fantaesins  râlaient  probablement  mieux  que 
rinfanterie  de  ces  derniers®.  La  flècke  et  le  dard 
des  Numides  et  des  Maniitains  les  mettaient  à 
même  de  faire  plus  de  mal  aux  Wandales  qiie 
oeux-ci  ne  purent  leur  en  faire  avec  leurs  laides 
épée9  et  leur  longues  lanees,  les  Maures  oeeiden- 
taux  ayant  Tliubitude  de  disparaître  comme  Fé* 
dair  du  dlpamp  de  bataille  quand  ils  Tournent 
de  Mn  Tennemiloiidre  sur  eux,  et  de  se  jeter  sur 
lui  à  leur  tour  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins^  U  n'est  donc  pas  étonnant  qne  dans  les 

parties  occidentales  de  Fempire  v  andale  les  Maures 
soient  parvenus  peu  à  peu,  non-seulement  à  se 
rendre  mailies  de  tonte  la  Mauritanie  césarienne 

et  de  celle  de  Sitiiis,  à  Texceptioii  de  Césarée  et 
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de  quelques  autres  viUes  maritimes ,  mais  à  ex- 
pulser en  outre  les  Wandalesde  tonte  la  partie  de 
la  Numidie  qui  est  située  au  sud  du  pelit  Atlas 
Plus  a  l'est  y  les  Maures  de  la  Tripolitaine  et  de  la 
B^rsacène  ëtendirent  leurs  raTages ,  déjà  sons  le 
règne  de  Trasamundc,  jusqu'à  Kuspe  et  au  delà^^» 
Du  temps  d'Hunénc  les  Maures  ne  purent  déta- 
cher de  l'empire  wandale  que  les  montagnes  d'Au- 
rès  et  quelques  districts  situés  sur  la  route  de 
Lambése  (at^'auréthm  Texzùute  )  à  Sitifis  (aU' 
jourd'hui  SétifyK  Mais  sous  les  rois  postérieurs 
leurs  conquêtes  s'agrandirent  d'autant  plus  rapir 
dément  que  les  Wandales  s'amollirent  daTanlage; 
et)  dans  les  dernières  années  de  la  domination  de 
ee  peuple  germain  en  Afrique,  les  habitans  d'A- 
drumèle ,  ville  située  non  loin  de  la  Proconsulaire, 
se  yirenl  obligés  de  boucher  les  trous  qui  étaient 
à  leurs  maisons,  et  de  les  joindre  les  unes  aux 
autres,  pour  se  défendre  taut  bien  que  mal  contre 
les  irruptions  subites  des  Maures 

Les  catholiques  eurent  beaucoup  à  se  louer  de 
la  conduite  qu  Hunéric  observa  envers  eux  au 
coitunenoement  de  son  règne.  On  les  laissa  libres 
d'exercer  leur  culte  dans  les  endroits  où  Us  avaient 
pu  le  faire  sôus  Gisërie;  on  leur  permit  de  plus 
de  célébrer  le  service  divin  dans  les  loealités  ou 
on  les  en  avait  empêchés  sous  l'ancien  roi.  Le  nou- 
veau prinee  poussa  la  hienveillanee  envers  ks 
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calluiliipiet  jmqu'à  fuie  htùimt  m  dhaner  im 

xojaamc  les  manichéens  qui  s'y  tenaient  cachés; 


1 

dire  au  clergé  de  Gerihage  qn'il  pourrait  se  don- 
ner un  cvéqae.  Le  choix  du  chapitre  tomha  sur  le 
aaminé  fiugène»  que  Toii  dil  aroir  été  auwi  cha- 
ritable que  ferme  dans  ses  croyances^*.  Mais  le 
ekl  se  trouhla  hientôt  ;  Muiiérk  aurait  touIu  que  le^ 
eodtfsiattîqueg  orthodoM  tmmMmml  am;  aiieiiB 
les  portes  de  leurs  églises  dans  les  terres  des  Wan^ 
dah»;  inak  en  )  bien  leia  de  te  rendre  aux  Tona 
du  prince 9  tâchèrent  de  faire  des  prosélytes  parmi 
le»  seeUiteufs  d'Arius  Le  roi  y  Toulaut  mettre  fia 
aux  tfooliles  qniréaultàmit  de  cette  oonduiiedM 
pnHres  catholiques,  leur  déicudiL  d officier  et  de 
luptiser  lea  aouYcaux  néa  dans  la  Pcocoaaulaîxek 
n  M  relira  pourtant  pas  oeUe  pemianon  an  leé- 
tropoiitain  de  Carthage;  mais  il  demanda  qu'Eur 
gtee  ne  laiad^  entier  dana  mb  ^^iiae  ni  lea  Wanr 

dales,  ni  les  Romains  qui,  étant  revêtus  de  places 
à  la  eouTi  partaient  les  mêmes  hahita  que  les  eon^ 
i^néiana  germaina  de  FAIriqne*  a  Ia  maÎMn  dm 
Seigneur ,  répondit  le  saint  éréque^  doit  être  acce&> 
aible  àtoutlenuode^  et  peimme  n'a  ledrettd'en 
dkaner  cenx:  qui  s'y  sont  rendus*  3»  Là  dessus 
Hunéric  posta  des.seiigeni  de  yille  aux  poriesde 
réglîse  eatholîqae;  et  quand  nn  homme  on  une 
femme  hahillée  à  la  wandale  se  présentait  pour  y 
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entrer^  les  sergens  loi  arrachaient  ses  longs  éhe-^ 

veux^^  ave(^  des  bâtons  garnis  de  grands  peignes 
de  fer.  Plusieurs  personnes  perdirent  la  rue  par 
suite  de  l'exécution  de  eet  ordre  eruel;  d'autres 
moururent  de  douleur. 

En  attendant  y  les  esprits  s'édianffiKrent  de  pins 
en  plus.  Hunëric  fit  delerrer  les  lois  i][ue  son  père 
avait  rendues  contre  les  catholicpies  à  son  «ntrée 
dans  Cartilage  et  à  d'antres  époques  o&  les  persé- 
cutions des  partisans  de  S.  Atlianase  étaient  à  Fordre 
du  jour,  n  exigea  que  les  catholi^es  ieTètns  de 
charges  à  la  eonr  et  tous  les  serrîteiùrs  de  VéM 
se  fissent  ariens  s'ils  voulaient  conserver  leurs 
places^';  mais  beaneoup  de  foaelioniiaifes  ai- 
mèrent mieux  les  perdre  que  de  changer  de 
croyances^  et  parmi  les  ariens  il  y  avait  trop  peu 
de  personnes  capables  de  remplacer  les  démission.- 
naires.  Le  roi ,  ne  sachant  que  faire  pour  se  tirer 
d'embarras,  tont  en  laissant  son  décret  sortir  sbn 
plein  effet,  eut  recours  à  des  moyens  violens.  H 
ordonna  d'abord  qu'on  £ît  travailler  les  fonctionr 
naires  récalcitrans  comme  eolonsdans  lesdomaines 
du  prince  jusqu'à  ce  qu'ils  vinssent  à  résipiscence. 
S*ib  tardaient  à  le  faire,  091  les  privait  de  tous 
leurs  biens,  et  on  les  déportait  en  SicOe  ou  en 
Corse.  Quand  un  évéque  catholique  Tenait  h.  mou* 
rir  y  on  réunissait  au  fisc  les  terres  qui  le  faisaient 
vivre  lui  et  son  chapitre  ^  \  Pour  discréditer  les 
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ministres  du  culte  catholique  aux  yeux  des  ildèles, 
m  rassembla  les  religieuses  en  leur  piësenee^  on 
1m  fit  Tinter  par  des  sages-femmes  wandales,  et 
Pon  tacha  de  leur  extorquer  par  des  tortures  cor- 
pcodies  qui  font  Mmir  l'ainea  de  leur  faildesse 
ou  de  ceUe  des  dignitaires  de  l'ëglise  orthodoxe. 

Ici  j'invite  le  lecteur  à  parcourir  de  noureau  le 
chapitre  VI  de  ce  lim:  j'y  ai  ëiiosîoé  en  détail  les 
raisons  qui  me  font  penser  que  le  tableau  des 
eroantés  exercées  par  les  Wandales  contre  les  ca- 
tholiques doit  ses  pins  sombres  couleurs  à  la  haine 
religieuse  des  chrétieus  orthodoxes  contre  les  sec- 
tateurs d'Arius.  le  ne  me  r^ds  doue  pas  garant 
delà  vérité  des"  faits  que  je  raconte,  d'après  Victor, 
dans  le  chapitre  présent}  mais  il  est  de  mon  de- 
Totr  dliislorien  de  les  metbré  sous  les  jeax  du 
lecteur  daus  Tordre  où  ils  duiveut  être  passés^ 
étant  vrais. 

Ce  n'était  pas  de  son  propre  mouTement^mais 
sur  les  instances  de  Zénon,  empereur  d'Orient,  el 
de  Plaïadie,  heUe^tosur  d'Hunérie,  qm  le  roi  wan* 
dale  avait  permis  au  clergé  catholique  de  Garthage 
de  se  donner  un  évéque*  Il  ne  l'avait  pas  non 
plus^  autorisé  gratuitement  à  pouyoir  faire  duMX 
d'un  métropolitain.  Bien  loin  de  là,  il  voulut  que 

les  axiens  fiassent  tratté  dans  Tempiie  d'Onent 
sur  le  même  pied  où  les  catholiques  le  seraient 

en  Afrique*  <L  Les  empereurs  grecs  laisserai  les 
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comme  bon  leur  semblera,  et  dans  telle  langue 
fu^Uê  voudront j  les  é9éçueê  eaZhoUqueê  muroM  le 
même  droA  dans  Hmie  VMendue  du  royaume  mut» 
dalej  mais,  si  le  gomememetU  grec  ne  remplissais 
pas  fidèlement  ses  sngagemensj  b  mitropoUutim 
de  Carthage ,  les  autres  évéques  orthodoxes  et 
iomi  leur  elergi  seraient  ençoyis  en  exU  chez  les 
Maures^.  Les  eoeléstastîiines  orlhodomi  de  Cttp- 
thage  étaient  conTaincus  que  la  cour  de  ComtaU'- 
tiHople,  quand  même  elie  Toodraîl  aimidar  aux 
ariens  le  libre  exercice  de  leur  culte  dans  Feni- 
pire  d'Orient  7  ne  serait  pas  en  état  de  ie  jbire* 
Aussi  déelàrèreiit41s  unanimement  à  Afegomdre, 
ambassadeur  de  Zcuou^  qu'ils  aimaient  mieux  ne 
pas  ayoir  d'éréque  àienr  tète  que  d'en  itiunmer  un 
à  des  conditions  aussi  dangerenaea.  Mais  ks  fidèles 
demeurans  dans  la  capitale  de  l'empire  wandale 
s'amentèraiteQiiire  leurs  paatenn^et  les  faecèient 
de  ne  pas  laisser  plus  long-temps  racant  le  siège 
épiseopal  de  Carthage,  qui  Tarait  été  les  yingl* 
quatre  années  dernières» 

La  nouvelle  que  le  sort  des  ariens  ne  s'amé* 
lierait  pas  dans  IHkiént,  mit  le  eomUe  à  reoM* 

pération  des  Wandales  contre  les  catholiques. 
Hunëric  ne  tarda  pas  à  donner  suite  aux  menaees 
qu'il  aTàît  faites  au  dergé  eàfliolique  pour  ee  ea% 
et  quatre  mille  neuf  cent  «oixante-dix  fidèles ^  la 
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{ilttpart  àomiéHéÊ  dans  k  FiœooMilaire^  efe  b». 
m»  eeeUsiasIiques ,  les  anim  lidtqneg^^faTeiit  m» 

légués  dans  le  pays  des  Maures*  Cependant  le 
métrapolitain  Eugène  ne  fat  |m  anadié  à  Mm 
siège.  Quant  aux  exilés  ,  on  les  rassembla  tous  à 
Skoa  Teneria  (|»r»«  de  Jt^ff)  et  à  Lares  (mi- 
jour^hui  Xer&a).  Là  les  Mnives  Tenaient  les 
prendre,  et  en  conduisirent  une  partie  de  Sicca, 
par  Girta  (^m^mré^kui  (kmtuuame)  el  Sitifis 
(aujourd'hui  SéHf)  à  Macri ,  ville  située  dans  la 
Mauritanie.de  Sitifis  ^  sur  la  route  de  Sitifis  à  Âuzin 
(mti^aftrd*hui  JXswura),  on  liien  à  Tnbona  (at^* 
jourd'hui  Tubnah')j  non  loin  du  lac  CI10U3 1  autre 
partie  £nt  eonduite  de  Lares  à  Theveste  (an^up^ 
d'hui  Tkefas)^  et  de  Theveste  à  Capsa  (aujMir^ 
d'hui  Gafm)^  pour  être  ensuite  transportée  dans 
pluaienrs  endroits  du  pays  qne  Vietorde  Yitaap^. 
pelle  Gétnlîe,  et  qui  s'étendait  du  parallèle  de 
Cap#a  jusqu'au  lac  Loudéali ,  à  la  rivière  de  Zieg 
et  ans  montagnes  de  Nobiaa^^ 

Sur  ces  entrefaites  Régine  arriva  de  Gonstan- 
tinople  pour  inter? enir  au  nom  de  Zénon  en  fa« 
Tênr  des  oatholiqn».  TonI  ee  «pie  l'amliaflsadettr 
de  Fempereur  grec  put  obtenir  d'IIunëric^  fut  que 
oeliiM  publia,  le  20  niAi  485  y  un  édil  par  leqittl 
il  ordonna  aux  éréques  orthodoxes  du  royaume 
de  se  réunir  tous  à  Cartilage  le  féyner  484, 
«fin.dy  pronrer  nnz  éyéfaas  arians  que  hm 


320  HISTOIRE  DBS 

doetrines  n'étaient  pas  m  oontniilieliQii  'me  Vé-- 
criture  sainte.  Le  métropolitain  Eugène  eut  peur 
qae  les  Wandaks  ne  le  inaltmitaMent  lui  et  lea 
ëyéques  de  son  parti  :  il  ^rivit  done  an  roi  que 
le  clergé  catholique  de  l'Afrique  n'était  pas  en 
droit  d'exposer  à  loi  seul  les  dof^ai  de  i'égiiae 
unirerselle;  qu'il  ne  pouvail  le  faire  qu'avec  la 
participation  des  éré^es  orthodoxes  de  Tétranger 
ou  de  leurs  reprësenfans ,  et  ifne  eeii»d  devraient 
par  conséquent  assister  à  la  conférence.  Mais  Huné- 
rie  fit  répondre  à  Eugène:  €JenesuispM8-nÊaiire 
de  Vunivers  j  soumets-moi  Vuniçers  ^  et  je  ferai 
venir, qui  tu  v(mdras.  »  D  fallut  donc  se  résigner 
bon  gré  mal  gré  à  Tenir  à  Cartilage  oonfiter  avoe 
les  ariens* .     '  ' 

Quatre  emt  «oixante-û  éféq[iiea  eatholiqnes 
se  rendirent  à  la  conférence.  Cinquante -quatre 
d'entr'eux  a?aient  leurs  diocèses  dans  la  Procon- 
ftulaire^  œnt  fingt-toois*  ou  eent  '  TÎngt<^inq  en 
Numidie^  cent  neui  ou  cent  sept  daui>  la  Byza- 
eène^  œnt  TÎngt  dai»  la  Mauritanie  de  Gésarée^ 
apurante-deux  ou  qnarante^iuatre  dans  la  Mauri- 
tanic  de  Sitiiis}  cinq  dans  la  Tripolitaine^  et  huit' 
en  Sardaigne  ou  dans  les  lies  Baléares^.  A  en 
croire  Victor  de  Yila  ^  le  roi  v  andale  aurait  pousse 
le  système  d  intimidation  enrers  ces  éréques  jui^ 
qu'à  faire  brûler  celui  de  Nepte  (aujow^htd 
Ne  fia)  ;  ville  de  la  Byzacène^  peu  de.  jours  ayant 
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ï'ourerture  dû  concile  5  mais  ce  fait  est  controu- 
Té^%  et  par  cou&équcnt  Ton  est  fondé  à  eioire 
qa'il  y  a  beaucoup  d'exagération  dans  ce  que  le 
même  historien  dit  des  yeJUitions  que  d'autres 
eheb  du  clergé  orthodoxe  envent  a  souffrir  de  la 
part  des  Wandales  ayant  que  Jsl  tessioii  fêt  on* 
verte Le  jour  qu'elle  commença^  les  éTéques 
eatholiques  ehoisirent  dix  d'entr'euz  pour  porter 
la  parole  au  nom  de  tous.  Ces  dix  personnages  se 
jdaignirent  de  ce  qu'ils  étaient  obligés  de  se  tenir 
édKmt,  pendant  que  CyrOa^  métropolitain  des 
ariens^  était  assis  sur  un  trùne  superbe;  ils  vou- 
lurent  que  Ton  ne  donnât  pas  le  titrede  patriarche 
à  cet  ecclésiastique,  et  que  l'on  n'éloignât  pas  de 
la  salie  les  crojans  qui  étaient  Tenus  assister  à  la 
séance  sans  Atre  éTéques.  Hais  les  prêtres  menfi 
répondirent  aux  plaintes  et  aux  demandes  du  parti 
adreise  en  ordonnant  que  Ton  administrât  cent 
coups  de  bAton  à  chacun  dès  tidèles  pr^ns  à 
l'audience.  Cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté^  et  les 
évéques  catholiques  purent  s'adreas^  tranquille^ 
ment  à  Cyrila ,  et  lai  demander  qu'il  leur  posât 
des  questions  Cyrila  était  conTaincu^^  qu'il  ne 
saurait  pas  se  tirer  ayee  honneur  d\ine  diseussion 
avec]  ses  adversaires  :  il  leur  dit  donc  qu'il  ne  sa- 
vait pas  le  latin.  Mm  iu  paries  Mmni  cette 
hnguej  répliquèrent  les  autres  3  gtioif  tu  tère* 
tranches  derrière  des  subterfuges  paretis  j  après 
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avoir  allumé  le  feu  de  la  discorde  !  Pousse  ainsi 
dans  ses  derniers  reiranchemens ,  Cjrila  chercha 
querelle  aux  ëyéqaes  de  relise  orthodoxe  en  leur 
excitant  mille  et  mille  chicanes.  Mais  eux  s'étaient 
bien  doutés  que  le  métropolitain  arien  ferait  tout 
ee  qu'il  pourrait  pour  ne  pas  être  obligé  d'enia-^ 
mer  une  discussion  arec  eux  :  ils  rédigèrent  donc 
d'aranee  mt  écrit  qui  contenait  un  exposé  de  leurs 
doctrines  religieuses ,  et  ils  présentèrent  cet  écrit 
à  Hunéric,  le  21  ou  le  17  ayril  de  Tan 
On  pourrait  s'étonner  que  les  érêques  caâio- 
liques  ne  soient  pas  allés  porter  leur  écrit  à  Hu-« 
néric  immédiatement  après  qu'ils  lurent  sortis  de 
la  salle  où  la  conférence  religieuse  aurait  du  se 
faire.  Je  préviens  donc  le  lecteur  que  tout  ce  récit 
est  emprunté  non  pas  à  la  relation  Téridique  et 
impartiale  d'un  historien  franc  et  désintéressé, 
mais  au  pladojer  de  l'arocat  des  catholiques.  Hu- 
néric  crut  on  feignit  savoir  que  la  première  con- 
férence avait  été  rompue  par  la  laute  des  é^  èqiics 
catholiques  ;  il  les  engagea  donc  à  reprendre  les 
débats 3  et,  comme  ils  s'y.  refusèrent,  il  leur  fil 
annoncer  qu'il  avait  fait  fermer  leurs  églises ^  et 
qu'elles  resteraient  fermées  jusqu'à  ce  qu'ils 
obéissent  aux  ordres  de  leur  prince.  Mais  les  cheft 
du  clergé  orthodoxe  jugèrent  à  propos  de  ne  pas 
tenir  compte  de  cet  arertissement ,  et  Hunérie 
laissa  dès-lors  lihre  cours  aux  sentimens  de  haine 
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qu'il  portait  depuis  long-temps  aux  catholiques. 
Leurs  é?è^ues  ne  reyirent  plus  leurs  diocèses^ 
ceux  qui  ne  parnnrent  pas  à  se  dérober  par  la 

fuite  aux  mauvais  traiiemens  qu'on  leur  réservait 
furent  exilés  en  Corse  ou  eu  différentes  parties  de 
l'Afrique  Les  églises  ne  se  riiutriient  pliis^  on 
les  donna,  elles  et  leurs  domaiucs^au  clergé  arien. 
On  tâcha  de  faire  disparaître  le  culte  catholique 
du  sol  africain  parFédit  soirant,  que  f insère  èn 
latin  et  en  français  3  on  tromera  dans  les  notes 
les  passages  parallèles  du  Gode  thëodosi^  et 
quelques  extraits  des  CBurres  de  S.  Augustin.  C'est 
la  meilleure  preuTC  que  je  puisse  donner  que 
les  Wandales  avaient  laissé  aux  Romains  leur 
ancienne  législation  et  leur  ancienne  juridietion^^^ 
et  que  les  donatistes  jouent  un  grand  rdle  dans 
l'histoire  de  la  persécution  des  catholiqoes  par 
les  Wandales*. 
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BDUSTUM  HOlVEBia  BECIS  iDTERSUS  CATH0I1G08. 

XBX  BUNBBIX  TANDltOBinf  BT  ÂLAWOKini  Vlinmum  VQfirUB 

NOSIAO  lŒGJTO  SUBJËCriS. 

TwiiîiPBrALis  nuijcstatis  et  regiac  probatur  esse 
TÎrtatîs  mala  in  auctom  consilla  jretorquere. 
Quisquis  enîm  aliqpiid  piayilatis  iiiTeiierit,  riM 
impute  t  quod  incurrit  lu  qua  re  nutum  àMm 
judicii  clementia  nontra  secuta  est,  qaod  (uihis* 
que  peiscmis,  prout  eoram  facta  meraerint^  sea 
^bona,  sen  forte  talijjuâ  contraria  dùm  facit^  ex- 
pendi,  siiniil  etiam  pioyenit  compensari*  Itaqne, 
his  proyocanliLiis  qui  cou  Ira  prie  cep  tioncm  incly- 
t8d  recoidationift  patris  nostri  vel  juansuetudiuis 
,  nostr»  cfediderint  esse  lenifendnin  ^  censiumm  se- 
reritatis  assumimus.  Auctoritatibus  enim  cunctis 
popuiis  feeimiis  innolesci,  ut  in  sortibus  Vandale- 
rum  nulles  conyenins  emeousiani  saeexdotes  assu- 
mèrent,  nec  aliquid  mysteriorum  quœ  magis  pol- 
luant sibimet  yindiearent  :  quod  eum  Tideremns 
esse  neglectum 5  et  plurimos  esse  reportos,  dieentes 
se  integram  fldei  reguiam  retinere^  postmodum 
murersos  eonstat  fuisse  eommonilos,  spatio  tem- 
poris  prœrogato  mensium  uovem  uoyœque  conten- 
tionis}  si  quid  ad  eorum  proposita  posset  apfaii^  ni 
ad  kalendas  februarias  anni  octayî  regni  nostri 
sine  metu  aliquo  couvenirent.  Qui  dùm  liuc  ad 
eartihaginenseni  eonflnerent  civitatem ,  posi  m<H 


Digitized  by  Google 


IIYEE   TEOI$lillE.  325 


ÉDIT  BU  HOI HUNÉBIG  GONTKE  LES  GATAOUQI^BS. 

JiimÉAlC,  &0I  OSS  VTÀSDÀLMS  ET  SXS  IXilUS,  ▲  TOUS  LU  8DJKTS 

91  809  IHPnUB* 

Il  appartient  à  la  majesté  triomphale  et  m 
pouToir  royal  de  foire  tourner  les  maiiTaises  ac- 
tions contre  leurs  auteurs.  Celui  qui  agit  mal  doit 
s'en  prendre  à  lui-même  si  cela  lui  revient  cher* 
Notre  clémence  ne  foit  que  suiyré  en  cela  les  roies 
de  la  justice  divine,  laquelle  rend  la  pareille  à 
chacun  en  distribuant  à  tons  le  bon  ou  ce  ijui  lui 
est  opposé  LU  iLiison  de  leurs  actions.  Aussi  nous 
allons  prendre  des  mesures  sévères  contre  ces  mu- 
tins, qui  ont  cru  qu'ils  pouvaient  être  rebelles 
Bxa.  ordres  de  uotre  père  de  glorieuse  mémoire, 
et  à  ceux  de  notre  mansuétude.  Nous  avions  lait 
savoir  à  tous  nos  sujets  par  les  autorité  compé- 
tentes que  les  prêtres  omoousiens  (^catholiques)  ne 
pourraient  tenir  de  conciliabules  dans  les  terres 
des  Wandales,  ni  y  célébrer  leurs  mystères,  qui 
sont  une  profanation.  Mais  on  n'a  pas  tenu  compte 
de  notre  ayerfissement^  et  nous  apprîmes  depuis 
qu*il  y  avait  beaucoup  d'individus  qui  prétendaient 
être  eu  possession  des  véritables  articles  de  la  foi. 
Alors  nous  fîmes  somm^  ces  gens  de  se  rendre 
sans  peur  à  Garthage ,  au  bout  de  neuf  mois ,  et 
pour  le  premier  jour  de  lévrier  de  la  huitième 
année  de  notre  régne  ^  afin  que  Ton  examinât  ^ 
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ram  temporis  pra^stituti^  alîam  c£uo^ue  dilationem 
aliquaiilonim  diemm  dédisse  eognosciiiinr*  £t^ 
dàm  se  eonfiîetui  paratos  «dstnierent ,  primo  die 
à  renerabilibus  episcopis  nostris  cis  videiur  esse 
proposituni)  u|  ^«mp^  sicut  monilî  ecanft,  ex  di** 
viais  scripturis  propriè  approhareut  :  uiit  ccrtè 

food  à  laillfi  et  quat  e:pBiirriuat  {Kui 
odie  ia  Ariminensi  eoacilio  Tel  apiid  Seleueiam 
ampatatum  est  pra^daumarent.  Quod  iic^ua(|uajQ 
fiMsere  Totaenmt^  unÎTena  ad  seditianeiD.  per  se 
eoncitato  populo  vevoeantes.  Quîn  immo  et  secun- 
dà  die  dttia  eis  mandaremus  ut  de  eàdem  ^de, 
fliettti  propositii9&  foerat,  xesponderent  :  lioc  tî* 

dcutiir  assumsissc  ad  leincritatcm  transaclam ,  iil, 
seditioiie  et  daminibas  omnia  perturbantes,  ad 
enofliotiua  j^efent  mmimè  perveniri* 

Quilms  pioToeantOras,  statuinuis  ut  eoium  eo« 

^esiaî  clauderentur,  hac  Ulis  condilionc  praes- 
eriptà  9  ut  tamdiù  essent  ehnssB,  qiiamdiù  solkut 

ad  conflictiim  proposilum  pervenire.  Quod  o])s- 
tîmtLone  iacere  Toluerunt,  quam  pram  videutuc 
ïïasnnuiflie  emiailus»  Adei  m  lies  est  necessarium 
ac  justîâsimum  retorquere  quod  ipsarum  leguin 
eontiuflutià  dfittMiatmtttr ,  quas  inductis  seeum 
tnmm  imperatoribus  diversorumtemporumtuiia 
contigit  promuigari*  Quauruim  iUud  videtuc  ieuere 
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dans  une  nouTelle  conféraieey  si  Ton  pouvait  se 

rapproclicr  de  leurs  doctrines.  Les  catholiques 
Tinrent  de  tous  les  cotés  dan^  cette  yilie)  on  leur 
aeeoida  un  nouveau  délai  de  plusieu»  joun  apfès 
l'expiration  du  temps  prescrit^et,  lorsqu'ils  se  mon- 
traient eofin  pvéts  à  conféirer;  nos  Ténérables 
ëyéques  les  inTitèrent  le  premier  jour  à  prouver 
nettement  leur  omoousion  ^  par  1  écriture  ^  ou  de 
e<utdanuter  ce  qui  avait  été  rejeté  à  Ariminum  et 
à  Seleucie  par  plus  de  mille  évêques.  Ils  ne  vou- 
lurent pas  le  làire^et  se  refusèrent  à  tout,  non 
loutefiMS  sans  avoir  excité  la  populace  à  sédition* 
Le  second  jour,  lorsque  nous  leur  eûmes  enjoint 
de  rendre  raison  de  leur  foi  en  répondant  aux 
questions  qu'on  leur  posait,  ils  poussèrent  la  té- 
mérité jusqu'à  mettre  partout  le  désordre  par  leur 
mutinerie  et  leurs  crist  et  à  faire  en  sorte  que  la 
discussion  ne  pût  s*entamer. 

Puisqu  ils  ne  demandaient  pas  mieux ,  nous  or- 
donnâmes que  leurs  églises  restassent  fermées 
tant  qu'ils  ne  Tondraient  pas  venir  à  la  conférence 
arrêtée;  mais  eux  de  persister  dans  les  mauvais 
desseins  qu'ils  avaient  formés  dès  le  commence- 
ment. Donc  il  est  de  grande  nécessité  et  juslîce 
que  Ton  rétorque  contre  eux-mêmes  ce  qui  est 
eoolenu  dans  les  lois  qu'ils  ont  fait  promulguer  à 
différentes  époques  par  les  empereurs  qui  parta- 
geaient leurs  erreurs.  Voici  la  teneur  de  ces  lois: 


4 


conceptio,utuuIk,  e:s:ccptis  institutionis  suie  antis^ 
titibiiS)  eodesia  pat0iet|iiiiUi  lieerel  alii  amt  canTie* 
tus  agcre,»iitex:emreeoiiventii8^  nec  ecclenas  aut 
in  urbîbu&autmquibusdaiaparyissiittis  iocis  peni- 
tàs  obtinere  neqae  ooostniere;  sed  ]ir»8iimla  fisoi 
JuriJjus  jimgerentur}  sed  etiaiu  cl  eorum  patrinio- 
nia,  eedesiîs  sum  Mai  sociata,  suis  aatistitibua 
pxoteiiirent,  nec  oomineaiidi  ad  quaociuiqQe  kea 
talibus  liceiitia  pateret^  sed  axtorres  omnibus  ur- 
bibns  leddefentar  et  loois^  nec  baptismatis  babe- 
mt  omiimi  alîqnam  faenltatem,  aut  forlè  de  toH- 
gione  disputandij  et  uuUam  ordinaudi  iiaberent 
lieentiam  site  episeopoB,siT«  pteabytem^  rel  alks 

quos  ad  elerum  perlinere  contingcrct,  proposit;V 
seyeritate  Tiudiotœ^  ut  tam  bi  qui  se  paterentur 
hujusmodi  honores  aempere,  qnnm  etîam  ipsi  «iw 
dinatores^ dénis  librisauri  singuli  multareutur^  eo 
a^îecto,  ut  nullus  eis  biens  easet  Tel  aditus  snp- 
plieandi^  sed  etiam  n  qm  speeialia  mernissent, 
xaininic  praeyalereut^  et,  si  in  bac  pernicie  perda- 
ment  9  de  piopxio  solo  ablatî ,  in  ezQhun-  sub  po- 

secutione  idoneâ  mitterentur.  lu  populos  quoque 
praeiaii  imperatores  similiter  sasTÎeutes^  qaod  eia 
nec  donandi  Uberias,  nec  testandi,  aut  eapiendi 
Tel  ab  aliis  relictum  penitùs  jus  csset^  non  iidei- 
eomnussi  nomine^  non  legati,  non  donationîbusi 
nf  ïdietîone  quœ  mortis  causâ  appellatur,  rd 
quolibet  codiciUo  aliisye  fomtan  iMuiptuns  :  lia 
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Il  n'y  aura  point  d'autres  églises  que  celles  où  les 
prêtres  cathoUqpes  font  l'officei  H  ne  sera  jm 
permis  à  d'antres  personnes  de  former  des  asso^ 
ciatioDS  céuol)iti(£ueS;  ni  de  tenir  des  conciliabules^ 
ni  de  reeeyoir  ou  de  faire  bâtir  des  églises  dans 
une  Tille  on  dans  nn  lieu,  quelque  petit  qu'il  soit  ; 
les  terres  contre  lesquelles  il  y  aura  la  présomp- 
tion (qu'elles  ont  servi  à  cet  nsage)^  seront  dé« 
Tolues  au  fisc;  les  biens  ecclésiastiques  de  tous 
les  schismaUques  seront  adyoints  à  ceux  du  clergé 
orthodoxe  3  les  hérétiques  n'auront  nnllc  pari  libre 
entrée  dans  une  place 3  on  les  chassera  des  villes 
et  des  endroits  où  ils  se  pxéwnteraient  3  ils  n'an« 
ront  ancnn  ponyoir  pour  baptiser  on  pour  dnoou- 
rir  sur  des  matières  religieuses  ou  pour  ordonner 
des  évéc[aes>  des  pre^fyires  on  d'antres  digni- 
taires de  l'ordre  ecclésiastique.  Ceux  qui  se  lais- 
seront rerétir  de  ces  titres  ^  et  ceux  qui  les  d<»i- 
neront,  paieront  chaenn  une  amende  de  dix  livres 
•  pesant  dor  3  on  n'écoutera  pas  leurs  demandes 
ou  pourvois  en  gracej  et,  s'ils  ont  mérité  une  dis- 
tinction qnèloonqne,  on  ne  lenr  en  tiendra  pas 
compte)  enfin,  dans  le  cas  où  ils  persisteraient 
dans  lenr  perversion,  on  les  arrachera  à  leursd 
et  domicile,  et  on  les  en^  erra  dans  l'exil  sons 
ibonne  et  sûre  garde Les  empereurs  susdits  ont 
aussi  sévi  contre  les  hrïqnes ,  en  les  privant  dn 
droit  de  faire  des  donations,  de  tester,  et  de  re- 
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ut  etiam  qui  in  suis  palatiis  miU tarent,  condem- 
nationi  gmTurimaepfo  âignitatb  mérita  fucureBl 

subjectos,  ut,  omni  honoris  priTitegio  exspoliati^ 
infamiam  iucurrerent}  etpublico  cnimxii  I&i^us- 


cialibus  etiam  judicum  diyersorum  tricena  ar- 
genti  pondo  pcenà  proposità^  qaam  si  ^pûaqiie 
TÎcibiis  in  eirore  peidnrtnlUins  contîgîsael  mfem^ 
tàm  demùm  taies  conyioti  atque  subjugati  vcrbe- 
ribiu  in  exiUam  nûtlerentnr»  Deindèeodmsnai- 
versos  sacerdotum,  quos  pcrsequebantur,  praece- 
peraut  ignibus  tradi.  Quodde  libris  luijusmodi, 
qaibns  flibi  nonunk  illiiis  ermem  pexsnasit  ini- 
quitas,  prscipimus  facieudum.  Hœc  aûm,  ut 
dictnm  est,  pro  singalis  qoîbaaqp»  pearsonîs  illi 
obseryanda  prooeperant^  nt  iUnstres  siîigolartm 
auri  pondo  cjuinquagena  darent;  spectabiles^ 
anri  pondo  quadragena;  Mnatoxesy  anri  pondo 
trioena;  decuriones,  auri  pondo  quina^  negotiato- 
res,  auri  pondo  quina  3  pkb^i  auri  pondo  quina; 
oimuneeUkuos,  argonti  pondo  dma»  8Î  qui 
forte  in  hac  pemidone  permanerent,  confiscatis 
omnibus  xebns  sins,  eiiilio  maltaxontiir»  Qrdin«» 
aniom  eÎTilatiim)  ted  et  procoialores  «t  condocto** 
res  possessionum  y  tali  pœnâ  jubebantur  affligere^ 
Ht)  li  fortè  taies  celaie  dilîgomit  etninimèpiibli- 
eassent,  et,  retentos  judicio,  non  facerent  praese»- 
tari,  ipsi  tenereutor  ad  pconami  conductonbus 
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ctteiUir  une  doBatiim  m  mie  «iMeitMni,  acit  à 

tilre  de  Méicommis,  de  legs  ou  de  donaliaus^  soit 
iBoinme  bëritîfin  léfitûnei^,  teit  enfin  piur  «ii 

codicille  ou  par  un  autre  écrit  quelconque.  Les 
pejcsonim  employée»  à  ia  couir  étaient  sujettes  à 
des  peines  tel  gmyes  :  «  les  piiwt  de  km»  di- 
gnités  3  ou  les  marquait  du  mtAu  de  Fiufamie , 
et  an  ks niwinasft  ans  granit  eriamsls  pQtitî|ues» 
Les  fsnetioimaires  cirils  de  tout  rang  qm  vdiéT^snt 
des  gouyemeurs  oirils  des  proTÎnces^^  étaient  pasr 
sîbles  d'une  amende  de  trente  lims.pesant  d'ar* 

gent3  quand  ils  persistaient  dans  leur  erreur,  et 
que  cette  loi  leur  avait  été  appliquée  cinq  fois  ^ 
ils  étaient,  en  cas  de  réeidiTe,  battus  à  eonps  de 
verges  et  eiiv  oyés  en  exil.  Les  empereurs  avaient  or- 
donné de  brûler  tous  les  livres  des  hérésiaiques  et 
de  leurs  partisans  :  nous  ordonnons  qu'on  en  £ssse 
autaut  des  livres  dans  lesquels  Viniquilé  prêche 
les  iausses  doctrines  du  eatbolieisme.  Voici  ce  que 
les  empereurs  avaient  prescrit  de  faire  à  l'égard 
des  personnes  prises  individuellement  ^  ebacune 
d'après  son  rang  :  ks  iBiMteê  paierontoinquanl» 
livres  pesant  d  or^  les  spectobUes  j  fiujàidijiie les 
^mUewrn,  trente;  ks  jMfftfbre»^  vingt^^i  les 
saaerdtOêêj  trente^^  ks  dUuÊrwn9j  dnq^^^  ka 
nigo^iansj  cinq;  les  pléiMms,  cinq;  enfin  les 
eùrewneeUim04^,  six  livres  pesant  d'argent.  Cewc 
^ui  persistaient  daus  leur  perversiou  devaient  être 
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etiam  regalium  praediorum  hac  multa  propositâ^ 
ni  qnantumdoami  Tepm  infenroit^  laiitàm  etùuM 

lisco  pœnic  iiomine  cogcreutur  cxsolyere.  Id  gene- 
raiiter  in  onmibus  conduetonlMis  rel  posiessorihiis 
ipii  in  eéàem  supentîtioiie  or«dideriirt  ]N»tea^ 
dum  )  constituerunt  obserrari.  De  judicibus  etiam 
qui  huk  reiinsluitisiiiiiè  wm  iiUDmdMiiit,  poeatà 
pratei'lptionis  et  san^inis  snpplicîo  pmiireiitiir* 
Sed  et  de  primatiLus  oiiicioruiu  très  numéro  pu- 
idraitiir,  «liis  ^ngintî  ISnranua  avri  coodcvuur 
tioue  luultandis* 


Quatè  liis  mseesse  «st  oonstitiitioiiiliiu  oldigari 
oaiooiisiaiios  mnnes ,  quos  hujusmodi  maïm  persmi- 
sionis  eonstat  teauisse  et  tenere  juatertam*  Qiios 
ab  onmibiiB  «ipnidiotis  abotinexe  deoentiBras  f 

TU  prosecutionem  venturis  per  ordînes  cunctarum 
urbiuiu}  sed  etiam  judioes  qai^  raperionbus  xie- 
glectis,  diia  supplicia  dirmis  non  intnlisse  raons^ 
trantur.  Omnes  ergo  supradictos  fidei  hfio^sm  er- 
loribus  implieatos,  €pm  canoto  pradamnata  «t 
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Si  les  hahitans  de  tout  rang^^ ,  dans  les  yiHes,  les 
intendans  des  inuaeublaft  d'autnû  et  les  leruikcs 
essayaient  de  eadier  un  éâiiiqiiaiit^  s'ils  ne  le  dé- 
nonçaient pas  ^  ou  s'ils  tâchaient  de  soustraire  un 
prévenu  an  jugement^  ils  eaoonxaieDJ;  la  même 
amende  que  les  ooiipaUes.  Les  fermk»  des  biens-* 
ionds  du  roi  devaient  rerser  dans  la  caisse  du  fisc  ' 
vne  somme  ^ale  à  celle  qn^ils  payaient  ponr  leur 
ferme 3  on  procédail  à  peu  pu  s  de  lu  même  manière 
contre  les  le^ miers  des  particuliers  et  contEe  les 
propriéfàires  fonmfs^«  Les  gonTOnenn  eÎTib 
des  provinces  qui  ne  tenaient  pas  la  main  à  1  exé« 
entîondeees  Im^  encooraîent  on  la  peine  depxo»* 
eription  on  eeUe  de  mort^  fl  en  était  de  même  des 
trois  employés  supérieurs^  du  liureau  du  gou- 
temenr  eÎTil^  qnaitf  aux  autres^  employés  de  ce 

Inireau,  ilselaienl  coutlamnés  cliacuii  à  une  amende 
de  vingt  livres  d  or. 

Telles  sont  les  lois  qne  nous  allons  isire  appli- 
quer aux  omoousiens  (catholiques)  convaincus  d'à» 
voir  été  ou  d'être  attachés  à  eekie  lausse  croifaneOi 
Qu^îb  nmoneentà  lontee  qnenons  venons  d'in- 
terdire :  sinon  ^  on  instruira  contre  eux  ei  contre 
les  juges  suspectés  d'avoir  négligé  d'infliger  des 
peines  sévères  aux  coupables,  h'onwou^wu  a  été 
condamné  à  runanimité  par  une  nombreuse  as- 
semblée d'évéques  :  aussi  noua  voulons  que  les 
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mmlio  liintoifaiii  numéro  sacerdotum^  unireifiii 
rébus  prtedietis  et  contraelilnis 
tiere  ^  ^od  nihii  sibi  uovermt  esse  permissum  ; 
^  imirerm  âmilis  ponift  nuuieat  et  adstnngftt, 
si  ad  vcram  religionem ,  quam  veneramur  et  co- 
limuS)  intra  diem  calendarum  juuiarum  anni  oo 
tari  regni  nostri  oonversi  non  fàiiriiit  fiiem  mteu 
prsestitutum  ideo  pietas  nostra  constituit,  ut  prae- 
damnantibiis  morem  indulgentia  non  negetor,  et 
oLsliuatos  animos  supplicia  digna  coeteeant  Qui 
autem  in  eodem  errore  permanserint,  seu  domûs 
nost^sB  oceapati  militià,  seu  forsilan  ihenU  li- 
tulis  necessitatibusque  procpositi ,  pro  gradibus 
suis  deteriptas  snpenùs  multarum  illationes  co- 
gantur  excîpere ,  nilul  Valitnrô  qui0  fonilan  per 
subreptionem  quemquam  talium  contigit  prome- 
Teii.  In  privatas'  etimn  Tel  eujnaeimqne  gvadds 
et  loci  pcrsonas  hoc  iiostra  promulgatio  prœcepit 
obserranduui;  quod  circa  taies  supiadictî»  l^gî- 
bus  Tidobatnr  expiemm,  ntpcennis  oengniissnb- 
dercntur.  Judiccs  autem  proviiicianim  quocl  sta- 
tatum  est  négligentes  exse^i,  superiori  pœnâ^ 
quie  talilms  est  pra^cripta,  censtîtaimnsobligandiM. 

Yeris  autem  majestatis  divinas  cultoribus,  id  est 
Baeerdotibnsnostris,  eooleoae  nmmMiS)  "vel  totîas 

cleri  nominis  snpradicti  qiiibuscunque  terris  et 
regionibus  coustitutas,  qjamy  piopitià  dÎTinitate^ 
imperii  nostri  regimine  fosàômtaty  unà  enn 
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partisansde  celle  fainèecroyaiieeimMieenl  àbtti» 
actes  et  pratiques.  Qu'ils  se  tiennent  pour  dit  qu  ou 
ne  peut  pas  les  tolérar,  et  quBy  anml  lel.**  juin 
de  cette  huitième  année  de  notre  résine ,  ils  ne 
se  eiHiTertîssent  pas  à  ia  yiaie  religian,  laqudle 
esl  pour  noas  dusse  sainte  el  saerée,  ils  senmt 
sujets  chacun  à  la  peine  qu'il  doit  encourir.  IXotre 
piété  a  daigné  fizw  ee  lenne^povr  qu'il  j  ail  loie 
yoie  ouyerte  à  l'indulgence  relatiremcnt  à  céux 
qui  condamneront  leur  erreur^  et  atin  quic  les 
antres  soient  dâmenl  punis  de  leur  entêtement 
Donc  les  employés  de  notre  maison  et  ceux  de  l'é- 
tat,  qui  persisteront  dans  leur  égarement,  seront 
passiUes,  chacun  d'après  son  rang,  de  Tamende 
que  porte  la  loi  3  et  il  ne  leur  seriira  de  rien 
d'aroir  en  apparence  droit  à  une  distinction*  Nous 
prescriyons  en  outre  par  le  pràeni  édil  que  l'on 
consulte  les  lois  citées  pour  les  peines  à  infliger 
aux  particuliers  dans  toutes  les  localité.  Quant 
aux  gouverneurs  ciyils  des  provinces  qui  néglige- 
ront d'exécuter  nos  ordres  9  nous  entendons  qu'on 
leur  applique  la  peine  que  la  loi  prononce  contre 
eux. 

Nous  voulons  que  les  véritables  serviteurs  de 
la  majesté  divine,  ou  nos  prêtres ,  deviennent  pos* 
sesseurs  de  toutes  les  églises  catholiques  situées 
dans  remplie  et  de  leurs  appartenances  :  car  c'est 
faire  beaucoup  de  bien  aux  indigens  que  de  lais* 
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ràms  qam  «&  easdem  perthnent^  hoe  deeiefo  tfa^ 

tuimus  debere  |)ioiic€rc^  non  dubitantes  pins  ali- 
iiumis.mopum  profioere,  «piod  nraouncâ.  p». 
tificibiis  jusfè  eollatam  éBlL  Hane  ergo  legem,  è 
fonte  justiti«e  profluentem,  cunclis  pr^ecipimuâ  in- 
nolesoerei  q[iiateiius  miUas  sibi  ignotum  e»e  food 
prseceptum  est  possit  obtcndere.  Optamus  tos  Lenè 
yalere.  Data  sub  die  kalenda&  martias^  Car-^ 
thagme« 
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ser  jouir  hûs  smiiIs  pontifes  de  ee  qui  leur  lerient 

de  droit.  Que  1  on  porte  donc  cclLc  loi  à  la  con- 
jiaifisanee  de  tout  le  monde  :  elle  est  .basée  sur  les 
prînoipes  mêmes  de  la  justice,  et  nous  Tonbns 
quB  personne  ue  puisse  prétexter  Figuoraiicc  de 
ee  qu'elle  renferme.  A  tons  ceux  qui  le  pocésent 
verront;  salut  Fait  à  Carthage  le  25  {éfxkx^ 

Je  Tiens  de  faire  voir  comment  les  WandaleSj 
après  aToir  d'abord  laissé  quelque  repos  aux  C9t* 
flioliques ,  se  iàelièreBt  un  beau  jour  de  mnmva 
eontre  eux^  et  comment,  en  passant  de  cet  état 
de  simple  aigreur  à  une  irritation  de  plus  en 
plus  forte,  ils  furent  entraînes  jusqu'à  faire  ré- 
torquer par  leur  roi  contre  les  catholiques  les  lois 
que  les  empereurs  orthodoxes  d'Orient  et  d'Oeei* 
dent  avaient  faites  contre  les  hérétiques.  L'édit 
d'fiunéric  fut  aussitôt  oublié  que'publié»  Ce  prince 
wandale  mourut,  rongé  de  Ters,  le  15  déeèmbre 
484  ;  cinq  mois  treize  jours  après  le  terme  où  Tédit 
derait  ooùimeneer  à  sortir  son  plein  et  entier  effiet« 
Gundamund ,  successeur  d'Hunéric ,  ne  fut  pas 
si  tôt  mouté  sur  le  trune,  qu'il  tâclia  de  rendre 
in^vL  à  peu  aux  catholiques  la  liberté  d'exercer 
leur  culte.  Du  25  février,  jour  de  la  promulgatiou 
de  rédit,  jusqu'au  jnin,  le  gouYoniement  wan* 
dale  se  borna  à  fidre  fermer  lea  églises  catfao- 

22 
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li^eftdaiiBla  prorâm  9  et  à  iwtoiiir  km  é^quet 

dans  la  capitale  La  famîue  et  la  peste  ravagèrent 
l'empire  pendant  les  denners  mois  du  légae 
d'Htinërie.  Dans^  le  temps  qui  restait  ^  on  ne  de« 
manda  pas  à  l  edit  royal  les  moyens  d'exterminer 
Ul  erejitiiee  eathdliqne  :  on  Innnra  plus  ûtÊjjflB 

d'enroyer  par  toute  l'Afrique  des  bourreaux  chaiN- 
gés  d'employer  contre  les  catlioliques  qui  ne  yon- 
larent  pas  se  faire  rebaptiser  par  les  prêtres  ariens, 
les  eheralefs,  les  fouets  armés  de  pointes  ^les  ongles 
de  fer,  lesliûohers,  les  gibets,  les  lames  aiéentesy 
les  bétes  féroces,  et  tous  les  autres  instmmens 
de  la  cruauté  des  premiers  pmécuteurs  du  nom 
elifétîen*  Zënon ,  sollieilé  par  le  pape  Félix 
d'interrenir  pour  les  catboliques  d'Afrique  près 
du  gouTemement  wandale,  eut  beau  hd  envoyer 
xm  noitrel  ambassadeur^  ;  «m  ne  tint  paa  eompls 
de  ses  remontrances,  et  Hunéric  fit  même  border 
d'édiafands  et  d'iBStmmeBs  de  tortnxe  les  mea 

par  oii  le  députe  grec  devait  se  rendre  au  palais, 
afin  qu'il  fut  témoin  lui-même  des  borriUes  siip* 
pliees  de  eeux  pour  lesqueia  0  Tenait  demaate 
grâce* 

J'àroite  franebement  que  je  ne  safa  pas  trop 
eomment  on  pourrait  eondlier  ees  proeMés  br»> 

taux  arec  1  mtention  qu  Hunéric  eut  au  commen* 
cernent  de  son  v^e,  d^eotreteaîr  des  relalioBi 
dfimûtié  arec  la  cour  de  Constantinople  Mais 
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la  côUire,  et  plus  enoove  le  fntmllmie  iriigienxj 
sont  de  maurais  conseillers^  et  Zenon  n'arait  pas 
rempli  les  engagaaneiis  qu'il  eonlxaela  emm  Ha- 
néric,  lorsque  celui-ci  permit  au  clergé  catholique 
de  Carthage  de  mettre  un  éréque  à  sa  téte.  JL'ai»- 
tenr  de  ia  tie  de  &  Fnlgenee  me  fimmit  du  reste 
la  preuve  que  Victor  Vitensis  peint  un  peu  trop 
en  mur  le  tableau  qu'il  lait  dea  aou&ancee  de 
ses  frères  en  JAus-Christ  €  Hunérie,  dit  le  bie- 
graphe*®,  relégua  Faustus,  érêque  de  Praesi- 
dium, dans  un  endroit  situé  non  loin  de  eelui  eà 
était  le  siège  épiscopal  de  ce  saint  prélat;  il  en 
agit  de  même  relativement  à  beaucoup  d'autres 
c&efs  ivL  clergé  eatholique,  s'imaginant  qu'ils  ne 
voudraieiil  pas  long-temps  vivre  misérablement 
dans  un  pays  où  ils  avaient  connu  des  jours  plus 
heureux.  Faustus  lenda  un  monaslére  dans  son 
lieu  d'exil.  On  Ty  laissa  d'ahord  trau^uille^  mais, 
plus  tardv^il  se  rit  forcé  de  quitter  sourenf  son 
monastère,  et  d'aller  se  cacher  tantôt  ici,  tantôt 
là ,  pour  échapper  à  ses  persécuteurs.  Alors  il  con- 
seilla à  S.  Fulgence,  qui  n'aimait  pas  à  rester 
seul  dans  le  monaslere  de  raiistiis,  ni  changer 
sonrent  de  séjour^  de  se  faire  recevoir  dans  un 
monastère  roisin*  Ce  rédt  n'a  pas  besoin  d'un 
commentaire:  il  en  résulte  clairement  quelesWan- 
dales  en  Toulaient  principalement  aux  membres 
du  clergé  séculier^  et  qu'ils  se  montraient  moins 
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'  durs  f  nonHseulemeiit  contre  les  laïques  ^  mais  aosai 
contre  les  moines* 

En  reyanche,  on  peut  avoir  pleinement  confiance 
Victor  et  dans  le  l»ographe  de  &  Fulgenee^ 
quand  ils  disent  que  les  prêtres  ariens  étaient 
les  plus  acLiarnés  à  persécuter  les  catholiques.  £n 
efièt  c'est  un  ecclésiastique  de  cette  secte  qui  ùdt 
battre  S.  Fulgence  tic  coups  de  verges,  le  prenant 
.pour  un  prêtre  caliioiique  habillé  eu  moine Ce 
sont  des  membres  du  clergé  arien  que  Tictor  ao- 
cuse  de  s'être  armés  d'épëes  et  d'avoir  envahi  k 
nuit  les  maisons  des  catholiques  pour  y  asperger 
tout  le  monde  d'eau  bénite  sur  laquelle  ils  ayaient 
prononcé  le  symbole  de  leur  foi ce  sont  de  ces 
prêtres  qui  firent  arracher  les  enfans  à  leurs  pa- 
rens  pour  les  baptiser  selon  leur  rituel  5  ce  sont 
eux  eniin  qui  eugagèrent  les  Wandales  à  se  Caire 
exhiber  par  les  voyageurs  des  certificats  attestant 
qu'ils  ayai(  ni  ctc  rebaptises  par  eux  ,  et  de  leur 

amener  de  force  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été. 
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CHAPIÏKË  XL 

Gùuçememeni  de  GwuUsmmd  (du  13  décembre 

USU  jusqu'au  24  septembre  496)3  de  Trasor- 
mund  (du  24  septembre  496  auââ  mai  523)5  ei 
d'HUdéric^  destitué  par  GéUmer  en  531 ,  et  tué 

en  bô^»  { 


Plus  les  persécutions  contre  les  catholiques 
araîent  été  violentes  dans  la  dernière  année  du 

règne  d'Hunëric,  moins  il  est  étonnant  de  Yoir 
le  sort  du  parti  opprimé  derenir  pins  doux  sous 
le  successeur  de  ce  prince.  Trop  de  fougue  dans 
la  poursuite  d'un  but  produit  souvent  ou  beau^- 
coup  de  relâchement)  ou  une  réaction  en  sens 
coiUraire  3  et  le  fanatisme  religieux  lui-même  ne 
saurait  pousser  long-temps  un  peuple  qui  s'amollit 
à  des  actions  comme  celles  dont  j'ai  parlé  à  la 
fin  du  chapitre  précédent 

Gundamund  ne  fut  pas  si  tôt  monté  sur  le  trône^ 
qu'il  permit  à  Eugène,  métropolitain  de  Car- 
thage  j  de  revenir  dans  cette  TiLle  ^»  Les  autres 
éréques  catholiques  rentrèrent  peu  à  peu  dans 
leurs  diocèses,  et  le  12  mai  ^87  on  délibéra  à 
Rome  sur  la  pénitence  que  dcraient  faire  ceux 
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([ui  y  gagiit's»  par  les  promesses ,  ou  intimidés  par 
la  crainte,  ou  vaincus  par  la  force  des  tourmens^ 
s'étaient  laissé  rebaptiser  par  les  ariens,  et  dési- 
raient retourner  daus  le  sein  de  l'église  ortho- 
âose^»Cetteménie  année  Gundamundabaji^nna  à 
Eugène  le  cinielière  de  &  Agilée ,  et  l'y  laissa  offi- 
cier. Les  éyéques  exilés  qui  n'avaient  pas  pu  se 
réinslaller  pins  tdt  dans  leur  si^  épiteiqpal|  y 

remontèrent  lotis  le  10  août  /i9/il. 

Depuis  Gonstantin4e-Grand  jusqu'à  Cluurlenia- 
gne,  l'église  eattiolique  n'a  jamais  été  un  instant 
iuMéic  à  cette  ;rigidi té  de  principes  qui  lui  a  valu 
la  destruetion  entière  de  l'arianisme^^  elle  ne  le 
fut  pas  non  plus  cette  fois,  et  Vàn  arrêta  à  Rome 
de  procéder  contre  les  apostats  aussi  sévèrement 
qu'on  le  fit  apvèff  le  eoncile  de  Nieée  eontce  les 
ariens  (jui  demandaient  à  être  de  nouveau  reçus 
au  nombre  des  vrais  croyans.  |jes  évéques,  je& 
preafytreê  et  les  diacres  qui  s'étaient  fait  rebap- 
tiser furent  condamnés  à  passer  toute  leur  vie 
dma  la  pénitence,  et  ce  n'est  que  sur  leur  Ut  de 
mort  qu'on  les  communia.  Les  autres  membres 
du  clergé  séculier ,  les  moines^  les  rdigieuses  et  les 
laïques  adultes  ne  forent  admis  qu'au  liont  de 
dix  ans  à  la  communion  avec  les  iîdèlcs;  on  exclut 
jusqu'aux  enfans  de  tout  emploi  ecdësiastique'» 
Des  mesm»  comme  celle»*ei  n'étaient  pas  propres 
à  réconcilier  les  ariens  avec  les  catholiques  :  elles 
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firent  prendre  les  armes  aux  premiers  après  le 
jrenyenement de  l'empire wandaletArépoque  dont 
nous  parlons,  les  piètres  sciusmatiques  se  peiv 
mirent  encore ,  contre  Fayeu  de  leurs  ëvêques;  de 
faire  donner  des  eoups  de  verges  aux  dignitaires 

de  l'église  orthodoxe.  Aussi  Eugène ,  qui  avait  tant 
contribué  au  rétablissement  de  l'exercice  du  culte 
catholique  et  au  rappel  des  évoques  exilA,  futrjl 
relégué^  en  496  ou  en  497^  par  le  successeur  de 
Gundamund^àAlbiydans  le  Languedoc,  où  Ala« 
rie ,  roi  des  Yisigoths ,  avait  bien  ronln  le  reoeroir* 
Trasamund  défendit  de  plus  qu  on  élût  de  nou- 
veaux évèques  en  la  place  de  equx  cpi  seraient 
dccédës.  Mais  les  chefs  du  clergé  catholique  dans 
la  Byzacène,  voyant  que  c'était  I^l  le  mcijren  de 
dissiper  le  troupeau  en  les  privant  de  pasteurs, 
s'assemblèrent  en  forme  de  concile  (taîi  /i06),  et 
résolurent  de  ne  pas  avoir  égard  à  cet  édit,  et 
d'établir  au  plus  tôt  des  évéques  dans  tontes  les 
villes  qui  n'en  avaient  plus^.  Cette  résolution  fut 
promptement  exécutée;  mais  Trasamund  fit  saisir 
les  évéques  nouvellement  ordonnés  et  ceux  qui 
les  avaient  sacrés  ^  et  les  relégua  tous  en  Sardaigne. 
Leur  nombre  était  d'abord  de  soixante,  tous  de 

la  Byzacènc  ;  mais  il  s'accrut  depuis  par  des  exilés 
d autres  provinces,  et  s'éleva  jusqu'à  cent  vingt 
selon  les  uns,  et  jusqu'à  deux  cent  vingt  selon 
les  autres^.  Quant  aux  autres  membres  du  clergé 
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orthodoxe  el  aux  laïques,  Trasamimd  essaya  de 
les  engager  à  quitter  la  foi  de  leim  pères,  non 
pas  en  tourmentant  le  eorps,  maîsen  distrilmant 
des  richesses  9  d^  dignités  et  des  honneurs  à  ceu 
qfiii  diangeaient  de  religion,  et  méprisant  me 
tant  d'outrage  ceux  qui  n'en  roulaient  pas  chan- 
ger, que,  de  quelque  qualité  qu'ils  fussent,  il 
feignait  de  ne  les  pins  oonnattre.  Si  qnelquHm 
commettait  un  grand  crime,  soit  par  malheur, 
soit  par  mëehaneeté,  il  loi  en  offrait  le  pardon 
pour  récompense  de  Fapostasie  ^.  Souvent  il  se 
défendait  auprès  des  catholiques  de  sa  partialité 
poux  Farianisme ,  disant  qu'il  ne  demandait 
pas  mieux  que  de  les  voir  piuurer  la  vérité  de 
leurs  croyances  par  récriture  et  le  raisonne- 
ment; mais  cffi'il  n'en  tnmyait  point ,  quoiqu'il 
leur  donnai  à  tous  la  liberté  de  dire  ce  qu'ils  rou- 
laient, qui  pussent  le  satisfaire  sur  les  difficultés 
et  sur  les  raisons  qu'il  leur  proposait  K  Qudqn'nn 
lui  ayant  dit  un  jour  fort  librement  que,  s'il  vou- 
lait de  bonne  foi  être  éolairei  de  la  solidité  de  la 
foi  catholique,  il  n'avait  qu  à  faire  venir  de  Sai- 
daigneréyéque  Fulgenee,le  roi  donna  ordre  qu'on 
ramenât  promptement  à  Garthage.  Mais  Folgenee 
ne  fut  pas  plus  eu  état  que  ses  coreligionnaires 
de  eonrainere  le  ponnce  que  les  doctrines  de  saint 
Aihanase  étaient  préférables  à  celles  d'Arins^ee* 
pendant  le  roi  prit  tant  de  pla^ir  à  la  confersa- 
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iiou  avec  le  saint  évéque  de  Ruspe,  et  à  la  lecture 
de  96$  ourrages  y  que  les  eheb  du  elergé  arien 
enrent  mille  et  mille  peines  à  persuader  à  ce  prince 
lettré  de  renroyer  Fuigence  dans  res3 
Gimtamnnd  se  yit' forcé  d'abandonner  à  Tliéo- 

dcricj  roi  des  Oslrogolhs,  la  partie  de  la  Sicile 
q[ue  Giséric  s'était  réserrée  lorsqu  il  eu  céda  plus 
des  trois  quarts  à  Odoaoer^^3  ma»)  lorsque  Tra-* 
samund  épousa  ia  sœur  de  Théodcric,  ce  prince 
lui  donna  pour  dot  le  promontoire  lilybéen 
CSette  alliance  n'empêcha  pas  Trasamnnd  de  don- 
ner (/'«n  410)  asyle  dans  ses  états  àGésalic,  fils 
naturel  d'Alaric,  roi  des  Yisigoths,  et  de  lui  foUp- 
uîr  les  sommes  dont  il  ayait  besoin  pour  retourner 
dans  les  Gaules ^  et  y  faire  de  nouveau  la  guerre 
à  Théoderie^et  à  Amalaric,  petit-fib  du  prince 
ostrogoth  Maïs  pourquoi  les  Ostrogoths  étaient- 
ils  prés*de  devenir  sons  peu  aussi  puissans  que  les 
Wandales  dans  la  partie  occidentofle  de  la  Médi* 
terranée,  depuib  que  leur  roi  gouvernait  TËspagne 
an  nom  d'Amalarie,  son  petit-fils? 

Gundamund  eut  pendant  tout  son  règne  à  com- 
battre avec  les  Maures)  leurs  excursions  s^éten- 
dirent  alors  dans  la  partie  ori^atale  de  la  Byza- 
cène  jusqu'à  Piiesidium,  ville  située  seulement  à 
quatorze  lieues  de  Thelepte  {avjofiitd'hui  Fer^ 
r6anah)^K  Sous  Trasamnnd  les  Maures  de  la 
Tripoiîiainc  portèrent  aui.  Wandales  le  plus  grand 
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dommage  qu'ils  aient  jaxuai»  reçu.  Us  durent  ce 
succès  à  la  singulière  tactique  militaire  dont  j'ai 
parlé  au  chapitre  lY     Cependant  les  calliulic[ues 
africabs  ne  tardèrent  pas  à  attribuer  la  Ticteixe 
des  Maures  à  Tintenrention  immédiate  du  ciel , 
et  ils  ont  inTcnté  à  cette  occasion  un  conte  que 
je  crois  devoir  rapporter,  puisqu'il  peint  au  TÎi  le 
caractère  de  leur  j^iècle.  Cabaon,  chef  des  Maures 
tripolitains ;  était  pajen  -,  maiS|  comme  il  avait  ouï 
dire  que  le  Dieu  des  chrétiens  avait  une  puissance 
infinie,  il  se  persuada  qu'il  châtierait  ceux  qui 
lui  feraient  des  outrages,  et  qu'il  proférait  ceux 
qui  lui  rendraient  des  honneurs.  H  envoya  d<me 
des  espions  à  Carthage,  et  leur  conunanda  de 
lemarqner  les  profanations  que  les  Wandales  fai- 
saient  dans  les  églises  catholiques,  et,  quand  ils 
en  seraient  sortis,  de  les  réparer  par  toute  sorte 
de  devoirs  de  piété.  Quand  les  espions  furent  arri- 
vés à  Garthage,  ils  considérèrent  à  loisir  i  appa- 
reil des  Wandales^et,qttand  leur  armée  eonuaeafa 
à  marcher,  ils  la  suivirent,  dégusÀ  sons  les  ha- 
hits  de  paysans.  Au  premier  campement  les  Wan- 
dales mirent  les  chevaux  dans  les  temples,  et 
commirent  plusieurs  autres  irrévérences.  Ils  don- 
naient des  soufEets  et  des  coups  de  hàton  aux 
prêtres  qui  tombaient  entre  leurs  mains,  et  eaà^ 
geaieut  d'eux  des  services  que  Ton  ne  reçoit  que 
des  plus  vils  eseb ves.  Lorsque  les  Wandaks  étaient 
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teiueut  ce  q[u'il  leur  avait  ordonné*  Ils  nettoyaient 
les  églises^  en  Ataientles  ordures»  allumiiient  des 

cierges,  rendaient  des  respects  aux  prêtres,  et 
distribuaient  Taumono  aux  pauyresj  puis  ils  ss 
remettaient  à  la  suite  des  Wandales,  qui  dam 
toute  la  marche  profanaient  les  églises  ayee  la 
même  impiété,  tandis  que  les  ei^îoiis  cnnlinnaîmit 
d'opposer  k  edie-eî  de  pareilles  escpiations* 

Gundamund  mourut  le  24  septembre  496 ,  et 
Trasanmid  le  âS  mai  535^^.  Ce  dernier  éfomm 
en  secondes  noces  Amalafrède,  sœur  de  Théoderic, 
xoi  des  Ostrogotbsj;  celui-ci  la  lui  envoya  avee 
une  escorte  composée  de  mille  nobles  et  de  cinf 
mille  bons  guerriers  A  la  mort  de  son  mari^ 
Amalafrède  conspira  contre  le  noureau  roi>  mais 
eUe  fat  forcée  de  s'eniuir  dans  le  pays  des  Maures 
de  la  Byzaeene;  on  la  poursuivit ,  on  la.  prit  en 
route,  on  la  jeta  en  primm,  et  Vm  ton  tous  les 

GoUis  qui  étaient  venus  avec  elle  en  Afrique 
Quant  à  la  veuve  de  Trasamund,  Tbéoderic&t 
des  démarches  pour  la  tirer  de  prison;  mais  les 
Wandales  ne  tinrent  pas  compte  de  ses  remon- 
trances, et  luinavait  pas  une  marine  assœ  grande 
pour  t^ter  une  descente  en  Afrique.  Quand  Tliéo^ 
deric  fut  mort ,  on  tua  Amalalrède  -,  et  Atbalapc, 
successeur  de  Théodcric,  «e  contenta  d'aiyder  la 
vengeance  du  ciel  sur  la  téte  des  assassins  de  sa 
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tante*  En  attendant,  ce  dur  procédé  des  Wandales 

contre  une  princesse  de  sangamalc,  joint  à  l'as* 
rassinat  de  son  escorte  et  aux  seirices  que  Tiasa- 
mund  avait  rendus  à  Gésalic^,  réreilla  chez  les 
Ostrogotbs  la  haine  qu'ils  avaient  portée  jadis  aux 
eonquérans  de  l'Afrique*  On  se  tromperait  cepen* 
dîint  si  Fou  attribuait  à  celte  circonstance  seule 
l'indifférence  &tupide  avec  laquelle  les  Goths  de 
l'Italie  Tirent  écraser  les  Wandales  par  les  armes 
de  JustiîiiiMî.  Amalusuntbe;  fille  de  Théodcric  et 
mère  d'Athalaric,  successeur  de  ce  dernier,  ré- 
gnait sur  les  Gotbs  an  nom  de  son  fils  lorsque 
Bélisaire  passa  en  Afrique.  £lle  cultiva  l'amitié 
de  Tempereur  grec  pour  s'assurer  d'être  bien 
accueillie  par  lui ,  si  les  CU>tIis,  mécontens  de  son 
règne,  Tenaient  à  la  iorcer  de  se  sauver  de  l'Italie, 
mie  s'engagea  donc  à  ouvrir  aux  vaisseaux  de 
Bélisaire  une  retraite  dans  les  ports  de  Tltalic  et 
de  la  Sicile,  et  à  fournir  des  vivres  à  larmée 
grecque.  Elle  fit  plus  :  car  elle  mit  à  la  disposition 
de  Justinien  une  nombreuse  cavalerie,  qui  a  fort 
contribué  aux  victoires  de  Bélisaire^'.  De  l'autre 
côté ,  Gélimer,  dernier  roi  des  Wandales ,  et  qui 
avaitrcnversé  du  troue Hildéric,  lebourrcau  d'Ama- 
lafrèdc  et  de  son  escorte,  s'était  lui-même  aliéné 
les  cœurs  des  Ostrogolhs  pur  ralliancc  intime  dans 
laquelle  il  \iYait  avec  Tbeudes,  qui  de  gouver- 
neur de  V£spagne  en  était  devenu  le  roi,  et  avait 
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soustrait  ce  pajs  à  la  tutéle  des  Os^ogoUis  du 
Tirant  même  de  Thëoderic^^«  ' 

Hîldcric^  fils  dVuiiéa.'ic  et  d'Eudocîe^  ilile  de 
Valentmien  III  ^  sui^séda  à  Trasamimd  en  sa 
qualité  de  plus  âgé  parmi  les  deseendans  mAIes 
de  Giscrîc.  Il  faut  que  Fattachemeut.des  Waudales 
pour  les  lois  de  Giséric  ait  été  bien  grand,  pour 
qu'ils  n  al<  ni  j ait  aucune  difficulté  de  voir  monter 
sur  le. trône  un  prinee  qui  avait  vécu  depuis 
Fan  4Bft  à  la  eour  de  Constantinople^',  et  qui  s'y 
était  lie  d'une  amitié  très-étroite  avec  Jnslinien, 
ennemi  acharné  des  hérétiques  en  général,  et 
surtout  des  ariens^.  11  est  yrai,  Hildéric  avait 
à  peine  pris  dans  ses  mains  les  rênes  du  gom  er- 
nement,  qn'une  révolte  éelata  contre  lui  5  mais  elle 
fut  bien  vite  étouffée ,  et  Amalafrède  et  ses  Goths 
la  payèrent  de  leur  vie.  Hildéric ,  après  sa  victoire 
SUT  les  rebellesyfit  rouvrir  les  églises  catholiques^. 
Bonifacc  devint  métropolilaiii  de  Carthage,  et  eut 
pour  cathédrale  la  basilique  de  S^Agilée.  Les 
éyéques  exilés  rentrèrent  dans  leurs  diocèses^  et 
Boniface  put  cotivot£ucr,  le  5  février  524,  un  con- 
cile à  Carthage^  dans  lequel  on  délibéra  en  toute 
liberté  sur  les  intérêts  du  eulte  eathoUqne  Mms 
cette  mesure  ne  fut  pas  du  goul  d'une  bonne  par- 
tie des  Wandales;  Hildéric  les  mécontenta  de  phis 

par  son  ccliange  conliniiei  il  aiuLassadcs  et  de 
cadeaux  que  lui  et  «fustinien  s'envoyaient  Tun  à 


590  UlSTOiaS  DES  WANDALES* 

Pautre.  On  crut  entrevoir  qu'ffiUërie  avait  Vin-^ 

tcntion  de  Urrer  à  rempcrciir  grec  1  empire  des 
Wandales;  et  Gélimer,  fils  de  Gëlaride^  et  qui) 
approchant  plus  que  ps|S  un  autre  de  Fâge  dllil- 
déric,  était  considéré  comme  son  successeur^  in- 
trigua en  secret  contre  le  prince  régnant,  quH 
désirait  renyerser  du  trône.  Hildéric  lui-même 
était  d'humeur  douce  et  de  trèfr-focile  accès  5  mais 
il  n'entendait  rien  aux  affaires  du  gourernement, 
et  arait  tant  d'aversion  pour  la  guerrei  que  le 
cliquetis  des  armes  lui  faisait  mal  au  cœur,  et 
qu'il  ne  permettait  pas  qu'on  disputât  en  sa  pré- 
sence sur  des  naatières  militaires.  Oamer,  son 
neren ,  commanda  ses  armées  ^  oà  il  avait  acquis 
tant  de  réputation ,  cpi'ou  l'appelait  l'Achille  des 
Wàndales.  L'Achille  des  Wandales  a  peut-être 
combattu  avec  succès  contre  les  Goths,et  les  sujeti 
d'Iiildéric  qui  se  ré  vol  feront  contre  lui;  mais  il  fut 
tâincu  par  Antalas,  chef  des  Maures  de  laBjza- 
cène;  et  la  suite  de  cette  victoire  fut  que  les  Maures 
saccagèrent  les  villes  situées  sur  la  céte  de  cette 
province,  ce  qu'ils  n*avaient  pas  fait  auparavant^* 
Les  Maures  de  la  Tripolitaiue  s'unirent,  comme 
du  temps  de  Justinîen,  à  ceux  de  la  Byzacène, 
et  surprirent  les  villes  de  Leplis  magna  (^aujour- 
d^hvi Lebida)  et  de  Sabathra  ou  Sabrala  (aujour- 
d'hui Fteux'TripoU)  y  et  les  deux  peuplades  en- 
semble firent  une  nouvelle  inyasion  dans  les  terres 
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wnAdtff  àB  la  Byzaiaine^.  Dans  cette  détrma 

on  eut  recours  à  l'crpérience  militaire  de  Gélimeri 
et  oelm«ei  eut  le  bonheiir  de  liattre  le  peuple  qjai 
avait  TatBcu  FAelnlle  wandale.  Auseitèt  les  troupes 
le  proclament  roi  sur  le  champ  de  bataille}  et 
lui  d'aœepter  ^  et  de  faire  la  paix  ayee  les  Blaures^ 

dont  line  partie  va  Faider  a  ])roii(Irr  Carlliage  et 
à  YeuTer$er  fiildéric  du  troue.  Ce  prince  ;est  jeté 
en  prisou  Oamcr,  fib  de  son  {rdre^  -et  aTee 
£uagcès^  frère  d'Oamer^  les  liommcs  les  plus  in- 
fluens  du  parti  du  prince  destitué  sont  massa- 
crés». 

Ces  éyènemens  se  passèrent  en  551.  Lorsque 
Justinien  ks  apprit  ^  il  écmiX  à  Gélimer  pour  lui 

faire  sentir  ce  qu'il  y  avait  d'odieux  dans  sa  <  oii- 
duite  enrers  un  prince  était  son  parent  et  son 
roi  légitime  9  et  l'engager  à  rendre  la  couronne  à 
Hildérie.  Mais  Gélimer  renvoya  les  ambassadeurs 
qui  lui  avaient  porté  les  lettres  de  Tempereur^  sans 
y  déférer.  Plus  tard  (Van  433)  il  fit  crever  les  yeux 
à  Oamer^  et  resserrer  plus  secrètement  Hildérie , 
sous  prétexte  qu'il  avait  voulu  se  sauver.  Justinien, 
en  ayant  eu  avis,  dépêcha  une  uoiivelle  ambas- 
sade,  et  écrivit  d'autres  lettres*  Cette  fois  il  de- 
manda que  Gélimer  enrayât  Hildérie  et  ms  deux 
neveux  Oamer  et  Euagcès  à  Gonstantiuople^  le 
menaçant  d'une  guerre  à  mort  s'il  ne  lui  accor- 
dait pas  Tolontairement  ce  qu'il  dédrait  Gélimer 
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lépondit  à  JhMtiiiie&  :  «  Là  iiationt  wasdate  ii  dé- 
posé Hildéric  pour  faire  avorlcr  les  projets  t^u  il 
méditait  contre  la  jnaiaoïi  de  Gifiéiric*  Je  sui»  par- 
Teira  à  la  eouromie  par  la  loi  du  pays ,  oomme  le 
plus  ancien  de  la  famille.  Un  prince  fait  sage- 
ment de  gouyenier  aon  état  sans  s'immiscer  dam 
les  afBftires  des  pays  étrangers.  Si  tous  yioles  la 
paix  que  nous  ayons  faite  arec  Zenon,  de  qui 
ToiiB  xempIisBez  la  place,  nm»  sauxons  mms  dé- 
fendre. » 

Jusiinien  entra  dans  nne  grande  colère  lors^ 
c[a'il  lut  la  lettre  de  Gélîmer^  et,  comme  il  était 
prompt  dans  ses  desseins ,  et  diligent  dans  1  exé- 
cution, il  résolut  de  fidre  la  paix  arec  les  9mmf 
et  de  porter  la  guerre  en  Afrique. 
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CHAPITRE  XIL 

Depuis  le  commencement  de  la  guerre  de  Justi" 
men  contre  les  fFandales  ^jusquà  la  prise  de 
Carthage  (du  juin  553  au  moÎM  d'oclobre 
de  la  même  année.} 


JusTOVUM,  ayant  terminé  les  affaires  de  laPene^ 

mit  en  délibération  celles  de  l'Afrique.  Quand  il 
déclara  aux  premiers  de  son  état  c[u'il  avait  résolu 
de  &ir6  la  guerre  aux  Wandales,  il  aecaUa  font 
son  conseil  de  tristesse  et  de  chagrin,  chacun  se 
rappelant  le  triste  sort  de  la  flotte  de  Zénon.  Jean 
de  Cappadoce^  préfet  du  Piétoire,  essaya  de  dé» 
tourner  l'empereur  de  son  projet  par  ces  obser- 
vations :  «  Votre  dessein  y  dit-il  à  Tempereur ,  est 
d'aller  assiéger  Carthage.  Il  y  a  eent  quarante 
journées  de  chemin  par  terre  et  il  y  a  par  mer 
toute  la  longueur  de  la  Méditenanée.  H  se  passera 
une  année  avant  que  tous  appreniez  des  nou^  elles 
de  votre  camp.  U  ny  a  du  reste  ,  rien  à  gagner  à 
toute  cette  entreprise*  Si  tous  remportez  la  Tie- 
lûirc  sur  les  ennemis  ;  il  ne  sera  pas  en  Totre  pou- 
Toir  de  oonserrer  l'Afrique;  à  cause  que  tous  n'êtes 

25 


HI8T0IEB  O^S  WANMl^SS. 

pas  Euutce  de  Vhaàm  el  de  la  Sicile.  Maiiis'U  Toa» 
arrire  qndqne  disgraee,  Finfractlon  que  tous 
aurez  faite  de  la  paix  ;  attirera  la  guerre  au  loi- 
Kea  de  votre  empire» 

Ces  Misi»,  il  fanllnen  FaToner,  n'êttâoÊÈpBA 
à  dédaigner  :  aussi  l'ardeur  de  Femper^ir  pour 
la  guerre  w  xalenlît^eUe  vn  peu»  Mais  la  ra- 
perstition  du  siècle  vint  au  secours  de  plusieurs 
eyènemens  inattendus  pour  faire  reyenir  Tempe- 
renr  à  son  ancien  dessein.  Un  certain  Africain , 
nommé  PudentiuSj  ota  la  province  de  Tripoli  aux 
Wandales,  el  manda  à  Jnstinifisi  qv'aree  m  mé- 
diocre secours  il  conserverait  cette  province  à 
rempire*lé'emp^ur  y  envoya  Tatimut  avec  quel- 
ques gens  de  guerre,  et  TrqpoU  resta  depuis  sous 
la  domination  de  Justinien^  le  roi  des  V  andales  se 
Toyant  forcé  de  faire  passer  ses  meilleures  troupes 
en  Sardaigne.  Gélimer  avait  nommé  gouverneur 
à  vie  de  cette  île  un  œrtaiu  Godas,  qu'il  regardait 
eomme  un  homme  aussi  brave  qu'attacbé  au  in- 
térêts de  son  prince.  Mais  Codas  avait  rcsprit  trop 
faible  pour  supporter,  ou,  comme  dit  Proci^i 
pour  HfférerlsL  grandeur  de  su  fartuneril  aflsela 
de  devenir  souverain,  et  de  priver  les  Waudaleset 
de  111e,etdtt  tribut  annnei  que  Gétimer  lui  avtif 
imposé.  Quand  il  sut  que  Justinîen  tfluit  asssE 
disposé  à  faire  la  guerre  à  Gélimer,  il  d^uanda, 
comme  Pudeptius,  un  renfort  de  troupes  au  ipsnh 
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TerBement  grec,  et  obtint  de  lai  quatre  cents 
hommes.  Le  roi  des  Wandales  crut  Lien  faire  en 
différant  la  reprise  de  Tripoli  jusqu'à  et  qu'il 
eût  étouffé  la  rérolte  de  Godas.  H  équipa  donc  à 
la  hâte  cent  cinquante  yaisseaux,  et  les  ût  monter 
par  deux  corps  d'armée  de  einq  mille  hommes. 
Tzazon,  frère  du  roi,  commanda  ces  troupesj  il 
eut  le  bonhear  de  rainere  Godas  j  de  le  taer^  «t 
de  reconquérir  toute  la  Saidaigne;  mais ,  pendant 
qu'on  se  battait  en  Sardaigne^  Bélisaire  délwrqua 
en  iiirique. 

Un  songe,  que  Justinien  fit  lui-même,  selon 
Yictor  Tunnonensis^^  ou  qu'Hun  é?êque  d'Orient 
eut)  selon  Prooope^  triomplm  de  tontes  les  héni- 
tations  de  Justinien,  et  le  détermina  à  la  guerre, 
en  décidant  ainsi  du  sort  de  l'empire  wandale. 
Lastus,  éréque  de  Nepta,  dit  Vietor,  apparut  k 

Justinien  dans  la  nuit,  et  le  somma,  au  nom  du 
Seigneur  tout^puissant^  d  aller  déiÎTrer  les  ohré- 
ttens  d'Afirique  de  la  tyrannie  des  barbares;  Pro- 
cope  prétend  qu'un  éyéque  d'Orient  yïni  trouver 
lustimen^etrassuraque  Dieu  lui  ayait  commandé 
en  songe  d'aller  le  ywy  et  de  le  reprendre  de  oe 
qu  il  n'avait  pas  encore  donné  suite  au  dessein 
qu'il  avait  eu  d'enyoyer  des  troupes  en  Afrique. 

Le  saint  homme  ajouta,  sclou  Procopc,  que  Dieu 
lui  avait  promis  de  favoriser  les  armes  de  Tem-» 
pereuTy  et  de  réduire  l'Afrique  sous  sa  puissance. 
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Il  ny  aurait  rien  d'impossible  à  ce  qu'im  songe 
vrai  ou  feint  eût  eu  sur  l'esprit  superstitieux  et 
fuiatiqpie  de  Ju»&ien  le  pouToir  que  Yietor  et 
Procope  attrilraent  l*un  au  réye  que  fit  Tempe- 
reur ,  Tautre  à  celui  de  l'érêque  d  Orient  ;  mais  il 
.se  pourrait  aussi  que  Justiniea  eut  prétexté  ce 
songe  pour  inspirer  du  courage  aux  fonctionnaires 
.  civils  et  militaires  de  l'empire  et  à  tous  ses  sujets. 
L'empereur  aurait  su  que  les  Wandaks  m'étaient 
plus  depuis  long-temps  ce  qu'ils  avaient  été  sous 
Gisërio*  Un  Romain  d'AMque  ayait.leTé.le  pre- 
.  mier  l'étendard  de  la  rérolle  eonire  les  Wandales: 
on  pouvait  espérer  que  cet  exemple  serait  suivi 
par.  d'autres  Romains  «du  pays*  Les  Maures,  qui 
.  avaient  Tecu  sous  (^iiscric  sur  un  bon  pied  avec 
.  les  Wandales,  leur  faisaient  la  guerre  depuis  le 
.'déoès  de  ce  prince.  Ainsi  les  temps  étai^  làm 
changés.  La  conquête  de.  la  Tripolitainc  rappro- 
'  ebait  les  frontières  de  Tempire  de  Garthage  5  cette 
province  effrait  aux  troupes  impériales,  en  cas 
de  revers,  une  retraite  assurée  sur  la  Cyrénaïquc 
et)  fEgfpté  :  aussi  Bélisaire  duMsit-il,  ^omme  Cé- 
sar, les  confins  de  la  Byzaccne  et  de  la  Tripoli- 
laine  pour  point  de  déharquemei^t.^  Justinien  se 
flattait  d'être  InentAt  maître  de  la  Saidaigne  :  il 
s'était  assuré  rassistance  des  Ostrogoths,  qui  do- 
'  minaient  en  Italie  et  en  Sicile  5  une  fois  en  pos- 
session de  fat  Saidaigne  et  de  rAfiriqae>  les  Grées 
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pouvaient  espérer  de  contenir  les  Ostrogoth&  s'ils 
changeaient  jamais  de  sentbnens  enTersenz»  Voilà 
donc  qvLe  les  raisons  par  lesquelles  le  préfet  du 
Prétoire  n'était  pas  d'ayis^e  Ton  denrait  attaquer 
les  Wandales ,  perdent  une  grande  partie  de  leur 
Taleur.  Aussi  Justinien  n'ayait-il  peut-être  pas 
besoin  de  son  songe  ou  de  celui  de  Véréque  d'O- 
rient pour  se  répudie  à  &ire  la  guerre  aux  Wan* 
dales. 

Justinien  ne  pouvait  enyoyer  que  dix  mille 

hommes  d'infanterie  et  cinq  mille  de  cm  al  cric 
contre  les  Wandales.  Cette  armée  était  portée  sur . 
cinq  cents  yaisseaux,  les  plus  forts  du  port  de 
cinquante  mille  médimnes  (en  nombre  rond,  sept 
cent  einqua/nJte  tonneaux)  ^9  les  plus  petits  de  trois 
mille  médimnes  (^eenlt  tmgf'-nx  tmmêmx)*  Le 
nombre  des  matelots  se  montait  à  vingt  mille 
on  les  ayait  tirés  de  l'Ëgypte,  de  l'Ionie  et  de  la 
Cilicie*  Galony^me  d'Alexandrie  avait  le  eomman^ 
dément  en  chef  sur  les  yaisseaux  et  les  marins* 
n  j  avait  quatre-vingt-douze  navires  longs  armés; 
en  guerre,  à  un  rang  de  rames,  et  qui  étaient- 
couverts  ,  afin  que  les  rameurs  ne  fussent  pas  ex*, 
posés  aux  traits  des  ennemis.  Le  patrice  Ardie-- 
laiis,  ancien  préfet  du  Prétoire,  était  le  trésorier 
de  l'armée.  Bélisaire,  qui  s'était  déjà  montré  ha- 
bile général  dans  une  guerre  contre  les  Persans , 
fut  mis  par  T empereur  à  la  téte  de  Texpédition.. 
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Justmien  lai  donna  le  pouToir  de  disposer  de  tout 
coaime  il  le  jugerait  à  pfopoa ,  et  atfec  la  mémt 
aulorilc  qu  il  aurait  pu  le  faire  lui-même  eu  sa 
^[oalité  d'empereur* 

Iiorsque  tout  fat  inrét,  JmtiiEieii  fil  hémit  le 
vaisseau  de  l'amiral  par  Epiphanius ,  patriarche 
de  CoiutBiitmople)  et  ordanna  à  un  soldat  inm- 
v^llement  baptisé  de  monter  dedans.  Le  Taissean  ' 
de  Tamiral  partit  ensuite  avec  toute  la  flotte  le 
join  533.  Prooope,  l'histomn  de  la  gnem  de 
Jusliiiien  contre  les  Wandalcs  ^  suivit  Bélisaire  eu 
Afnspie  comme  secrétaire*  U  avait  bésité  à  prendre 
part  à  Pexpëdition;  mak  un  aonge  le  rassnra^  et 
il  entra  dam  le  vaisseau  où  se  trouvait  Béli&aire 
el  sa  femme  Antonine*  V<»eî  le  soAge  de  Proeofe 
tel  qu'3  le  raconte  Ini-mérae  :  <(  Je  m'imaginai 
^e  j  étais  dans  le  palais  de  Bélisaire,  lorsrpi'nn 
domesii^e  vint  avertir  eelui-ei  qa'il  j  avait  à  la 
porte  des  hommes  chargés  de  prësens.  Bflisaire 
m'ordonna  d'aller  voir  quels  étaient  ces  présens* 
Je  courus  h  la'  porte  de  la  seconde  cour,  et  }'y 
vis  des  hommes  apporter  sur  leur  dos  de  la  terre 
revétne  de  fleurs*  Je  les  fis  entrer  dans  l'iiètd,  et 
je  leur  ordonnai  de  mettre  la  terre  proche  du 
vestibule.  Arrive  Bélisaire  avee  ses  gardes.  H  s'a»* 
sied  sur  la  terre  >  goûte  des  flems,  invite  cens  qm 
étaient  prësens  à  faire  la  même  chose;  et  eut 
de  s'asseoir  comme  lui  snr  le  ht  de  fleurs^  pour 
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m&ngety  et  de  trouver  à  toutes  un  goût  exq[ui8. 
Aimi  e'est  un  Muige  ^  «  nii  &ià  l'empiie  ûm 
Wimdftles,  c'est  à  un  songe  que  nain  devons  This- 
loire  de  son  renrersement 

Le-  voyage  de  Gonrtanlinopte  jusqu'à  SifjtB  ^ 
ville  située  proche  de  rextrémité  sud-ouest  de 
THetteiqygittt  ou  dct  Dagdandle»^  m  paisa  •aaa  que 
Ton  tàt  k  momdie  aeeîdfiDt  tm  mer»  Maia , 
pendant  qu'une  luinace  forçait  la  flotte  de  s  ar- 
rêter qnatre  jouis  à  ÀkyéM,  deux  HiasiagètH 
ou  Huns^,  s'ëtant  remplis  de  rin,  tuèrent  un  de 
leurs  compagnons  qui  leur  avait  dit  des  injures. 
Bélîsaûre  oommanda  à  Tiiistaiit  de  les  pendre  fur 
une  hauteur  qui  domine  la  ville.  Leurs  compa- 
triotesy  et  surtout  leurs  pareus^irrités  de  la  honte 
de  ee  lupplice,  se  plaignaieBl  hasIeDieiit)  et  d»* 
saient  ^'ils  ne  s'étaient  pas  soumis  aux  kiades 
fiomaîni  en  pienaiit  du  sei¥îeeabeieaX|  etfoe 
ce  n'était  pas  la  coutume  de  leur  pays  de  punir 
de  mort  un  meurtre  de  cette  qualité.  Les  soldats 
vomiûiis  n'auaient  pas  été  ttehéideToir  leseiiiiieB 
impunis  :  ils  joignirent  leurs  plaintes  à  celles  des 
Huns.  Alors  liéiîsaire  asieinbla  toute  Tarmée  à 
la  vue  du  gibelyet  s*éeria:  aVona  rofw  quelle  a 
été  la  punition  du  crime  de  ces  deuj^  hommes*  Je 
n'omettrai  rien  de  mcm  devoir^  mais  je  ne  eouf- 
4irai  pas  que  qui  que  ce  soit^  quand  ce  serait  le 
pins  vaillant  de  i'arméei  porte  d'autres  mains 
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costrePennemi  que  dei  mains  pamet  innoeenfe»: 

car  il  est  impossible  que  la  yaleur  soil  ^  le  toricuse 
si  elle  n'est  accompagnée  de  la  justice.  }>  Béiisaire 
fut  fidèle  à  cet  exposé  de  ses  principes  pendant 
tonte  la  guerre  contre  les  Wandales  et  durant  sa 
première  campagne  oontreles  Ostrogoths}  etc'esl 
à  la  belle  discipline  de  ses  troupes,  comme  à  l*é- 
qoité  aveo  laquelle  il  traita  le&lial»itans  des  pays 
par  o&  elles  passèrent^  qn'il  dut  en  partie  les.8W>- 
eès  qa'il  eut  en  Afiriipie  et  eu  Italie. 

Je  ne  péux  m'empécher  de  mettse  ici  sons  les 
yeux  du  lecteur  un  extrait  du  faUean  que  Vr^ 
cope^  a  tracé  du  physique  de  Bélisaire  ;  de  ses 
talens  militaires  et  poUtiqoes  et  de  son  Irananiti  3 
bien  plus^  j'accompagnerai  cet  extrait  de  quelques 
'  observations  de  mon  cm»  «  Béluaire,  dit  Procope, 
était  srrand  et  de  bonne  mine.  H  reoevait  aree  au- 
tant  de  douceur  et  de  facilité  ceux  qui  voulaient 
lui  parler,  que  s'il  eût  été  d'une  condition  des 
plus  médiocres.  Il  était  extrêmement  chéri  des 
soldats  et  des  laboureurs.  Jamais  capitaine  ue  fut 
plus  libéral  envers  ses  soldats.  H  employait  de 
grandes  sommes  à  soulager  la  disgrâce  de  ceux 
qui  avaient  été  blessés ,  et  il  récompensait  4e 
bagues  et  de  chaînes  d'or  ceux  qui  s'étaient  sir 
gnalés  sur^e  champ  de  bataille.  Ceux  qui  avaient 
perdu  ou  nnfèheval ,  ou  un  arc,  ou  quelque  antre 
chose  dans  un  combat*  étaient. assures  qu'il  répar 
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verftit  leurs  pertes.  Pour  oe  qtii  est  des  paysans, 
ii  les  ménageait  tant  et  TeiUait  si  iiolgneusement 
à  kniB  intérètSy  qu'ils  ne  seuffiaîent  jamais  de 
violences  des  auiitcs  qu'il  commandait.  Au  con- 
traire leur  passage  les  enxiehissait^  parce  qpi'ils 
leur  Tendaient  ce  qu'elles  dësindenl  acheter  au 
prix  c[u  iih  voulaient.  Quand  les  bics  étaient  mûrs, 
il  empêchait  la  caTalerie  de  faire  des  d^àts  dans 
les  champs  ;  aucun  soldat  n'osait  toucher  aux 
£ruits  des  arhres.  Jamais  on  ne  vit  Bélisaire  pris 
de  TÎn^  jamais  il  ne  connut  d'autre  femme  que 
la  sienne.  Parmi  un  si  grand  nomhre  de  belles 
personnes  qu'il  fit  prisonnières  tant  desGoths  que 
des  Wandalcs,  il  n'en  TÎt  jamais  aueune^bien  hnn 
d'en  jouir*  Judicieux  en  toutes  choses,  il  sayait 
surtout  imaginer  de  bons  expédions  dans  les  oc- 
casions fâcheuses.  Dans  la  guerre  il  alliait  la 
circonspection  à  1  intrépidité,  et  la  prudence  à  l'au- 
daee,  :usant  de  diligence  ou  de  longueur  selon 
que  le  temps  le  requérait.  L'espoir  et  la  présence 
d'esprit  ne  l'aha^adonnaient  pas  dans  les  adTersi* 
tës,  et  il  ne  perdait  jamais  dans  les  prospérités  la 
modéra  lion  et  la  retenue.  Aussi  le  respect  de  ses 
Tertus,  Tautorité  de  son  nom  et  le  sage  emploi 
qu'il  sayait  faire  de  sa  puissance,  le  faisaient^ils 
adorer  et  redouter  des  chefs  comme  des  soldats, 
et  personne  n'aurait  osé  lui  désobéir, 

Aiusi  Bélisaire  se  forma,  avec  les  maximes  et 
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lek  Tertas  des  premifin  HomftiMi'iiiie  année  lelb 

que  les  anciennes  armées  romaines  5  mais  ce  n'était 
pas  ehose  facile*  Si  tous  n'arez  paa  encoxe  lu  la 
Mie  description  cpifEeeim  a  fuie  dHine  année 
carthaginoise  ^  ^  lisez-la  :  tous  y  terrez  que  tous 
les  peaples  dn  wnd  de  l'Afinque^  4d  rfiapagne^ 
de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  des  ika  oeeidentaleft  de 
la  Méditerranée  se  donnaient  rendez-vous  dans 
ne  année  carBiaginoise»  Cependant  Vannée  de 
BéUsaÎFe  présentait  uu  aspect  plus  intéressant  : 
c'était  une  vécitable  mappemonde  .des  nations 
greeques,  gennaines,  sarmafes  et  orientales.  D 
Y  ayait  là,  outre  les  troupes  grecques  proprement 
diles^  des  Goth»  maé^j  eomme  les  Wandales^de 
longues  lances  et  de  larges  épécs  3  des  Alains  pe- 
samment armés  et  cuirassés  de  eap  en  pied  ^  atec 
des  os  qui  leur  courraient  le  eorps  oômme  les 
écailles  le  poisson}  des  II  uns  et  des  Persans  lia- 
Inles  à  tiier  de  Fanï^  de»  Hérolcs,  bonnes  troopea 
légères  5  des  Syriens ,  portant  de  lourdes  massues  ; 

et  des  Arméniens,  ayant  de  grands  lioncUersy  et 
combattant  arec  des  sabres  à  denUe  tranehant 

Parmi  ces  peuples  différons,  plusieurs  formaicnl 
ehaenn  un  eoirps  à  part,  marchant  au  combat 
avec  son  drapeau  national,  et  ne  reeerant  d'Ordrss 
que  d'un  général  choisi  dans  la  tribu.  11  ne  fallait 
pas  seulement  faire  observer  nne  discipline  wMtt 
■a  tous  ces  j^ieuples  diiïcrens  :  il  fallait  cucure  Uou- 
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Ter  pour  chaenii  une  tAdie  peniuuienfe  qoe  mu 

arxae  particulière  le  mît  le  mieiuL  en  état  de  bien 
remplir^  il  iallait  le  poster  ^  le  jour  d'nii  engage- 
ment général ,  de  manière  à  ce  qu'il  deyint  le  plus 
préjudiciable  possible  à  Tennemi^  sans  déranger 
le  plan  total  de  Tordomumee  de  la  bstaille*  Mail 
Bélisaire  s'entendait  peut-être  mieux  encore 
qu'An&ibaL  à  Tart  de  tenir  en  firent  un  ramai 
êirm  découpes  mereenairaireemtéei  ohes  toirtet 
les  nations  du  Globe,  et  de  les  diriger  toutes  reis 
un  aenl  hai}  et ,  s'il  n'était  pasanui  grand  bomme 
de  guerre  que  le  général cartliagiuois,  il  avait  quel- 
que chose  de  eette  affabilité  de  Seij^n,  laquelle, 
jointe  àsoiniramanitéetàsa générosité,  lui  gagnait, 
comme  à  ce  capitaine  romain,  les  cœurs  des  per- 
sonnes qoi  rapprocliaiflnl.]>è8qae  Bélisaire  fot  en* 
tré  dans  la  première  yille  d'Afrique  qui  se  trouyait 
sur  sarottte,  la  population  romaine  dn  pays,  soê  le 
dérooenmt  de  laquelle  il  avait  eomplé  d'avanee 
ponr  la  réussite  de  son  entreprise,  s'attacba  pour 
toujours  à  sa  fortune}  les  Maures,  feignant  d'étra 
d^iméressés  dans  la  lutte  engagée  mtve  les  Walih 
dales  et  les  Grecs ,  se  tinrent  respectueusement  à 
Féeart  ^  et  les  Wandales ,  en  voyant  la  petite  troupe 
de  Bélisaire  marcher  sur  Cartilage  en  ordre  de 
bataille ,  la  tète  haute,  et  d'un. pas  si  ferme  et  si 
assuré  que,  loin  de  penser  que  Pennemi  Pentou- 
rait  de  trois  cotés,  Ton  eut  dit  qu'elle  l'aTait  déjà 
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Taiacay  et  cpt^elle  allait  dépoter  tes  traphëcs  sur 

les  places  publii^ues  de  la  capitale  de  l'Afrique , 
perdirent  toute  contenanee  ^  et  s'enioireitt,'  sans 
aroir  sérieusement  eombattu^  non-seulement  du 
ehamp  de  bataille  ^  mais  de  la  province  où  était 
le  centre .  de  leur.puîssanoe  ^* 

On  n'était  pas  (Mirorc  sorti  des  Dardanelles, que 
Béiiiaiie  commença  d^à  à  prendre  soin  que  la 
flotte  deuMuràt  toujours  unie ,  et  que  les  -vaisseanz 
qui  la  composaient  ne  &  éloigoassent  point  les  uns 
des  autres»  U  s'aiisa,  pour  ee  sujet,  de  faire  mar- 
quer de  rouge  le  haut  des  voiles ,  tant  de  son  vais- 
seau que  de  deux  autres  qui  portaient  les  officiels 
de  sa  maison  9  et  d'attacher  des  flambeaux  an 
haut 9  afin  qu  ils  servissent  et  le  jour  et  la  nuit 
comme  de.guides  à  toute  l'armée.  La  flotte  longea 
les  edtes  de  la  Grèee  jusqu'à  Méthone  {aujawr^ 
dliui  Modon)y  où  le  mauvais  pain  que  le  préfet 
du  Prétoire  awt  foit  préparer  à  GonstastiBople 
pour  les  truupcs,  fit  mourii  cinquaiile  suldats.  Le 
mal  eut  été  plus  grand,  si  Bélisaire  n'en  eût  arrêté 
le  cours  en  faisant  cuire  du  pain  à  Médione* 

De  Méthone  on  cingla  vers  Tile  de  Zacynthe 
(an^aurd'htd  ZmUe)*  Là  on  prit  autant  d'eau 
^'il  en  fallait  pour  traverser  la  mer  Adriatique 
et  aborder  en.  Sicile.  On  j  arriva  au  hout  de  sei^e 
jours  à  un  endroit  de  la  cdie  qui  est  désert,  et 
assez  proche  du  muni  Elna»  De  cet  endroit  la  flotte 
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se  lendit  au  port  de  CaucaneS|  à  deux  cents  stades 
(environ  âl,600  toises)  de  Syracuse.  Bélisaire 

fît  mouiller  l'ancre  à  toute  la  ilotte  dans  ce  port^ 
et  y  attendit  le  retour  de  Piocope  de  Syracuse. 

II  ayait  envoyé  à  Syracuse  cet  historien,  qui 
était  son  secrétaire ,  pour  s'informer  si  les  enne- 
mis n'avaient  point  dressé  d'embuscades  on  dans 
les  lies  de  la  Méditerranée,  ou  sur  le  continent 
africain,  et  laquelle  des  cotes  d'Afrique  il  était 
le  plus  à  propos  d'aborder,  et  par  où  il  devait 
attaquer  les  Wandales*  Procope  trouva  par  hasard 
à  Syracuse  un  de  ses  amis  qui  y  demeurait  depuis 
long^temps ,  et  qui  y  trafiquait  par  mer.  Cet  ami 
le  lit  parler  à  un  de  ses  domestiques,  revenu  de- 
puis trois  jours  de  Carthage.  Celui-ci  assura  Pro- 
cope quil  ny  amit  'point  d'embuscade  à  appré^ 
hender  pour  la  flotte  de  la  part  des  Wandaies^ 
qu'ik  n*açaient  reçu  aucune  nouçeUe'de  ee  que 
des  troupes  viendraient  les  attaquer  j  que  l'élite 
des  soldats  wandaUs  était  allée  combattre  contre 
Godas  ;  que  GHxmer  ne  songeait  pas  du  tout  à 
veiller  à  la  garde  de  Carthage  ni  à  celle  des 
autres  places  maritimes;  qu'ilrestait  au  contraire 
pour  le  moment  à  ffemdone,  ville  située  dans  la 
Bfzacène,  et  à  quatre  journées  de  jnarche  (quatre 
fois  huit  à  neuf  nniUcj  ou  quatre  fins  vingt^deugc 
à  vingt -tirais  miUe  toisés")^  de  la  merj  que  les 
Eoinains  n'avaient  rien  à  craindre  pendatU  la 
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frmerëée,  ei  ^ës  pammieni  aborder  m  kmaari 

où  le  vent  les  porterait.  Procope  prit  ce  domes- 
lifue  par  laiDaui)  Tamiuft  purdiTcncs  qmtioas, 
le  conduisît  à  son  yaisseau,  ^tn  l'attendait  au  port 
À'AiéUiuse,  le  fit  moatei:  ayec  lui^  conmuuida 
de  tefer  Fanero.  D  oiia  en  mèoM  fm^  n  nnr* 
efaand^  qui  était  demeuré  sur  le  rivage^  çu'tt  fe 
primk  dê  ne  pas  tnmper  foamau  qv^mt  hd  enU- 
vât  son  domestique  j  ifu'U  était  important  qne 
celui-ci  parlât  au  général  de  V armée  j  et  quej 
^imamdûawrûit  etméuit  lafleUejfusqu'à  Cmtkagej 
il  en  serait  rerwoyé  avec  une  ample  récompense* 
fin  arrivant  à  Caueanas^  Proeope  tnmTa  la 
^flotte  dans  nn  grand  deinl.  Dorothéa  Tenait  de 
mourir,  et  la  perte  de  ce  braye  guerrier  afJUigeait 
sensiblement  Bâîsaiie.  Il  fut  painrtant  fort  ake 

de  yoir  le  domestique ,  et  d'apprendre  tout  de  sa 
bouche*  A  l'instant  on  lit  yoiie,  et  Ton  aborda  aux 
tles  de  Gaules  et  de  Malle,  d'ô&  nn  Ikiii  mt  aash 
duisit  la  flotte  le  lendemain  à  Caputvada  (^at^'our^ 
d^hm  €€^Hmdiai)fêar  la  càte  d'Afrique  Cet  aaârat 
est  sitoé  à  l'estrémité  nord-ouest  de  la  petite 
Syrte^et  à  citiq  journées  de  piéton  ( cinq  fois  vin^ 
deu»  ou  vingt4rvie  miUe  teieee  J*^  de  Garthage* 
Son  nom  signiiie  chef  de  basses j  et  on  Fappelait 
ainsi  paiee  qu'il  était  situé  à  Teniiée  d'na  banc 
de  sable  qui  s'étendait  bien  loin  dans  la  metv 
Belisaire  assembla  les  cfae&dans  son  yai^^eau^ 
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el  juit  eu  délibération  s'il  était  à  propos  de  débar** 
quer  les  troapes  à  Gapatrada,  Aichelaiîs ,  trésorier 

de  l'armée  ;  dissuada  de  la  descente  en  cet  endroit* 
€eue  célCj  dit41,  a  me  étendue  de  neuf  jo/wrede 
ehemèi  depuis  Catihage  jusqu'à  Jouca  ^%  et  U 
ny  a  pomt  de  bons  ports*  Jjjéfriqtie  entière  ne 
renferme  plus  d'autre  place  fortifiée  que  Car^ 
ihage  j  Veau  n'est  pas  non  plus  bien  ahondanle 
dans  cette  contrée*  S*U  s'élève  une  tempête  j  nos 
vaisseaux  serani  eu  dispersés  sur  la  mer,  ou 
brisés  sur  le  rivage.  Où  prendrons-nous  du  reste 
des  ffiinres  ?  et  oit  placerone-nous  le  bagage  lors* 
q^û  faudra  marcher  à  f ennemi?  Je  suis  d'avis 
que  nous  devons  aller  droit  à  Carthage*  Il  y  a 
là  un  port  appelé  TËtaiig  (ut  U£  m  Tunis),  à 
quarante  stades  (4320  toises)  de  la  ville.  Ce 
port  n'est  gardé  de  personne  ,etU  est  assez  spor 
deux  pour  contenir  toute  la  flotte.  Delà  û  sera 

aisé  cr aller  al  laquer  Carthage  y  dont  nous  nous 
emparerons  probablement  sans  beaucoup  d'efforts^ 
l'ennemi  étant  absent  Quand  nous  serons  une 
fois  maîtres  de  celte  ville j  totit  le  pays  viendra 
se  soumettre  à  notre  pouçoir.  y>  Bélisaire  pensa 
que  Ton  devait  faire  prendre  terre  à  Tarmée  dans 
le  lieu  où  Von  se  trouTait  :  cur^  dit-il,  les  soldats 
ont  déclaré  qi^ils  ne  se  bttttraient  pas  avec  Venr 
nemi  sur  mer ^  et  nous  ne  sommes  pas  siirs  qu'il 
ne  vienne  pas  à  notre  rencontre  pendant  que 
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Itou»  emglerons  ver*  Carîkage*  llemimi  Weêi 

jyas  encore  informé  de  noire  arrivée.  Si  nous  lav" 
dions  à  débarquer  j  il  pourrait  venir  nous  ifi»* 
puier  partout  la  descente.  Enfin  la  tempête  dmu 
on  nous  menace  pourrait  nous  surprendre  en 
rente,  et  neus  dimper  loin  de  ^jéfiriquê  eu  nous 
faire  périr  sur  ta  côte.  Ce  dîseoan  emporta  tous 
les  suffrages.  Cependant  Béiîsaire^  en  habile  gé- 
néral ^  arait  passé  sons  silence  le  principal  mottf 
par  lequel  il  désirait  débarquer  près  de  Caputra- 
da  :  c'est  qae  ce  port  de  mer  était  âtaé  sur  les 
confins  de  la  Bysaeène  et  de  la  Tripolitaine,  et 
que  cette  dernière  province ,  ayant  été  tout  récem- 
ment soumise  à  Jnstinien.  lui  offindt,  en  cas  de 
revers j  une  retraite  assurée  sur  les  provinces  im- 
périales de  la  Gyiénaïque  et  de  l'Egypte^.  G^ar, 
lorsqu'il  alla  faire  la  guerre  au  parti  pompéatay 
maître  de  TAiriquc  depuis  la  yille  maritime  de 
Tliapstts,  dans  la  Bjsac^e^  jusqu'aux  icontî^es 
de  la  Mauritanie  tingitane ,  choisit  la  même  con- 
trée pour  point  de  débarquement  j  mais  il  com- 
mit la  grande  faute  de  ne  pas  prendre  soin  que 
sa  flotte  allât  toujours  de  conserve,  et  cette  faute 
lainit  faire  sa  mine.  Béliaaire  connaissait  pxiH 
habiement  tous  les  détails  de  la  guerre  que  Gésar 
ayait  faite  en  Afrique  :  aussi  il  résolut,  avant  son 
départ  de  Constastlnople,  de  transporter  le  eom^ 
mencement  de  la  guerre  aux  mêmes  ei^oits  que 
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César.  Biais  il  Toulat  éviter  aes  fautes;  et  c'est 

pour  cela  qu*à  partir  de  la  sortie  de  sa  Hotte  des 
Dardanelles,  il  yeiUa  soigneusement  à  ce  qu'elle 
restât  toujours  unie» 

L'armée  de  Bélisaire  campa  pour  la  première 
fois  sur.le  sol  africain  trois  mois  après  son  départ 
de  Gonstantinople,  c'est<i-dire  le  22  septembre 
133*  Pendant  que  les  soldats  firent  le  fossé  et 
onyrivent  la  tranehée,  ils  tronirèrent  une  source 
qui  fournit  autant  d'eau  qu'il  en  fallait  pour  les 
besoins  des  hommes  «t  des  animaux ,  ce  qui  n'était 
jamais  arrité  dans  le  terroir  de  la  Bysacène, 
qui  de  sa  nature  est  lort  sec.  Les  troupes^  et  sur- 
tout Procope,  regardèr^t  cet  accident  comme  ua 
pr^age  de  lion  augure.  A  une  lieue  du  camp  il  y 
avait,  sur  la  route  de  Carthage,  une  yille  nommée 
SjUectum  (aufaurd'hià  SuMecêo)^  dont  les  mu- 
railles avaient  été  démolies  par  les  Wandales, 
mais  dont  les  habitans  avaient  iiouché  les  trous 
qui  étaient  àlenrs  maisons,  pour  les  joindre  lesunes 
aux  autres.  Bélisaire  y  envoya  un  de  ses  gardes 
nommé  Moraide,  avec  quelques  soldats^  et  leur 
ordonna  d^essayer  de  s'en  rendre  maîtres.  Ils  arri* 
vèreut  sur  le  soir  à  une  vallée  qui  était  située 
non  loin  de  la  ville,  et  ou  ils  se  tinrent  cachés 
durant  tonte  la  nuit  Au  commencement  du  jour 
ils  entrèrent  dans  la  ville  avec  les  voitures  des 
paysans  qui  s'y  rendaient  au  marché.  Os  firent 
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ymix  Véfèqaetl  Im  prifieifanx  tAUfytm,  et  leur 

assurèrenl  que  les  Grecs  n'ëtaieiil  pas  venus  en 
Afrique  povr  oppximer  se»  habitans^  mm  perar. 
les  soustraire  an  joug  barbare  des  Waadteles 
Aussitôt  le  maiire  de  poste  abandonua  aujL  Grecs 
ton»  aea  cbefanx.  On  porit  anm  «n  postiUmi  ^ai 
portait  le  paquet  du  roi.  Bëlîsaire  fit  à  cet  homme 
un  fort  bon  traitement,  lui  donn^  de  l'argent^  et 
leehergea  de  dMribiM  aux  Wandaiesy  et  snrlnit 
à  leurs  chefs,  des  lettres  dans  lesquelles  Justinien 
Isa  javertissail,qiifii,a'«!r«il  paa  J'iateutioAde  fiite 
la  guerre  à  leur  nation,  maiadbla  Aâirrer  d'un 
tfimK  qui  retenait  en  prkon  sou  prince  légitime. 
Le  mttsa^  fxi%  VsetgM  et  loi  lettres^  maie  il 
n  osa  pas  dislriLuer  celles-ci^  en  sorte  qu'elles  ne 
prednisirent  aueun  effet» 

Quand  BAisaîre^t  mM  k  Sfllectum,  il  re- 
tint ses  soldats  dans  une  exacte  discipline,  et  ks 
empêcha' de  eommettre  aneane  injmitîce  ni  aaen 
désordre.  Anssî  personne  ne  s  enluyait  Je  la  yille 
et  na  cachait ee  qu'il  avait:  lea  hahilana  sfempvea* 
ateant  au  contcaiBe-  de  fcumir.aax  tnmpei  des 
Tmes  et  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire.  L'armée  i 
greeipie  .ebserra  la  mâmer  conduite  partout  eà  «Hé 
passa,  et  dntx  soldat»  qui  s'étaient  p( nuis  de 
cueillir  quelques  fruits  dans  ia  campagne^  fureal 
Aàtiéa  tiâs'sérirenient 
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en  bataille  j  ayant  ù  sa  droite  la  racr  et  ses  vais- 
seaux; à  sa  gauche^  un  corps  de  six  cents  fions 
où  Massagètes;  et  en  face,  trois  cents  bommes 
des  plus  déterminés,  tous  couverts  de  boucliers  ^ 
et  commandés  par  Jean-l'^jonénien,  capîtaine 
d'une  pradence  et  d'nne  taleur  reeonnne.  Les 
Massagètes  et  Jean  eurent  ordre  de  ne  pas  s'éloi- 
gner de  l'armée  an  delà  de  Tîngt  stade»  (âi60 
toises)  5  et  de  donner  avis  au  général  de  rapproche 
de  Tennemi  dès  qu'ils  le  découvriraient*  Les  vais- 
seaux s'avancèrent  autant  qnils  purent  à  piopor* 
tion  de  la  marche  des  troupes  de  terre^  lcsq[ueUes 
firent  quatre-vingts  stades  (8645  toises)  par  jour. 
C'est  ainsi  que  Von  arriva  par  Leptts  minor  (at^ 
jourd'kui  Lempta)  et  par  Âdrumet  jusqu'à  Grasse 
(^aujourd'hui  Jerads)^  à  trois  cent  cinquante 
stades  de  Cartbage.  Dans  cet  endroit ,  le  roi  des 
Wandales  avait  un  château  magnifique,  entoure 
de  jardins  délicieux,  et  si  abondans  én  arbres  frui- 
tiers,  qu'après  que  les  soldats  eurent  cueilli  au- 
tant de  fruits  qu'ils  voulurent,  il  ne  paraissait  pas 
qu'ils  eussent  touché  aux  aribres. 

Les  anciens ,  quand  ils  naviguaient  de  la  petite 
Syrte  au  promontoire  de  Mercure  (atQourd'kui 
Cap^Bm  otf  Raa-Jddar),  se  rendaient  ordînaite- 
ment  en  ligne  droite  d'Âdrumète  à  Aspis  on  Glu- 
pea  (aujourd'hui  Gybea)  La  flotte  de  Bébaîre 
suivit  son  armée,  à  ee  qull  paraît,  jusqu'à  Put- 
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jtnt  (auj(mré^ki»  Bètnuimet)  el  à  JNeapdk  (au- 
j&urd'hui  Nabal)  :  car  ce  n'est  qu'à  partir  de 
Gime,  TiUe  aînée  «a  sndHRiest  de  Patpiiti  et 
non  loiu  de  cet  endroit,  que  les  troupes  de  terre 
pendirent  ;de  Tue.  les  vaisseaux*  Au  lAoment  où 
Fou  alhit  ee  séparer,  Bâûaive  eoMnianda  à  Aiv 
-diélaûs,  qui  eUit  le  trésorier. de  Farmée,  de  ne 
peftbke  aborder  les  TuaManx  àCarâiage,  nak 
de  les  en  tenir  éloignés  de  dwc  eenlB  stades 
(âl600  toises)*  La  Hotte  anÎTa  plus  tard  à  ia 
hauteur  dn  eap  de.Gartluige)  le  aiéiiie  jonr  oA 
lielisaire  s'apprêtait  a  entrer  dans  cette  rille. 

la  nuit  que  les  tnMipes.greeques.  eamp^wat 
à  Grasse,  les  espions  de  Bdlisabe  reneoiilcèfent 
«eux  de  Gélimer.  Cet  incid^nt  .dérangea  peu  la 
ttaxtéb»  de  A0Î8am:sar  CarQu^  U  i^'élaît  donié 

que  Gélimer,  dès  qu'il  aurait  été  informé  à  Iler- 
mione  de  l'arrivée  .des  ennemis,  Tioadrait  l'atta- 
q[aer  de  ce  edMiu  L'annéeeontianndone  d'avaneer 
dans  le  même  ordre  qu'elle  avait  £ait  jusque-là 5 
niais  9'  l0nK|u''Q(n.  Sut  jmkfé  jk.  trente  •  einq  stades 
(3780  taises)  dn  SaidlNNurg  de  Garthage  appelé 
Osdmum^  Bélisaire  fit  faire  halte  aux  troupes^ 
povur  y  étaUirnn  camp  fortifié  dans  nnlieu  propre, 
et  y  laisser  le  Ijagage  et  les  vivres  en  la  garde 
•  de  l'infanterie^  pendant  qu'il  irait  xeooinnaitre  faû* 
même  Fem^mi  avec  nne  partie  de  sa  cavalerie, 
«vaut  que  d'en  venir  à  une  bataille  géniale* 
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Deeunnin  ^tait  ritoë  à  wixanle-dix  steto  (75((0 

toùes)  de  Cartilage,  au  milieu  des  collines  d'Ar- 
rinnayhaiites  de  eiiiq'MiIspieds^elékngiiées  de 
quarante  stades  (/i5!20  toises)  des  plaines  salées 
dé  la  Sebka  de  Soukara^qae  AL  falbe  a  figmées 
aoigneiiaêikieiit  dans  «on  plaii  topographique  de« 
Gai  lhage  et  des  environs,  Elles  bordent  la  côt©^ 
sepi^trrônate  de  la  PàiuuRilé  ou  M  tionTaitcetle« 
Tille/doiil  eDe9  étaient  éloignées  de  trente  stades 
(3240  toises)      Bëlisaire  préMuna  que  l'en— 
nemi'TÎeiidxiait  fondre  aor  hii  qnand  il  -pene- 
rait  par  le  défilé  de  Decimum  :  il  ne  voulut  donc^ 
pas  s'y  engager  avant  d^avmrpris  se»  précautions^ 
et  prévenu  ses  tronpes  qne  le  jour  da  eombat  élait 
arrivé,  a  Mes  compagnons  j  dit-il,  le  temps  de  se* 
battre  approche.  Je  nois  l^etmémi  venir  à  noms- 
Vaesiette  du  Hèn  a  éloigné  de  nous  notre  flotte 
toute  notre  espérance  est  donc  entre  nos  mains  r 
ear  mue  vTapimê  pekii  de  pUee  ttUée  ypemt  de- 
remparts  ou  nous  puissions  nous  mettre  à  oou-^ 
çeri  après  me  défaite.  Maie j  ei}/ime^ nom  emg^ 
perkme  en'gene  de  eœur,  nmté  ptmpone  eepoêrer 
d'avoir  le  dessus.  Les  If  andalesj  plongés  dans  une 
moUe  oùweii^  eni  perdu  Vhaiàude  de  lagaerre^  ' 
ils  lien  ont  fitit  depuis  un  s  ic  de  qu'à  des  Maures  à 
demi  nus.  KotLs^au  contraire ,  vous  êtes  habitués 
à  eemèatire  cmure  iee  Sey^êee  et  lee  Pensée.  Zes 
Candides  baissent  leur  roij  et  le  soldat  qui 
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n'aime  pas  son  chef  ne  se  bat  pas  avec  valeur, 
IMre  camp  e^tbien  fortifié  :n4m$ y  powHms  loi»' 
ser  no8  hordes  et  noê  armes  mui&esj  et^  quand 
nous  y  reiotmierons  j  nous  n'y  manquerons  pas 
de  frims*  Enfin  JKeu  façorise  cem  qui  ont  le 
bon  droit  pour  eux  ,  et  nous  ne  sommes  venus  en 
Afrique  que  pour  reprendre  ce  qui  nous  appar^ 
Heni»!^ 

Dès  que  Gélimer  eut  appris  à  Hermione  la  des- 
oeate  de  Bélisaiie,  il  eiiToyapKompleiiieiit  ordre  à 
son  frère  Ammatas ,  qu'il  arait  laissé  à  Garlbage , 
de  faire  mourir  Hildéric  et  Euageès,  et  ceux  qu'il 
evoyait  amis  de  ces  princes  et  d'Oamer^  qui  était 
déjà  mort  II  Idi  ordonna  de  plus  de  Caire  prendre 
les  armes  à  tous  les  W^^i^dales  qui  étaient  à  Car- 
ttage^  et  de  matdier  au  en  arant  de  Tennemi 

jusqu'à  Decimuiu,  où  il  le  suivrait  lui-même  par 
derrière^  tandis  que  Gibamundy  son  nereu,  qu'il 
andt  èn^yé  deranl  sur  la  gauche,  le  prendrait 
en  même  temps  par  les  flancs.  Le  roi  w  audaie 
avait  pour  but  d'aeculer  sur  la  mer,  qui  était  à 
dmtey  les  ennemis  enfermé  entre  eestroh  corps  ^ 
et  qui,  pour  arrirer  à  Carthage,  devaient  trayer- 
ser  le  défilé  de  Dedmum  ou  les  passages  à/es  eol- 

linos  d  Arriana,  ou  il  aurait  voulu  les  prendre 
comme  dans  un  iiiet»  Ce»  dispositions  si  biçn  con* 
certées  échouèrent  par  la  ciieonspeelion  de  BéK* 
huire,  et  par  la  défaite  de  CUbamund  et  d'Ammatas« 
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qui  marchaieut  à  gauche  de  l'armée  de  Bélisaire, 
dans  les  chaipips  saUs  de  la  Sehka  de  Soukant^et 
fut  liattii  par  eux  avant  que  Bëliaiire  et  Géiinur 
fu^eut  airrivés  à  Ventrée  du  dé£ilé.  Ammatas 
arrira  de.  son  eétà  d'un  fiiart-de  la  journée  tmp 
tôt  et  arec  trop  peu  de  troupes  pour  résistai  aux 
trois  eeuts  soldats  de  Jean /qui  marchaieut  cons- 
tamment devant  Farmée  de  Bélisaire.  Le  prince 
waiiilâle  resta  sur  le  champ  de  bataille  après 
aroir  tué  douze  Grecs  de  sa  main*  Sa  mort  mit 
ses  gens  en  d^Nmte,  et  leur  déreule  mit  le  di- 
sordre parmi  ceux  à  qui  il  avait  donné  ordre  de 
le  snirre,  et  eoioaient  de  Carthage  à  Deci- 
mum  par  bandes  m  par  pdolons  de  vingt  ji-trente 
hommes  :  car,  voyant  les  gens  d' Ammatas  en  fuite^ 
ils  emreiit  qne  le  nemhre  des  ennemis  dtail  fort 
grand,  et  tournèrent  eux -mêmes  le  dos,  Jean 
poursuivit  les  Cuyards  jusqu^aux  portes  de  €ar- 
ihage,  et  leur  tua  tant  de  mmide,  qn^on  e4t  dift^ 
en  voyant  le  grand  nomhre  d'hom  mes  tués  ,  cj^u'il 
avait  au  moins  vingt  mille  hommes  avec  lui. 

Bélisaire,  ne  saehant  rien  de  eesdeuxavantages 
de  ses  soldats,  quitta  le  camp  qu'il  ayail  établi 
ea  deçà  de  Déeimtim)  avec  sa  eavalerie^  et  laissa 
l'î^fianterie  dans  le  camp.  Son  intention  âaît  de 
ue  pas  hasarder  de  suite  toutes  ses  forces ,  mais 
d'engager  d'abord  de  petits  eonAats  avec  ses  eava« 
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lierS)  pour  Toir  à  quel  genre  ^ennemis  il  avait 

àffaire.Il  fit  prendre  les  dirraiis  aux  escadrons  des 
confédéré»  ou  peuples  alliés^  et  suirit  avec  la  cava- 
lerie  grecque.  lies  alliâ»,  étant  airiréi  à  Déeimum, 
virent  étendus  par  terre  les  douze  Grecs  qu  Am- 
matas  arail  taéi,  et  autour  de  Ini  quelles  Wan* 
dales. Ayant  appris  des  paysans  du  yoîsinage  ee  qui 
s'était  passé  en  ce  lieu^  ils  ne  sayaîent  de  quel 
eôté  diriger  leur  route  pour  rejoindre  rArménien. 

Comme  ils  jetaient  les  yeux  de  joutes  parts,  ils 
aperçurent  du  côté  du  midi  une  nuée  de  poussière 
au  sein  de  laquelle  ib  déeouTrirent  bientM  une 
troupe  de  Wandaies  à  cheral.  C'était  le  gros  de 
l'armée  deGélimer^  qui  s'approchait  de  Décîmum 
par  une  route  située  entre- celle  que  suivirent  les 
troupes  de  Bâisaire  et  le  lieu  où  Gibamund  avait 
^té  défait  par  les  Huns*  Les  fir^pientes  coUÎBes 

qui  s  elevcut  dans  celte  contrée  dérobèrent  à  Gé- 
limer  et  aux  sit- ns^  outre  la  vue  de  ce  lieu^  celle 
dtt  camp  de  fiélisaire  et  du  chemin  par  oA  son 
armée  avançait. Quand  les  Wandaies  furent  proche 
des  confédérés^  les  deux  partis  coururent  à  l'enn 
pour  s'emparer  d'une  hauteur  qui  était  la  plus 
élevée  de  toutes  celles  des  environs,  et  très-avan- 
tageuse Tpour  y  prendre  position.  Les  Wandaies 
gagnèrent  les  confédéré  de  vitesse,  et  eeux-cî  se 
retirèrent  jusqu'à  un  lieu  qui  est  à  sept  stades  de 
Decimum ,  et  où  DliariS;  garde  de  Bélisaire,  était 
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à  la  téte  de  huit  cents  hommes  couyerts  de  hou- 
tHien*  Om  cioyait  fa'Ulîaris  ttrrèterai|l«  fayadb^ 
et  qu'il  les  ttènèrul  contre  les-Wanchles;  mâis  il 
ne  se  joignit  à  eux  que»  pour  s'enfuir  yers  BéU- 
uixe*  CeHuHel  anéfa  la  fuite  de  ies'troapes,  lanr 
reprocha  leur  lâcheté  en  termes  durs,  et  les  ran- 
gea an  bataille*  Pois^  ayant  appris  la  jnortd'Amr 
mataa^  et  qae  leau  étail  à  la  pounnite  de  l'en- 
uejiii,  il  courut  vers  les  Wandales;  qa'il  trouva 
en  déMNrdre^elflipeii  pvéparéaàvepooMerBûnat* 
taque ,  qu'ils  n'osèrent  Fattendreitous  s'enfuirent 
en  masse^laissantsur  lechamp  de  hataiUeune  foule 
'dealeiui^elsefetiraiityiion  pas  k  Gartiiageymâaiia 
laByzacène^d'où  ils  élaieut  venus  3  mais  du  côté  de 
la>  eampagne  de  Bulla  (aujourd'hui  Bal^  près  de 
Dfèzirêt'eh^^ffammMh)  ^  et  yers  la  NuniMie.  Ce 
qui  avait  le  plus  contrihué  à  la  déroute  des  Wan- 
dakS)  fnft  lafrii^eiir  et  latnitease  qui  s'emparèrent 
d'eux  à  la  vue  du]cadavre  d'Ammatas.Gélimer,  au 
lieude  poorsoivre  vivement  les  eonfédéréS|  et  de  se 
jeter  bardunent  sur  Oliaris  et  sur  Bëfisaire^  des- 
oendit  lentement  de  Téminence  qu  il  avait  dis- 
putée avee  soooès  à  ses^'eimenns  dans  la  plaine  qitt 
conduit  à  Carthage  ;  là  il  trouva  le  corps  de  son 
frère  ^  lui  rendit  hors  de  saison  les  honneurs  de  la 
sépulture,  et  perdit  ainsi  nn  Unnps  piéeieilz. 

«  Je  ne  sais  pas^  dit  Procope  à  ce  sujet,  coin- 
meitf  GéHmerj  qui  maii  la  tfictoire  enHre  tes 
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mains f  VahandanMàêes  ennemi»^  si  ce  nest  qu*U 
faille  attribuer  à  MHeu  les  fautes  où  tomhent 
lês  hommes^  et  reconnattre  que  y  quand  il  veut 
asùMer  de  quelque  malheur,  il  leur  été  le 
discernement  j  et  les  rend  incapables  de  prendre 
de  bennes  résolutims.  Je  crois  que  y  si  Gélàner 
s*étaiiims  incontinent  à  la  poursuite  des  fuyards^ 
BéLisaire  Im-méme  n'aurait  pas  tenu  bon,  et  nos 
affaires  auraient  été  en  bien  mawaia  itat  ^tanlt 
V armée  wandale  paraissait  nombreuse^  et  ^euU 
nos  gens  étaient  effrayés^  S'il  eût  été  droit  à  Car- 
ihage,  û  eût  pattaé  sans  peine  au  fU  de  Vépée 
tous  tes  soldais  de  Jean ,  qui  se  promenaient  tm^ 
prudemment  dans  la  campagne  ou  seule  f  ou  deux 
A  deux,  et  dépauSlaient  les  maris.  U  eéieofkeerçé 
cette  ville  et  ses  richesses;  et  y  en  s'emparant  de 
nos  vaisseaux,  qui'  étaient  déjà  arrwés  dans  le 
voisinage  de  Carthagcj  il  nous  eûM  été  jfue^'â 
l'espoir  de  vaincre ,  et  même  de  nous  en  retour- 
ner  chez  nous  par  mer,  i»  Un  généml  plus  habile 
que  Gélimcr  aurait  poursuivi  la  pointe  de  sa  mc- 
toire^  sauf  à  changer  sou  premier  plan  de  cam* 
pagne  ;  mab  il  n'est  pas  dit  poiTr  œla  qu'il  - eut 
battu  complètement  Bélisàire.  Celui-ci  aurait  pu 
être  obligé  de  se  replier  sur  soû  eanp  mee  sa 
earalerie ,  mais  il  n'y  fierait  entré  «fue  pour  en 
sprtir  de  nouveau  avec  elle  et  avec  l'iufanteriei 
et  engager  la  bataille  avec  toutes  ses  lorees.  Gé- 
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limer  ne  se  sentit  pas  assez  de  eœnr  pour  hasar- 
da un  combat  en  due  forme  avant  qu'il  eut  appris 
les  causes  du  iretaid  qn'Ammatas  et  Gâmnnuid 
mettaient  à  yenir.  Voilà  la  raison  pour  kqnelle  il 
descendit  dans  la  j^aîne.  Peut-être  aussi  eut-il 
peiir  que  les  partisans  de  Tancienne  famille  royale 

ne  se  fussent  rcvollés  ;i  Carlhage  contre  Ammatas. 
Quand  il  eut  une  fois  trouTé  le  corps  de  ce  der- 
nier, il  ne  pouTaîl  se  porter  sur  Carlihage  aTant 
de  connaître  les  forces  de  Jean  :  autrement  il  se 
serait  exposé  à  être  attaqué  par  lennemi  par  de-* 
devant  et  sur  ses  derrières.  Tout  ce  qui  lui  restait 
à  faire,  c  était  donc  de  ne  pas  perdre  de  temps 
à  rinhumation  de  son  frère;  mais  de  se  retirer 
en  bon  ordre  arec  ses  troupes  en  arriére  de  Déci-^ 
mum,  et  d  7  attendre  ou  que  l'ennemi  Tint  à  lui, 
ou  qu'il  eût  reçu  des  renseignemens  exaets  sur 
l'état  de  ses  propres  a  11  aires  et  sur  celles  des  Grecs. 
Mais  la  principale  cause  de  la  perte  des  Wandales 
lut  que  Tordre  magnifique  et  Tassuiranee  aree 
lesquels  les  troupes  de  Bélisaire  marchèrent  sur 
CarUiage  les  déroutèrent  tout-à-fait,  eux  qui  de- 
puis un  sièele  n'ayaient  combattu  que  contre  les 
Maures,  et  avaient  perdu  leur  ancienne  énergie 
au  sein  des  plaisirs  et  de  la  fainéantise.  Voilà  ce 
que  Gëlimer  nous  apprend  lui-même ,  quand  il 
écrit  à  son  frère  Tzazon  :  ^  Dès  que  Bélisaire  a  par 
rn^bien  (j[ue  ce  ne fittqu*aTee des  forces  înédiocresi 
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le  courage  a  abandonné  les  Wandales ,  et  ayec  le 
eonrage  le  bonheur.  Awmatas  et  Gihmnnnd  oat 

péri  par  lalâcliclc  de  nos  gens.  Nos  cheraux,  nos 

naviw»,  GacHuge  et. l'Afrique  »iit  «a  lapiuwmee 
de  l'ennemL  Cependant  les  Wandriesseliemienl  en 

repûs,  quoique  4ie  repos  leur  coûte  leurs  femmes 
et  leurs  cn&ns',  lenrs  bknftet  leur  liberté»  i» 

Belisaire  resta  cette  nuit  à  Doinmum,  où  les 
Massagètes  et  Jean  Tinrent  le  rejoindre  sur  le  soir, 
et  loi  raeentàrent  lenis  exploits.  Le  fcmdffunain 
matin  l'infanterie  arriya  ayeo  Antonine  ^  femme 
de  BéliBftic»^  et  les  .Greos  auvolièrenl  tons  sur 

Carlhagc.  Les  habitans  de  cette  lille  en  ouvrirent 
les  portes,  et  allumèrent  des  flambeaux  pour  éclai- 
rerlamidiedestroupesde  Bélisaife.MBiscdiii-€Î 
ne  voulut  pas  entrer  dans,  la  ville  , de  uwt):  ilcrû- 
gnit  qu'il  n'y  eut  quelque  eii}JNisea4^pii.q«e  L'ohs^ 
curité  de  la  nuit  ne  donnât  au  soldat  yictorienx 
la  licence  de  piller.  Ainsi  les  Grecs  passèrent  cette 
unit  bois  des  portes  dans  un  lisu  propre  pour  y 
bivouaquer.  Le  jour  suivant,  qui  était  celui  de  la 
fête  de  &  Cyprieni  évéque  et  patron  de  Caribage» 
B^isaire  y  fit  soiennell«nent  son  entrée  a?ee  les 
acclamations  de  tous  les  babitans.  Laflotte  grecque 
était  arrivée  la  veille  &  la  hanieurdn  cap  de  Car* 

thage^  qu  elle  tourna ,  pour  se  mettre  à  l'ancredans 
le  lae  deTunis^le  fltandrakion  ou  portdeCartbage 
ayant  éftS  trouvé  trop  petit  pour  recevoir  tous  les 
vaisseaux 
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CHAPII&£  XIII. 

■       »  4  » 

iDepuis  la  prite  de  CmrAage  jueqvtà  la  destmc' 
tion  totale  \  de  V empire .  wandàle*  (^Optpbre 
Ji^^  jusqu'en  mars  554)w 


*  L'occupation  de  Carthage  se  fit  arec  le  même 
^oidre  qiMi  celle  des  Tilles  par  lesquelles  on  avait 
passé.  Les  soldats  qu'on  logea  chez  les  faabitans 
payaient  tout  ce  qa'ih  prenaient,  et  le  commerce 
ne  fàt  pas  ûrterrompa  un  nwlanlmdans  la  nlle, 

ni  dans  le  port. Cependant  Calonyrnos,  commandant 
•delaâotte,  et  qui  arait  seul  piis  terre  à  Maiidx»- 
kion  atee  quelques  nuildfyts  et  soUals  de  la  m»» 
rine^  y  Tola  les  marchands  tant  étrangers  que  du 
pays;  mais,  sur  la  plaîata  des  peisoniies. dépouil- 
lées, il  fut  forcé  de  leur  rendre  tout  ce  qu'il  leur 
avait  enleyé^.  Les  Wandales  restés  à  Carthage  se 
véfngièareiKl  dans  les  ëf^nes,  où  ils  reçurent  de  Vt* 
lisaire  la  parole  qu'ils  ne  seraient  pas  maltraités» 
Les  uns  fur^  mis  sous  lionne  gaide}  on  employa 
les  autres  à  vépamles  murs  d'cneeinle  delà  ville, 
que  les  princes  wandales  UTaient  laissés  tomber 
eatrâa  BéUsam  jugea  à  poBopos  de  ne  pasponw 
suivre  rcnuemi  avant  qu  il  eut  luut-à4'ait iQrtiiié  la 
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capitale  de  TAfrifae,  dont  les  murs  furent  alors 
enloarés  d'un  lairge  fossé  \  En  attendant  ^Gëlîmer 
rassembla  les  restes  des  Wandales  dans  la  plaine 
de  BuUa^i  et  rappela  son  frère  Tzazoa  de  la 
Sardaigne.  Ce  dernier  délianpia  probablement 
près  de  l'Hippi  promonlorium  (awyowrrf'Atii  jBo*- 
^UEamra)  \  Dès  qu'il  fut  arriyé  dans  le  camp 
de  Bulla^  les  Wandales  marchèrent  sur  Carthage,  I 
dont  ils  s'approchèrent  jusqu'à  Taipieduc  qui  por- 
tait à  eette  ville  les  eaox  du  mont  Zaghwaa  et 
celles  des  eolJines  d'Arriana®.  Ils  coupèrent  Taque- 
duc  pour  priver  la  ville  d'eau^  et  campèrent  au 
pied  des  murs  ce  joui^là  et  le  lendemain;  mais^ 
quand  ils  virent  que  Icnnemi  s'y  tenait  renfer- 
méy  ils.fl'emparèrent  de  toutes  les  avenues  de  la 
ville,  croyant  que  cela  suffisait  pour  la  réduire. 
£u  même  temps  ils  lièrent  des  inldUgences  se- 
«cètes  avec  plusients  Carthaginois  et  qaelqiies 
soldats  grecs  do  la  secte  arienne,  et  promirent  aux 
paysans  de  fortes  récompenses  s'ils  assassinaient 
les  soldats  ennemis  qu'ils  venoonfremient  dans 
les  campagnes.  Ils  ne  négligèrent  pas  non  plus 
d'essayer  d'attirer  les  Hnna  dans  lenr  parti  ^  en 
faisant  de  grandes  promesses  à  leurs  cbefe.  Ces 
barbares  craignirent  que  les  Grecs  ne  les  retinssent 
en  Afrique  même  après  la  défaîte  des  Wandales^ 
et  qu'ils  ne  les  privassent  de  la  part  qui  pourrait 
leur  appartenir  dans  le  butin  pris  à  Femiemi* 
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Béluftire^afantété  mstmitde  fsesiiifiamj^deft 
tntnsfuges,  fit  pendre  hors  de  Ui  TiUe^  sur  une 
petite  coliixie,  im  des  habitaus  nommé  Laurus, 
ee  ifoi  fit  Imdiler  le»  antses  tcatton  |M»iir  leur 

vie,  et  les  rcliiil  dans  la  HdclitL'.  Pour  les  lluns,  il 

ei|  gagna  les  ehe£s  en  les  iavitaut  souvent  à  sa 
tablef  en  ka  eemMaiil  de  oareMei  et  de  jptiÊm^ 
et  en  leiur  promettant  sous  serment  qu  il  les  laisT 
flfmiift'en^TCtountrébea  dia  que  la  guerre 
serait  finie. 

ces  clioses  furent  arrangées  ^  et  que  les 
répamIiaBa  des  nmis  furent  aeheréeêy  Bâisaire 
réélut  de  livrer  bataille  à  Fennemi.  Celui-ci  était 
eaaipé  idans.un  lieu  .qui  esl  ékûgsé  de  eeut  qiMb 
raule  stades  (ââSSO  foiaea)  de  Cartibage,  et  que 
Ton  appelait  Tricameron.  £n  avant  dueamp  wan- 
dale  iLy  avait,  un  petit  ruisseau  fpâ  ne  tarissait 

jamais,  quoique  sou  cours  fût  si  faiLle  que  les 

iod%éne&  ne  lui  Avaient  pas  donné  de  aonu  JLorfr* 
que  Pamiée  grecque  fat  arrivée  a»  bord  de  ee 
ruisseau,  ell^  fit  halte,  et  passa  la  nuit  en  pré- 
senea  du  eamp  «iiSMU|ii..Le  .lendemaiii  Gélimer 
cconmandà  aux  Wandales  de  mettre  les  femmes, 
les  eufanset  l0  bagage  au  milieu  du  camp,  qi|OÎ* 
qu'il  fui  asMs  mul  {orlifié*  Il  leur  tint  ensuite,  un^ 
harangue  appropriée  aux  eirconstançies ,  et  dans 
iMiMUe  il  dit;  entr'antw.  ebuMs  qu'ils  itaîent 
dix  fus  plus  nombreux  que  les  Grecs   et  que^  s'ils 
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ne  remportaient  pas  la  yictoire  sur  l'ennemi,  ik. 
bdsMnûent  en  monfant  ksGrai  maitmée  leu 

failli  11  (\s  et  de  leurs  richesses 3  et,  en  sumvantj  ils 
deviendraient  les  eselares  de  Tennemi  et  les  té- 
moins de  leurs  propres  mallieiifs*  TsasoB  &j  de 
son  cotéj  aux  Wandales  ^  il  ayait  amenés  de 
Saidaigne  :  «  M$a  eampagnoméj  ie  dteoMP^  f«e' 

vous  venez  d'entendre  regarde  tous  les  Wanr 
dmlesj  mais  vous  mez  des  raàsom  pariwuUêres 
de  vous  eurpaeeer  vaus-mémee.  Un  y  a  pat  hnf» 
temps  qtLe  vous  açez  remporté  la  victoire  sur  le 
rsMfe  Godae  :  dime,  si  le»  mmmmêeeeu  défaits, 
on  vous  en  donnera  la  gloire^  et  Von  vous  reqai^ 
dera  comme  les  conservateurs  de  la  nation*  3^  In- 
eontment  «prés  ce  dtseounJGéUmer  et  Tant 
menèrent  leurs  troupes  contre  les  Grecs ,  et  les  sur- 
prifinit'aitiiioiiieiiioàilise  disposaiffmt  à  piendrt 
leur  déjeuner.  Aussitôt  Fermée  grecque  se  mit  en 
ordre  de  bataille.  Les  cavaliers  confédérés  se  pla- 
eAreirt  à  l'aile  gaoelie^  Jea»*rAiniénieR  prit  le 
milieu  arec  les  lanciers  de  Bélisaire  et  ses  gardes 
eoDfertsde  boneliefsj  laeavalerie  «Maine  ooeiip 
pa  la  droite  3  BéHsaire  était  posté  derrUve  'Jean^ 
à  la  téie,  de  cinq  cents  hommes  à  diaral  5  rinfan- 
twrfe  s'approcha  knfement  du  diamp  de  batailto» 
Les  Huns  faisaient,  comme  d'ordinaire,  un  corps 
s^^aié,  et  qiii  ne  prit  eette  fm  jmti  à  l'aetîon 
qu'aprè»  que  Im  fertmie  ee  fat  décidée  peur  BAi» 
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saire  j  les  chefs  ayint  réwlu  ée  rester,  afvee  letm 
troupes,  les  bras  croisés  jusqu'à  ce  que  la  victoire 
fdt  près  de  se  déclarer  pour  Tim  ou  Tantre  partie 
et  de  fondre  alors  sur  le  plus  faible.  Chez  les  Wan- 
dales,  Tzazon  commandait  le  corps  de  bataille,  et 
les  chiliarques  élaieiit  poslés  aux  deux  ailes  ^  dm- 
cuu  avec  sou  détachement  de  mille  hommes.  Le 
peu  de  Maures^  qm  ayaieut  bi^  voulu  ne  paa 
encore  se  détacher  louf-à-lAÎt  des  Wandales ,  for- 
maient rarrière^garde.  Gélimer  courut  partout , 
et  exhorta  les  siens  à  montm  du  eburage,  et  à 
ne  se  battre  dans  cette  bataille  que  Tépée  à  la 
main  9  et  sans  faire  usage  Ac  javdots  ni  d'une 
autre  arme^ 

Les  deux  armées  n'étaient  plus  séparées  que 
par  le  ruisseau,  lorsque  Jean-rArm^en,à-latéte 
d'une  petite  troupe  de  ses  gens^  le  passa  par  ordre 
de  Bélisaire,  et  alla  charger  le  centre  de  l'armée 
wandale*  Tzazon  le  repoussa  arec  vigueur)  et.1V 
bligea  de  repasser  le  rnisseàu,  sans  oser  le  fran^ 
chir  lui-même*  Jean  revint  une  seconde  iCois  à  la 
ehai^  avec  un  plus  grand  nomhre  de  gardes 
couverts  de  boucliers,  et  fut  encore  repousse  par 
Tzazon.  £nhn  il  attaqua  une  troisième  fois  avec 
tous  les  lanciers  de  Bélisaire  et  avec  ses  gardes  et 
son  étendard  ;  mais  les  \\  and  aies  soutinrent  géné- 
reusement le  choc  avec  leurs  q^ées.  Alors  il  s'en* 
gagea  un  combat  des  plus  violens^  et  dans  le^el 

25 
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Tnxon  M  beaneoup  de  hnefes  guenien  wimddtt 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  Dans  ce  m»^ 
mentioviB  k  cavalme  gieeqfue  s'éhradi^el  {imml 

le  ruisseau  pour  se  jeter  sur  Fennemi.  Le  centre 
de  ce  denum:  conuoençant  à  rficokr^  sas  aikt 

^iVM^Hn^     ^^ÎAVB^^Lfr     ^^kVM^^^BA    iA^É  VMl^ttHhJIltf^b    l^fe  A  ^^^M 

Huns  ne  s'ea  furent  pas  plus  lut  aperçus ,  qu  ils  se 
niffeBlàpûmuim  les  fnjrarAi.  W  Wodalw  m 
xelirèMDt  pvëeipilaiiiiii^  dans  leur  eamp ,  le» 
Gma  n'osèrent  les  attaquer  avant  que  rinfan-* 
terie  eât  rejoint  UicBViBkHne  9  ipû  ttTwt  jnafnUm 
pris  seule  part  à  l'action.  Dès  que  l'infanterie  fut 
amrée^  Bâiaaire  1»  mwa  swr  te  adur  à  rastaiil 
du  camp  des  Wandales  ayee  le  reste  de  ses  troupes* 
Aussitôt  tiélimer  se  trouble,  monte  à  cbeyal,  et 
s'enfioil^  preMpe  mil  dans  le  fimâ  de  la  Numidie» 

Les  Wandales  ne  s'aperçoivent  d'abord  pas  de  la 
fuite  de  leur  priqce^  mais  les  Grecs  appiroctieiiyt 
deplnsenplu^,el  pemonne  nefoitleroidauMir 
das  ordres.  Dès-lors  le  bruit  qu'il  est  parti  court 

demkgeniMig^etles  Wandales  ne  sengnelthia 
se  sauver,  aliandennani  éhaenn  ses  païens 

et.  se»  richesses  >  dont  les  Grecs  s'emparent  U 
se  tenra  dans  le  eamp  nne  merreillrase  qnanlilé 

d'or  et  d  argent,  que  les  barbares  avaient  amassée 
dans  di^Eécentescourses  qu'ils  avaient  faites  sur  di-* 
Teiies  parties  des  empires  d'Orient  e|  d^Oeeidest 
De  plajf^  cqpiaïc  i  Airiqi^e  est  eactr^ement  icriile 
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en  tout  ce  qui  sert  à  satiirfrire'les  preniie»  besoins 
de  rhomme,  ils  n'araient  rien  à  acheter  de  tout 
œlii  y  et  lamassaieiit  an  contrane  die  nouTeaiuc 
trésors.  Toutes  ces  richesses  tombèrent  dans  les 
mains  des  Grecs  au  milieu  du  mois  de  décembre 
de  Fan  enTixon  trois  mois  aptâs  la  prise  de 
Carthage  Cependant  elles  auraient  revenir 
fort  choraux  troppes de Bëlisaire  si  les  Wandales 
eussent  eu  le  courage  de  se  rallier  dans  la  nuit^ 
et  de  se  jeter  sur  leurs  ennemis.  Ces  derniers  étant 
derenus  fout  d'un  coup  possessenrsdes  pins  grands 
biens  qu'il  y  eiit  au  monde,  et  maîtres  de  femmes 
d'une  rare  beauté ,  ne  pouraient  modérer  leurs 
désirs  ni  rassasier  leur  avarice»  Ds  étaient  comme 
enivrés  de  leur  bonheur ,  et  ne  songeaient  qu'à 
enlever  tout  ce  qui  se  présentait  devant  eux^  et  à 
retourner  à  Gartihage»  DispeisÀ  de  toutes  paris , 
seuls  ;  ou  deux,  ou  trois  ensemble,  ils  s'enfonçaient 
dans  les  forêts ^  fouillaient  les  grottes^  les  caTemes, 
les  rochers,  et  tous  les  lieux  où  ils  croyaient  que 
l'on  pouvait  avoir  caché  quelque  chose.  Bélisaire^  à 
qui  ce  désordre  causait  une  girande  inquiânde, 
monta  sur  une  hauteur  aussitôt  que  le  jour  parut 
Là  il  assembla  ses  gens,  et  reprit  rudement  les 
soldats  et  les  capitaines*  Ceux  qui  étaient  près  de 
lui,  et  surtout  ceux  de  sa  maison,  envoyèrent  à 
l'instant  leurs  prisonniers'  et  leur  butin  à  Gai^ 
ihage,  et  tinrent  reprendre  leurs  rangs  afin 
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d^éenler'les  ordfes  qui  lear' seraient  doniiéi. 

Bëlisaire  commanda  à  Jean  -  rArmënien  de 
pvendvedenzeeàts  homniesy  et  de  pomsuiTre  Gé- 
limer  sans  relâche,  jusqu'à  ce  qu'il  FeAt  pris  yif 
au  morU  Quant  à  lui,  il  courait  de  tous  les  coté» 
potir  mnaaser  les  soldats}  et^  quand  il  lenerah 
trait  par  hasaul  (Quelques  Wandales  dans  les 
champs,  il  leur  donnait  rassnnuioe  qu'il  ne  kmr 
serait  point  liât  Tielenee  ;  mais  la  majeore  partie 
de  ceux  -  ci  étaient  déjà  allés  se  réIrUgier  dans  les 
églises,  d'où  on  les  relizaitpoar  les  déMiinier^el 
les  diriger  avec  les  autres  sur  Carthage^  où  on  les 
gsidait  juaqu^au  retour  de  Bélisaiie,  enxetoenx 
qfne  Ton  avait  extraits  des  temples  situés  dans  les 
faubourgs  de  Garthage  et  dans  les  bourgades  et 
TÎUages  Yoisins^^  Il  ne  restait  dé^à  pins,  rien  à 
faire  au  général  romain  que  d'aller  chercher  Gé- 
limer  à  grandes  joumées»  Jean  Tarait  poojwuiri 
einq  jouis  et  cinq  nnils,  «fl  il  était  près  de  le 
prendre,  lorsquun  homme  de  sa  suite^  voulant 
tixerim  oiseau,. perij^  le  eoa  de  Jean'departen 
part  arec  une  flèche.  Cet  accident  sauva  Gélimer. 
lies  soldats  s'arrêtèrent  pour  assister  Jean-  après 
sa  blessure,  et  pour,  lui  donner  la  sépnUnare  apids 
sa  mort.  Sur  ces  entrefaites  arriva  Bélisaire;  il 
Torsa  des  larmes  àlHmdanles  sur  le  tomlieaa  de 

* 

son  ami,  hraye  guerrier,  aussi  estimable  pour  son 
amour  des  hommes  et  la  doueeur  de  se3  masw» 
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que  pour  SCS  talens  militaires  et  son  intrépidité , 
et  fonda  une  rente  annuelle  en  tàYm  de  la  fa- 
mille du  défont  >  et  pour  Pentietieii  de  son  mo- 
nument funèbre.  Il  eut  aussi  dessein  de  punir  le 
meurtrier  de  Jean;  mais  il  ne  le  it  pas,  paroe 
^çue  les  soldats  l'assurèrent  que  Jean  les  ayait 
conjurés  par  les  plus  saints  des  sermens  de 
en  sorte  que  llionmie  qui  IWit  tué  ne  Mt 
pas  châtié;  vu  qu'il  n'avait  failli  qpie  par  impru- 
dence. 

Bn  attendant/ Gélimer  avait  pris  trop  d'avance 
sur  Bélisaire^  qui  ne  cessa  pas  de  le  poursuirref 
et;  lorsqucjlegënéralromain  arriyaà  Hipporegius 
<m  Hipponc  (aujourd'hui  Boîia),  il  j  apprit  que 
le  prince  vandale  s'était  réfugié  dans  une  yilk 
fort  ancienne,  appelée  Médenos,  et  située  à  Teac- 
trémité  sud-ouest  de  la  chaîne  de  montagnei  qui 
borde  les  rivages  du  Seitiouse  depuis  les  environs 
d'Hippone  ou  Bona  jusqu'à  ses  sources.  Procope 
donne  à  cette  chaîne  le  nom  de  Pappua;  nous 
Rappelons  Edimgh     Elle  a  des  eimes  escarpées 
et  presque  inaccessibles,  hérissées  de  toutes  parts 
de  roches  trés-hautes.  Bélisaire  troura  qu'il  râlait 
mieux  vetorumer  à  Garthage,  et  y  faire  les  prépa* 
ratifs  nécessaires  pour  se  mettre  en  possession  des 
îles  de  hi  Méditerranée  et  des  viUes.maritimes  de 
rAfrique  qui  avaient  appartenu  aux  "Wandales, 
que  de  suivre  Gélimer,  au  milieu  de  rhirer^  dans 
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ces  montagnes.  Il  laissa  donc  Pharas,  chef  des 
JSUndieièÊ^^^  inTettir  m  monts  et  y  Uoquer  le 
prînee  wanéale,  et  ramena  les  nntm  troupes  dans 
la  capitale  de  l'Afrique. Cependant  le  séjour  d'Hi^ 
pone  n'aurait  pas  été  inutile  à  Bétisaîre  :  U  n*y 
prit  pas  seulement  Leaucoup  de  Wandalcs  iioLles 

qu'U  fit  dirige  sur  Cartbage^  mais  il  y  capinia 
antsi  les  tréMirs  que  Gélimer  mât  efaargé  Bih 

nifaee,  son  secrétaire  |  de  transporter  en  JEl^gne^ 
oà  il  avait  résolu  de  se  retirer  si  ses  affiiires  se 
gâtaient  en  Afrique.  Boniface  partit  d'Hippone 
dès  qu  il  fut  instruit  de  Tissuie  de  la  iiataiUe  de 
TrieameMm;  mais  la  tempête  le  rejeta  dans  le 
port  contre  son  intention^  et  il  résolut  alors  de 
veinettre  les  richesses  confié  ' à  sa  garde  entre 
les  mains  de  B^Usaire,  qui  n'^iaiï,  plus  trés^floigné 
de  la  rille. 

A  peine  àrnM  à  Carlbage,  BéUsiire  enreja 

des  troupes  eu  Saidaigne,  en  Corse,  dans  les  îles 
Baléares,  à  Césarée,  oapitale  de  la  Mancitsnie  eé- 
sanemie  ^  et  à  Septum  (aujourd'hui  CevJta) ,  dans 
la  Mauritanie  tingitane.  Les  commandans  de  ces 
troupes  eorent  peu  de  peine  à  se  rendre  maîtres 
de  ces  îles  et  de  ces  villes ,  quoique  Ceuta  eût  passé, 
dans  lesdemiers  temps  de  la  dominalma  des  Waii* 
dales,  sons  edle  des  Vîsigotbs  D  n'était  pas  ansM 
facile  d'ôter  ans  Ostrogoths  le  fort  Lilybée,  en  Si* 
elle.  Tiiéoderie  atait  dooné  ce  fort  en  dot  à  sa 
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sccv  AmalaMde  lonqa.H.la  mam  aa  zoi  inui- 
dale  Trasai&Tind  ;  les  Osivogoths  reprirent  ce  fort 
pendant  les  Wandales  et  les  Grecs  se  dispu- 
laieot  CR  Afriqae  la  possesiitMi  de  ee  pays.  BAi- 
saire  demanda  qiron  le  lui  rendit,  puisqu'il  avait 
liait  partie  de  Tempire  wandale^  mais  les  ûstro^ 
g«ths  répliquèrent  qu'il  n'enâiiit  pas  ainsi ,  qu'ils 
étaient  maîtres  de  toute  la  Sicile  par  le  droit  des 
armesy  et  que  Tfaéodmc  n'avait  pas  en  qualité 
pour  aliéner  à  toujoars  nne  portion  de  lenr  con- 
quête. On  convint  de  part  et  d'autre  de  faire  Jus- 
tinicn  juge  du  diliérend.  L'eBqpevenr  le  décida^  à 
ee  qn'il  parait,  en  sa  laTenr^^.  Cependant  le  fort 
Lilybée  ne  fut  soumis  à  son  sceptre  que  lorsque 
fiélisaiie  se  fat  empavé  de  tonte  Ja  âieiie  (fan 
435). 

Gélimer  était  encore  sur  la  montagne  de  ^ap- 
pua  j  on  Phnas ,  apvès  avoir  mnement  essayé  de 
se  rendre  maître  par  la  force  de  la  ville  de  Me- 
deneSy  le  tint  étioilçmeatliloqBié,  gardant  tontes 
les  avennes,  et  empêchant  Fenliëe  des  Tmes  et 
la  sortie  de  qui  que  ce  fut*  Les  Maures  ^  chez  qui 
Gélimer  s'était  léfngié  aree  ses  ner eux  et  hean- 
eonp  de  Wandales  de  sang  noble ,  étai^t  de  eeiiz 
dont  Procope  dit  qulis  passaient  toutes  Içs  sai- 
sons de  l'année  dans  de  misérahles  eahuleeoù  Ton 
pouvait  à  peine  respirer;  qu'ils  portaient,  hiver  et 
été  y  un  gros  sarrau  et  une  tunique  de  bure)  qu'ils 
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eouehaîeiitsurla  terre''oii  for  dn  peaux;  et  qu'ils 

vivaient,  comme  les  bestiaux,  de  froment,  de  seigle 
et  d'orge,  qpx  n'étaient  ni  cuits ,  ni  moulus,  ni 
pétris     Gélimer  el  ses  eempagnons  souffrirent 
durant  le  siège  des  maux  si  grands^  que  la  mort 
commençait  à  leur  paxaitre  douée,  et  la  serritnde 
à  ne  plus  être  honteuse.  Pliaras  profita  de  eelte 
circonstance  pour  écrire  à  Gélimer  que,  s'il  capi- 
tulait aTsc  lui,  rempèrenr  lui  doaineniit  pidbalile- 
ment  une  place  dans  le  sénat  5  qu'il  Fëlèverrut  à 
une  des  premières  dignités  de  l'état^  le  patri- 
eiai,  et  fu'il  le  doterait  de  grands  fmids  de  terre. 
U  lui  r^réienta  m  même  temps  qu  il  vaudrail 
mieux  souffrir  la  servitude  et  la  pauvreté  dans 
Cbttstantinople  que  d'attendre  la  oonsorration  de 
sa  vie  et  de  sa  dignité  de  la  vile  nation  des  Maures. 
-Gélimer,  encore  indécis ,  reaiegcia  Pharas  de  Vsm 
qn'il  lui  avait  donné ,  l'assurant  qu'il  ne  connais^ 
sait  rien  de  plus  dur  au  monde  que  de  servir  un 
ennemi  qui  lui.avait  fidt  la  guerre  sans  sujet,  et 
dont  il  souhaiterait  de  se  venger  si  Dieu  lui  était  , 
fsTorable*  En  même  temps  il  pria  Pharas  de  lui 
envoyer  un  Xuûl  ,  un  pain  et  une  éponge^  Hiaras 
ne  put  pas  concevoir  pourquoi  le  prince  wandak 
lui  faisait  cette  demande^  mais  le  poorteur  de  k 
lettre  de  Gelijuer  la  lui  expliqua  en  disant  :  vv  Le 
prince  demande  un  pain,  parce-  qu'il  y  a  long- 
temps qu'il  n'en  a  vu  j  il  a  besoin  de  Téponge  i^our 
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Iftyer  un  de  ses  yeaxj  que  la  ccasae  a  fait  enfler 

outre  mesure 3  il  yeut  se  servir  du  luth  pour  jouer 
dessus  une  ehanioii  qu'il  a  oomposée  sorsesmal- 
heurs»  »  Pàaras,  attendri  du  déploTable  état  où 
était  Géiimer,  lui  envoya  ce  qu'il  demandait.  Mais 
ii  n'en  gaida  pas  moins  les  aTennes  de  la  moit* 
tagne  atec  autant  de  soin  qn^auparayant 

Il  j  avait  déjà  trois  mois  que  le  siège  durait^ 
riii7ertiniitàsafin,etGélûaer  arait  àccaindieqne 
les  assidgeans  ne  lissent  bientôt  un  nouvel  effort 
pour  gagner  le  Imut  de  la  montagne.  La  iamine 
commençait  à  exercer  ses  rarages ,  et  plusieurs 
jeunes  pare  us  du  prince  avaient  le  corps  ton  t  rongé 
4e  pourriture.  Gélimer  était  trè»«fiecté  par  la  Tuê 
de  ces  maUiéuTs  de  sa  fantillé;  il  supporta  néan- 
moins sa  disgrâce  avec  une  constance  inébran- 
lable,  jusqu'à  ce  qu'il  vit  un  jour  un  des  en£ans 
de  sa  sœur  et  Je  fils  d  une  femme  maure  se  battre 
ensemble  à  outrance  pours'arracber  de  la  bouche 
un  méchant  gâteau  dWge  écrasé,  à  4emi  cuit  ^ 
tout  brûlant,  et  plein  de  cendre.  Ce  triste  spec- 
tacle dompta  la  Tolooté  de  fer  du  priinoe  vrandale, 
et  il  manda  à  Pharus  qu'il  était  prêt  à  se  rendre 
arec  tous  les  Wandales  qu'il  avait  autour  de  lui^ 
siBélisaire  roulait  lui  promettre  que  remperenr 
ferait  tout  ce  que  Pharas  lui  avait  annoncé  dans 
sa  première  lettre.  Pharas  instruisit  Bélisaire  à 
l'heure  même  des  propositioiis  de  Gélimer*^  et  le 


Aei  ém  corfifléeé§,  «imcnuelcpiéi  tmtm  petwiia  ' 
•nages,  et  laiM  aisus»  que  ni  lui  ni  le»  ÊÎm»  ne 
ÊOJodbsmkat  anoun  mal;  qa'ib  ne  MnqoanMBt 
de  rien  3  et  que  j  pour  ce  qui  était  de  sa  personne , 
il  aeiait  bonagaMemant  acmiaiili  ide  JnitiaiaB. 
Pharas  fié  rendit  am  les  eaToyés  de  BAmoa  an 
|âiQd  de  la  montagne ,  où  Gélimer  vint  les  trouver; 
et»  aiarls  arair  mfsL  lanr  ptucola^  ii «Ua  amae  «m 

à  Cartilage  (Vaii  55/îl,  au  mots  Je  mars),  Bëlisaire 
46  xnçut  dan»  un  taufaouisg  da.  la  iriiie  nommé 
Aolpa,  oÀ  il  logeait  alon»  Le.|»Duioa  mndala  LV 
Jwida  en  riant,  et  d'un  ris  qui  ëdata  devant  tout 
•la  cBiandai  Xaa  ns^aandiuiant  de  aa  6ât  qna  k 
malheur  avait  privé  le  prinoe  de  la  raison  ;  d'autres 
^j^anaèrent  qui!  mit  en  songeant  fu'il  n'y  a  rien 
dé  ataUa  ,daoa.la  numde^    qa'na  mi  peut  dtae 

réduit  à  souffrir  les  plus  grands  maux  Peut- 
«tre  le  rire  de  Gélimar  pcavanai^il  d'une  oauae 
paralla  à  ealle  qui  $t  rire  ijuiibal  an  valant  laa 
4H^u<iteurs  carthaginois  |deuier  ri^iortune  de  leur 
j^jn  fa'ila  avaient  attiféa  timmènm  an  le  laîa- 
•ant  man<(uer  de  tout  en  Italie.  La  confusion ,  la 
honte  et  le  repentir  produisent  sanvent  ie  ju^ème 
effet  que  Uaapaet  d'un  aele  àlraida^  et»  a^ae  eda» 
Gélimer  n'avait  pas  pu>  i^mpécher  d'imputer  ses 

.inalheitti  à  la  Ai%^eavBa««a  vayant  que  Bélkaiia 
avait  811  réparer  iea  mm  de  Cardiage  daai  Tea- 
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pacede  six  mois^et  rendre  cette  ?iUe  si  lorte^  c[u  elie 
était  devenue  presque  imprenable* 

Les  envieux  de  Bélisaire  ^  et  plus  encore  les  per^ 
Mùm  qui  regardaient  sa  présence  en  Afriipie 
eomme  le  principal  obstacle  qai  «^opposait  an  désir 
qu'elles  avaient  d'opprimer  et  de  dépouiller  à  qui 
mieux  miew  les  habîtans  de  ce  pays  acenaérent 
le  général  grec  auprès  de  l'empereur  de  former 
une  conspiration  pour  usurper  l'autorité  souve- 
raine en  Afrique,  et  s'j  foire  nommer  roL  Ju&ti- 
nien  prêta  d'autant  plus  facil^ent  l'oreille  à  cette 
calomnie,  qu'il  n'était  pas  rare  de  Toir  dans  l'em- 
pire byzantin  des  généraux  heureux  détrôner 
leurs  souverains,  qui  souvent  n'avaient  pas  plus  de 
droits  au  trône  qu'eux^  et<7  étfdent  parvenus  par 
les  mêmes  m<^ns.  Bélisaire  s^entouratt  du  reste , 
pendant  la  paix  comme  à  la  guerre,  d'une  garde 
nombreuse,  composée  des  guerriers  ks  plus  Tail» 
lans  ci  les  plus  expérimentés  de  tout  l'empire  ;  il 
était  en  même  temps  assez  riche  pour  les  entrer 
•tenir  et  les  payer  tous  de  ses  propres  biens  5  et 
l'empereur  ne  pouvait  pas  se  cacher  à  lui-même 
que  son  général  lui  était  infiniment  supérieur  .et 
comme  militaire ,  et  eomme  homme  d^état.  Jnsti* 
nien  avait  de  plus  toujours  présent  à  son  esprit  le 
souvenir  de  la  râielUon  furieuse  quiédata-eonte 
lui  à  Constantinople  dans  la  cinquième  année  de 
son  règne  (en  ;>32),  et  qui  lui  iit  voir  combien 
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ses  scrjets  raîmaient  peu.  Ënfin  rien  ne  saurait 
£ûre  plas  d'ombrage  à  la  méàaocnté  présomp» 
tiieuse  ou  orgueilleuse  qu'un  mérite  réel*  Justinien 
fit  donc  dire  à  Bëtisaire  par  Salomon,  qui  était 
Tenu  de  Cai  lhage  h  Constantinople  pour  l'infor- 
mer de  la  prise  de  Gélimer,  qu  il  eût  à  yenii  lui- 
même  à  Constantinople  ayee  le  prince  wandale 
et  les  autres  prisonniers,  ou  à  rester  en  Afrique, 
après  en  avoir  fait  partir  ceux-ci.  Bëlisaire  con- 
naissait les  intrigues  de  ses  ennemis  :  aossi  ne  se 
méprit-il  pas  sur  le  sens  du  message  impéiial; 
mais  il  s'embarqua  de  suite  ayec  le  roi  captif  et 
ses  parens,et  alla  porter  lui-même  à  Jnstinien  les 
dépouilles  de  Tennemi. 

A  Constantinople  on  reçut  BéHsaire  ayec  les 
mêmes  honneurs  que  les  anciens  Romains  défe- 
raient aux  capitaines  qui  avaient  remporté  les  ric- 
toifes  les  plus  signalées.  Personne  n'ayait  reçu 
ces  honneurs  depuis  six  cents  ans,  que  Titus,  ïra- 
jan^ei  peut-être  encore  quelque  autre.  Il  fit  passer 
au  milieu  de  la  yille  les  dépouilles  et  les  prison- 
niers arec  une  pompe  à  laquelle  les  Romains  don- 
naient autrelMS  le  nom  de  triomphe*  Pour  lui, 
il  n'était  pas  assis  sur  un  char ,  comme  dans  les 
anciens  triomphes^  mais  ii  aUa  à  pied  depuis  sa 
demeure  jusqu'au  cirque,  et  des  barrières  de  l'bip- 
podrume  jusqu'au  troue  de  l'empereur.  Parmi  les 
dépouilles  qui  serraient  d'ornement  au  triomphe 
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on  ifojtii  des  objeis  de  tante  torte  à  Turoge  êaê 
rois  5  les  trônes  d'or^  les  carrosses  du  corps  de  Ja 
fcûte  j  une  gronde  masse  de  pierreries  ^  des  yases 

d'or,  et  toute  Fari^enteric  du  roi;  plusieurs  milliers 
de  talons  d  argent  3  les  ornemens  impériaux  ^e 
Gifiérie  arait  enlevés  à  Rome  da  palais  des  em* 
pereurs  3  les  vases  sacrés  que  Vei»pasieu  et  Titus 
araieat  lait  transporter  de  Jémsalem  à  BonoMiy 
et  que  Jnstinien  fit  déposer  dans  l'église  des  Chré- 
tiens de  lérusaleni^^.  Parmi  les  prisonniers  que 
l'on  fit  Toir  dans  ee  triomphe,  se  tronyait  aussi 
Gélimer.  Il  était  reyctu  d'une  robe  d'écarlate ,  et 
aeoompagné  de  ses  parons,  et.de  eeux  d'entre  les 
Wandales  qni  étaient  les  pins  considérables  par 
leur  noblesse,  par  leur  taille  et  par  leur  bonne 
mine*  Quand  ce  prince  captif  entra  dans  le  eirqm^ 

et  qu'il  yit  l'empereur  assis  sur  un  trùnc  forl  dleyé, 
et  tout  le  peuple  debout  à  JL'entour,  il  sentit  en- 
core pfais  qu'aupararani  la  grandeur  dé  sa  dis* 
grace^  et,  sans  verser  une  larme,  sans  jeter  un 
soupir ,  il  eut  toujours  dftna  la  bonebe  cetle 
belle  parole  ^brée  des  monumena  des  Hébveuj;  : 
Tout  da$u  le  monde  est  wmité^^*  Dqs  qu'il  fiât 
arrivé  aux  degiés  dn  trime,  on  lui  èta  sa  robe  de 
pourpre ,  et  ou  l'obligea  de  se  prosterner  devant 
Femperaur  pour  l'adorer ,  do  même  que,  fit  Bélî- 
saire/  Jnstinien  et  Timpératrice  Théodotn  firent 
de  grands  préseus  aiu;  fiUes  d'Hildéric  et  à  toute 


lâ  finnille  de  Vaknlinieii.  Ont  donna  aussi  à  Géb> 

mer  des  terres  considérables  pour  y  vivre  avec  ses 
parais»  On  ne  lui  donna  pa»  néanmoins  ia  di^té 
de  patrice ,  parce  qu'il  ne  toulnt  pas  venonoer  k 
l'arianisme*  Quant  aux  autres  Wandales  qae  1  on 
arait  transpartés  dans  TOriaity  qnetfass-ims 
d'entr'eux  trouvèrent  moyen  de  retourner  en 
Atrupiey  et  à'j  grossir  le  nombre  des  ennemis  de 
rempire;  nais  la  majeure  partie  Art  forcée  de 
j^rendre  du  service  dans  Tarmée  grecque,  et  ou  les 
cùvoyaecAttbattfeeontrekB  Perses  etoontred'antves 
peuples  barbares  en  guerre  atec  les  Gj?ecs**. 

Au  GommeneemmKi-de  l'année  435,  Bélisaiie 
fnt  nommé  ednsol')  et  à  cette  oecasion  il  •reçut 
l'honneur  d'un  second  triomphe,  qui  se  fit  scion 
l'aneien  usage.  Il  fut  p«vlé  m  sénat  dans  la  efaaifs 
curulé  sur  les  épaules  des  prisonniers;  et  dans 
le  chemin  il  jetait  au  peuple  une  partie  du  hutia 
d  airaît  été  pris  sur  les  Wandales  :  des  fases 

d'argent;  des  eeinlures  d  or,  cl  d  autres  dépouilles 
pvéeienses*  Mais  le  plus  grand  honneur  que  Jus- 
tihien  fil  àBélisairefut  defairs  repuésenlsr  smr  m 
mur  du  vestibule  du  palais  royal  les  victoires  que 
ee  général  avait  rempovtées  snr  les  Wandales  etlss 

Goths,  et  comment  il  oyait  présenté  à  Tempereurj 
entouré  de  l'impéiafoioe  ^  de  la  cour  et  des  sénar 
tesos,  Gélimer,  ttn  des  Vandales^  et  Titigès,  ni 
des  Ostrogoths^^.  Ou  frappa  au^si  plu&ieuxs  mé- 
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dailles  sur  le  rerm  dfifqoelles  on  Tayail  r«ifigi« 

de  Bclisaire,  et  ces  mots  :  Gloria  Romanoimm  Bc" 
Umrim^  de  l'autre  coté  de  ces  médailicft  on,  Y4»yait 
Jusliiiieii  teoeToir  Bélisaire,  qui  s'appmbatt  4e 
lui  avec  ses  trophées  et  en  triomphe  Enfin  le» 
Gartb^gînoifty  ^  doimèmit  à  leur  Tille  k  non 
de  Justinienne,  datèrent  les  années  à  partir  du 
jour  où  Bëlisaire  fit  son  entrée  «oleoneUe  dan», 
leur  Tille 

Pendant  que  Ton  célébrait  ainsi  ù  Cunstanti- 
no]^  le  lenTenenent  de  rempire  wandale ,  TA* 
f riqne  faillit  échapper  de  lu>iiTeau  à  l'empife  ]par 
les  attaques  des  Maures,  et  surtout  par  une  sédi* 
tien  iiirieuse  des  soldats  groes»  Lliistoke  de^  ces 
évcnemens  sera  décrite  en  détail  dans  mon  his- 
toire des  états  harharesques  depuis  la  destruction 
de  l'empire  wandale  par  Bélisaire  jusqu'au  pas* 
sage  des  Ârahes  en  Espagne.  Dans  ce  livre  je  ma 
bime  à  vemaifiier  qne  les  Waadales  jenent  uA: 
réle  trés-petit  dans  la  lëTolte  des  smdats  greesr 
et  dans  les  guerres  des  Maures  avec  1  eui  pire»  £a 
effet  Stotzas,  chef  des  troupes  révoltées  contre 

l'empire ,  ne  put  réunir  que  mille  Wandales 
sou»  ses  drapeaux^  et  .sur  ces  mille  Waadale^  il 
n'y  en  aTait  que  six  cents  qui  étaient  restA  en 
Afrique:  les  quatre  cents  autres  avaient  été  trans** 
portés  m  Grioei  d'où  Tm,  Toulait  les^enToiyvr  en 
Asie j pour  y  servir  contre  les  Perses;  luais  eux 
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forcèrent  les  juatelots^lorsquiis  étaieiLtprès  de  Les- 
bos,  de  changer  les  Tdiles,  et  de  les  débarquer  sur 
une  côte  déserte  de  l'Afritjue^^  De  ce  nombre  de 
Wandaies  iln'en  restait  pins  que  quatre  cent  vingt 
lorsque  Gontharis  usurpa  le  pouroir  stipréme  en 
Afrique  (Van  544)^  et  ceux-ci  furent  ou  tués ,  ou 
enrôlés  à  Gonslantinople  après  qii'Artabane  eut 
absassiuë  Gontliaris  pendant  un  festin  qu'il  donna 
aux  capitaines  de  son  armée  Cependant  la  ré- 
Tolle  des  soMato  gretss  eonunença  en  â56 ,  enniun 
deux  ans  après  que  Gélimer  eut  capitulé  ayec  les 
Grecs;  et^e  lut  causée  en  partie  par  la  dureté  du 

jou«^  que  Ton  fit  peser  sur  les  ariens ,  eu  partie  par 
les  instigations  des  fenuneset  des  iilles  wandaies  que 
les  soldats  grecs  oraient  épousées,  celles-ei  enga- 
geant leurs  nouveaux  maris  à  ne  pas  abandonner 
à  Tempereur  ni  à  l'état  les  terres  que  leurs  pre- 
miers maris  avaient  possédées.  On  devait  donc 
s'attendre  à, voir  plus  de  mille  Wandaies  prendre 
part  à  la  sédition  des  troupes  impériales  j  matt 
Bélisaire  avait  fait  rechercher  soigneusement  tous 
les  Wandaies  capables  de  porter  les  armes^  et  il 
les  fit  transporter  en  CMce,  pour  qu'ils  y  fassent 
incorporés  dans  les  armées  de  l'empire.  Salomon  i 
loisquil  devint,  en  439,  gouTevtoenr  de  l'Afrique 
pour  la  seconde  fois,  cii  chassa  jusf[u'aux femmes 
wandaies  :  ce  qui  dépeupla  tellement  ce  pays^  que 
Peu  fit  venir  des  eolims  de  k  Sieile  et  du  miA 
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de  l'Italie     Aussi  les  historiens  grecs  et  laliiis  ne 
eomuûflsent-ils  plus  de  Wandaks^  en  Afrique  à 
partir  de  Ym  54â.  Jaekson  a  pourtant. touIv  re* 
trouver  les  descendans  des      andales  dans  les 
Sohowiah,  tribu  ealiaïle  qvà  hàbii»  le  pelH  Atias,* 
au  sud  des  frontières  d'Alger  et  de  Tunis  3  et  Shaw 
et  Bruce  regardent  comme  tel»  les  habitans  des 
montagnes  d'Auièi^*  Ces  tfMS  TOfàgeiirs  s'a^ 
puicut  sur  ce  que  ces  peuples  ont  un  teint  blanc 
et  r«se,  et  que  kars  ehcrmuc  soDtd'ua  jaunelinicé^ 
tandh  que  les  autmCabaïles  ont  le  temt  basané 
et  des  oiief^^iz  noirs*  Mais  la  langue  des  Scbo'M'iah 
se  eomposo,  oomnie  aâledes  antres  tribus  berbères, 
de  mots  d  origine  bcrhèrc,  et  d'autres  qui  viennent 
des  langues  ^éflûtiques)  et,  si  nous  avions  des 
ealralnizes  aussi  riefaos  do  la  langue  des  Kabitans 
des  monts  Ausès  que  nous  en  avons  de  celle  des 
Sdbowiah^,  on  ne  tnnmrait  peul-Atr^  pas  pies 
de  vestiges  des  idiomes  teutonîques  dans  la  pre- 
mière langue  que  dans  la  seconde.  Ainsi  il  est  bien 
posoiblo  que  le  teint  blane  do  ces  trilras  berbères 
provienne,  sinon  de  rélcvation  de  leur  pays  au 
dgpsn*^  du.niveau  do  la  mer^  comme,  le  pensent 
Ion  nutsnrs  dos  resbeedics  sus  Mf/rn  par  Faoadé» 
jnie  royale  des  inscriptions  (pag.  136)|  du  moins 
du  evoisement  de  la  raoe  nègre  avec  les  .tribus  dn 
Soudan,  que  les  Arabes  appellent  el  Ahmar,  ou 
le»  rouges;  parce  qu'ils  ont  le  toini  roux,  lesebo* 
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veux  rougeâtm  et  «répus ,  et  les  yenx  ëgaleioent 
rougeàtces'*»  £n  Abi^inie  on  reacoatrc  ausâi 
quelques  peuplade»  4e-eoukur  blanebe  et  à  olie- 
yeux  blonds  ;  mais  ils  y  demeurent  dans  les  parties 
basses  du  pays. 

Pendant  que  Bélisaire  conquît  Cartfasge  et 
renversa  Tempire  des  Wandales,  les  Maures  de  la 
Tnpolitaine  pressèrent  tellement  Pudentius,  qui 
arait  . arraché  eette  preyinee  aux  Wandales  ayant 
le  commencement  de  la  guerre^  qiie  Bëlisaift; 
fit  forcé  d'enrayer  de*  GarIhaKe  des  tnaupes  an 
secours  de  Pudeulius  Les  Maures  de  celte  partie 
de  l'Afrique  firent  encore .  long-temps  depn«s  k 
gmse  aux  Greosyet,  lornfue  ce  pays  ia%  enfia 
j^eifié,  la  domination  byzantine  ue  s  y  ë  lendit  pas 
plna  loiÉ  yers  le  midi  qÉie-  o^e  .des  Wandaki, 
laquelle  allait  iout  an  plus  jusqu'aux  montagne 
del^issato,  dé4ahaxian>  etc. Cependant  les  habi- 
tnn^  de  Gjjrdainns  (auj'ourd'hm  €àdMnès)éêmieÊaii 
depuis  long-temps  les  alliés  des  Grecs,  et  sous  Jus- 
tinien  ils  mbràssèpeni  la  religion  dtrétienneJLeur 
exemple  fat  inîttf  pair  lés  Garamùites ,  qm  eo> 
yoyèrent  en  566  une  ambassade  à  Justinieu  li , 
pour  lui  demaoïder  des  eedésîastiyiet  qui  tob?- 
luss^t  leur  prêcher  l'évangile^. 

Dans  la  Byzacène  les  conquêtes  des  Grecs  ne 
tardèrent* pas  a  s'étendre^  eomme  eelkadea  Wnn*- 
dales^  jusqu'aux  montagnes  de  No£usa*  Justinien 
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divisa  cette  province  en  déilx  partie*  t  JMriMnète 
était  le  chef-lieu  de  l'une  3  et  €apsa,  de  FantM 
VmkpmiÊit'Sit^iè  phis  forlifl«r  le»Tilli»AeTaiMi^ 
(^aujourd'hui  Gaps) ,  de  Culuie  (n«n  loin  de  ta 
viBê  aeiueOê  de  €êètê)y  Mamnift  mi  OmaMm^ 
sur  la  route  de  Capsa  (mijaurd'kui  Gafm)  k  Tè- 
lepte  (^aujourd'hui  Ferréanah)^  aAn  qnje  les 
Mams  de  lalVipoUlaineiBleeBiimdmMtaittieiil 
wr  le  fleuve  Zieg ,  sur  le  lac  Laudëah  et  au  pied 
des  moiilagfte»de  Noftua»  se  po«i^>phtt  Mmgtr 
les  terres  de  la  Byeaoèiie^.  CkmM  léU'IlttaiiM 
dont  je  vieas  de  parler  et  ceux  du  micti  de  lafj^- 
3Diiidi«  allaqainBl  d'oviiiMiire  lit  VroemimlaÉr»  «a  ^ 
marchant  de  Theveste  (aufourd'fnn  Téfas)  sur 
Siœa  veneria  (à  huit  lieues  de  Kaff}  ou  sur  Lares 
{auj^hirehiid  l0fhay\  et  de  là  «Itt  Gttilluige, 
on  e&toura  de  murailles  les  villes  de  Ad  Medera 
(  m^rê'hiKGéllâ^(Umm^  da  "^a^oit  W 
ca  (am'owré^hiH  Fe0a)  et  dé  TmeeirpttTaoQa  fe- 
rebinibina  (^avjonrd'hui  Duggay^m 

Du  taHps  de-Bélîsatxe  k  doaûnaiim.dat  Gms 

ne  dépassa  probal)lomciit  pas  le  petit  Atlas  dans 
la  Munidie.  Mais  plus  taxd  âalom<m)  gcmveiMiir 
de  l'Afrique,  pénétra  jittqa'avx  mmm  d'Anvia  ^  en 
ftt  la  conquête ,  et  7  lit  élever  plusieurs  forts.  Le 
temtofa^  de  l'empile  a'étenfit  akn  naati*  lain 

-4|ue  celui  des  Wandales  dans  ce  pays.  Des  monts 
Anrès^  Salomon  porta  ses  armes- vietonemes  jus- 
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•qu'à  flWfis(au>wtYl'ikfi  iS^li/7,  el.de  lipfw 

jusqu'à  iVtacfi     Zabi,  sur  la  roule  de  Silifi^  ou 

Seltf  à  Aiim  o«  fieitm^^.  U  «'«nélaienl  iefteon- 

quêtes  des  Grecs;  et  la  Mauritanie  de  Césaréeet 
càle  de  Xiogia  restaient  sonmisea.aux  Mauresj  à 
réxfcqtiov  de  Céiei^  et  de  Septumy  et  peui^lEe 
de  quelles  autres  places  maritimes 

La  njpidîté  eile  finilité  MTfw  Wqw^.l^élmm 
'détruisit  Tempire  wandale  ne  peaTentaToir  rien 
<  de  survenant  pour  quiconque  a.  lu  arec  quelque 
aUenltQn  HMstoiie  anféeienDe  de  oe  peuple.  Ia 
.  population  romaine  haïssait  les  conquérans  ger- 
imaiim:  paiee  qu'ils.  iStaient.  ariena^.  el  qu'ils  Fa- 
•'went  dépossédée  d^une  partie  de  ses  tenres»  Les 
.  Wandales  eux-mêmes  avaient  désappris  dans  ies 
bias'  de  la  .volupté  et  des  plaiaiv»  Fart  de  Tainexe; 

et,  lorsque  Bélisaire  débarqua  en  Afrique  ,  les 
.Maures  les  avaient        tetlwfant.  affaiblis^  que 
Je  géiiéfial  grec^.n'afaijl  qa'à  adiefef  un  enneni 
que  d'autres  ^raient  reuTcrsé.  Beaucoup  de  Wan- 
idalea  ne.preliaieiit  point  part  à  la.défensede  kar 
pays,  par  animosité  contre  Grimer,  et  celui-ei 
'.était  aussi  lâeke  que  «mauTais  général.  £nfin  la 
•cayalerie  wandale  ne  ee  S6r?ait  quelle  Tépée  et 
de  la  lance^  et  ne  pouvait  combattre  de  loin  :  la 
e^Takriegveeque  était  t^èa-exeieée  à  Aiier.de  Taie^ 
et  ne  aMniait  pas  niMps  kieii  ks  deux  a»oi  dont 
se  servait  reunenuu 
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Nous  ayons  ¥U|  dan»  rintrodadion  S  que  PUne*- 
PAiMieii  ' regarda  lef  ^BtoiipigQons^  lei£od»  et 
les  Waodalcs  comme  des  peuples  teukoniqiies  de 
la  même  souèhe.  Agathias  y  d'aooord  en  «cla.  wêk 
le  biographe  de  S.  Sigismond^,  prend  les  Bkni^' 
guignons  et  les  Ostrogoths  pour  la  même  nation* 
Proeope'  ^a'eaprime  ainsi  flnr  lé  eomple'  dè  ce» 
peuplades  :  m  Les  Ostrogoths  ou  Goths,  les  Van- 
dales^ kl  Visigotiis  e(  ks  Oëpides  ont  ïnm  àti 
noms  dîffjvens^'mais  flâne  s'en' mscmblônt  pas 
moins  en  toute  autre  eliose.  Tous /ont  le  .  teint 
blano  et  les  dierenx  bloiids;to«ïs  sont  de  grando* 

laille  el  de  honiie  mine.  Ils  se  conduisent  tous 
par  les  mêmes  lois  ^  font  pjjofession  de  .la  même 
religiGn^el  sairait  la  doetrine  dfjlriiisi  Ds  padent 
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aussi  tous  la  mémo  langue  y  et  celte  langue ,  on 
l'appelle  gothique.  Je  me  figure  que  tons  ont  jadis 
fait  partie  de  la  même  nation,  mais  qu'ils  ont 
depuis  emprunté  de  leurs  che£s  les  noms  par 
lesquels  ib  se  4Ustinguei|t  à  prient  3»  Aipn  l'au- 
teur qui  a  parlé  le  premier  des  WânSales,  et  celui 
qui  les  arns  përir^  s'aeoordeut  pour  regarder  cette 
tribu  germanique  et  les  Goflis  comme  un  seul 
peuple. 

fiapl^rodifntt  ^Unteiianf  ce  que  boqs  aaTOiis 

sur  les  moeurs  et  les  habitudes  de  ces  deux  peuples, 
et  nous  verrons  qu'elles  sont  tout^-fait  les  mémesa 
Gisëric  fil  raser  les  murs  des  yilles  africaines^.'Ies 
Ostarogoths  laissèrent  tomber  en  ruine  ceux  des 
plaaBft:«irl0i  de  l'itaUe,  et4aatlelinîtiéniefliède 
"V  itisa  lit  encore  démanteler  celles  de  FEspagne^. 
Las  Waadaka  ét»mlt  mmTais.  fantassins ^  et  pe«. 
easorfs-a  laMcr  le  jayefet  ou  à  tirer  de  TAie^ 
ils  combattaient  presque  tous  à  cheval ,  et  la  Jance 
on  l'éi^àlaimatt  :  la  hn»  Am  Yieigolhs  cmuds- 
tait  principalement  dans  leur  cavalerie  ^3  pour  ce 
^  est  des  Ostiogoths  ,  voici  ce  que  JBélisaire  téh 
pondhàden  qui  lui  dnandaianf 9  anvstourdA 
diamp  de  bataille,  comment  il  avait  osé  attaquer 
uii>«s  fpmÊà  nomlnnS  .dVaiieiDna  «réc  Â  peu  de 
troupes'  :  «  Les  Grecs  et  les  lluiis^  disait  le  général 
de  Justinien ,  timt  tous  bien  de  l!arc  à  cbevali 
I«8  ChrtèA  âe  «*ciMidAûfr  pas  à  dsl  art}  hnif  eava- 
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liers  ne  se  serrent  qne  Innces  et  à'épém  ;  leurs 
archers  ne^ombatteDtqu  àpied  et  derrière  les  ca- 
Tiâiers,  ifai-sontteoiiTerts  de  gvanéft-boaoliets»i>e 
là  vientque  les  caYaliers  golhs  ne  peuvent  pas  nuirfe 
à  â'enneniir  q«ftiiâ  on  ne  se  bat  pàS'de  ^r^y.  et  nm 
arehers  lesfieroentfacileiiMfiit'deleiiM  ièches^de 
'l'autre  côté ,  les  fantassins  Gôths  ne  peuvent  jamais 
fondre  sur  la  cayalerie»>  lies  Goths,  ^it  Proeope^ 
-portent ,  comme  les  Perses,  des  boucliers  très- 
grands  :  ceux  des  Waudaies  ne  peuvent  pas  aroir 
ëtë^petifs  !  anlrement*  AmmataS)  ftdwde  GëHner^. 
n'aurait  pas  eu  le  temps  de  tner,  camme  il  le  fit, 
douze  lanciers  grées  arant  de  tontb^lui-niéBie^ 
Ifoi»  ayons  vu ,  dans  le  eliïipfftre'  ffl  4u  livre  pré- 
cédent j  que  les  chefs  militaires  des  Wandales 
^tenl  aussi  leurs  Lmagistvals  eîvilsy  ei  que^ -ces 
chef»  s'inlîlulaîent  rois,  ou  généraux  en  chef;  daes, 
ou  commandans  de  plusieurs  comtes  ^  comtes,  ou 
commândans  de  plusieiir»  milliers  «nieinines  5  élH« 
lîarques,  ou  commandans  d'un  millier  d'hommes; 
et  centurions ,  xm,  commandant  de  cent  hommes: 
tout  se  ^lassait  de^itatéme  chez  '^les  Ostrogoths ,  et 
iurtout  chez  les  Yisigoths^*^.  Lies  Waùdales  >  lors- 
^'ils  entrèrent  à  Carthage  9  eurent  soin  de  mettre 
un  frein  aux  exeés  qne  les  Iftomakis  commeltaietit 
sur  le  chapitre  de  l'amour  :  les  Ostnogoths  firent 
la  mémechose  en  Italie.  «  htH  harlHirèfleuxi^liémes^ 
dit  Salvien      ont  notre  impureté  en  horreur  :  lest. 
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Gofh» né  lolèrent  point  àLimfwJ&qam  pmm  evx^ 

xaais  ils  laissent  aux  Romains  le  privîiégede  Tétre»» 
Dans  l'édit  .de  Tbéodericel  du0  edui  A'AÛ»^ 
Iflrie  nonf  trouvons  une  foule  de  lois  destinées 
à  protéger  rinnocence  4e  l'autre  sexai  et  à  le  re- 
lever à  Ms  propres  yeux,  en  attiil^oiuiiy  dansbeeii- 
eoup  de  cas,  les  mêmes  droits  à  lepou&e  et  k 
Véffomf  à  la.filie  et  m  fib^^ 

Victor  de  Yita  rapporte  que  les  Komains  revêtus 
de  foncUotts  à  la  ceur  des  rab  wandales,  éiaieiit 
iQttns  de  i%abiller  eomme  les  eonquérans  ieoli^ 
niques  de  l'Afrique  ^"^^  Ccux-ei  araienl  doue  un 
eottnme'  partiimlieT  j  ivaia  quel  était-il  ?  Vailà  ee 
que  je  ne  saurais  dire  en  détail*  Tout  ee  que  |e 
sais,  c'est  que  les  Wandales  partaient,  comme  les 
.'Visigoths,  de  longs  eherreux  qui  leur  ietend>aienl 
sur  le  dosj  qu'ils  ue  portaient  pas  de  barbe  au 
metftotti  mais  qu'ils  aTaieni  de  longues  moua- 
laehes  et  de  eourts  faroris^'.  le  sais  encore  que 
les  riches  Yisigotbs  aimaient,  comme  les  Wan- 
daleS)  à  porter  deslftabitedesoie^  etàiairelniUer 
l'or  et  l  argent  sur  leurs  vêtemcus  On  pourrait 
eonelurede  là  que  les  Wandake  portaient^eomme 
les  Tisigotlis,  des  braies  qui  ne  leur  descendaient 
que  jusqu  aux  genoux  j  que  leurs  souliers  de  poil 
n'allaient  qne  jusqu'aux  talnna>  et  que  le  reste 
du  pied  était  nu^  mais  c'est  une  chose  que  je  ne 
daurais  a£Snaer  posiliTamenti  n'ayant  pmur  ga.- 
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rant  que  ce  que  Sidoine-Apollinaire  ÇEp»  ÏSfj  20) 
MUS  dit  dfi  riial>iilemeiit  des  Visigoths.  Aussi  je 
Bi'alMtfeiidm  dfi  toiite  aute  iadnsAioii  hmie  mut 
0»  passade  du  savant  bordelais. 

Je  iie.Mis  pas  le  latîiii  dit  le  patriaidie  amn 
Cjrila  aux  éréques  catholiques  qui  hri  aitgiiaiwrt 
la  parole  dans  cette  langue  donc  les  Wandales 
parlaknl.nii  aolie  idJesM  ifoe  le  nMa  Aet  baiof 
tans  de  l'Afrique^  mais  quel  était  cet  idiome?  La 
langue  gotiiique,  r^nd-Pmcope^:  et  ae  lut  M< 
fort  aniii  d'an  passage  de  Yietor  de  Vita,  dans 
lequel  cet  éréque  catholique  raconte  qu'Bunéric, 
lofsqu'il  pennit  an  atatjgé  oHliodoie  de  Carthags 
de  faire  choix  d'un  métropolitain ,  demanda  que 
rempereur^reo  Zénon  laissât^  de  son  côté^  officier 
les  éréqnes  ariens  dans  kufs  é|^bes  comme  ik 
Tente  ud  raient ,  et  dans  telle  langue  qu'ils  tou* 
dbraicyat^^.Da  temps  dVnnéne  il  n^  «fait  gnère 
dans  Fempire  d'Orient  d'autres  ariens  que  des 
CiiOlJUs,  des  Hernies  9  etpenfrétre  quelques  Huns 9 
qnienssent  pu'désirer.ipabe  le  iervieednâeignear 

se  fit  daus  line  a  11  Ire  langue  que  le  grec  ou  le  la- 
lin.  Mais  le  clergé  gothique  officiait  d^  recs  la 
fin  du  quatrième  siMe  en  langue  gothique  ^*  La 
traduction  en  cette  langue  de  la  Bihle  par  Ul- 
*  philasy  date  du  eonmeneeauMt  de  ae  «éeia»  Dn 

temps  d'Attila  cette  même  langue  et  le  latin  furent 
les  langues  éorites  des  peuples  smunis  au  sceptre 
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lie  ce  prince  hun,  et  celles  que  Ton  parlait  ordi- 
MBjttfmwmfc  à  sa  cour^*  :  dono  il  est  probable  qu'ea 
limilitfnl;  ifimpkk  é^éqaet  ^wAsém  ISOtimî 
le  droit  d'y  officier  dans  telle  langue  qu^ils  vou- 
dffm&tV  '&niénc  tralat  frittcqpAlaMiit  îtdm 
inwirii  à-iM  èori^iastiqiies  la  IQwrté  de  ipvèeher 
iîiift  la  langùe  JfueProcope  dit  aToir  été  commune 
«itxitWiibidiltoBr  et  mx  CMU,  et  dm*  latpBMlie  le^ 
serYice  se  faisait  dans,  les  ^^dse»- ariennes  des 
Wandalft. 

.MbutaTomTii^dftiirlte  obapiiMllidii-IffMpi^ 
cèdent  des  princes  wandalès  étudier  le  latia. 
«I  lé  giéc  :  taptffim  dem  iaini'i|ii8Mpeiiple  él«- 

diait  sa  langue,  et  qull  l'écrivait. C'était  même  une 
ebaieiodispeBiableponr  lespvéflresd^  Waadaks^ 
et,  sî1«or  patriarebeCS^nnlaiiVifaiftpiis  hs  etrriii 
la  bible  i^UlphilaSj  il  n'aurait  pas  {«  sommer 
le»  éfétpam  ètàMkpm  4e  disester  mree^loi  m- 
langue  wandale  ou  gotliique  sur  les  h  as  es  de  la 
Téritable  doctrine  eksétienne  ^^.  ie  présume  donc 
ftter.l0  tmtftiaemt-  és-  ^him  liit^eiit  en -langue 
wandale^de  naéme  que  je  croîs  que  c'est  dans  cet 
ididMtef|et'fiohifasr«a  iatia  w  en  giieO)  fM  Gélî> 
mmt  clMiiitait  M  wMkmm'Bmr  les  nMAtagnes  iè 
Pa^pii^.  Jfeis  tout  ne  que  les  Wandâles  eut  était 
m^àuSImKNBmmmÈ  péfî,  el  il  ne  tMtt  TcHe  de 
lenr  la  ligue  que  plusieurs  mots  et  des  noms  propres, 
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LIVRE  QUATRIÈME 


ili 


A.  Mou  m^uMes. 

TAiaonHURDAFATH,  chef  d'un  miUierd'Iiommes^ 
sélon  metorCAHëlinreiims,  p.  99.  Cm  wi/i^tmuje 

dans  Ulphilas  (S.  Jean ,  XYIII,  12  )  :  il  rient  dit 

zehen  ou  zehn)  dix;  hiind y       pluriel  hundu 
(jm  allemand  moderne  j  hundert)^  ismt}  et  fiuà^ 
gttiàe ,  ^hdr  '  (m  ^aSêmmid'  moêgmêy  j^aS;  M 
francique,  fadj sentier j  eAmth/wjyJ)*  Comparez 
189  et  fB%t  87,  «ote  64» 

H.*  R^^A,  p»')/o(,  titre  wandale  du  roi,  sflhniTlifo* 
phane,  pag.  87.  Cette  expression  yient  du  mol 
gothiqo»  rmh  (s)  (m  ggetoMwwi,  AM^e),  hMn»» 
raillant  ou  puissant.  Le  rie  dans  Giséric ,  Hunérîc^ 
Alarie,  Tfaëodorie,  Tientde  1»  méÉie'meaie»  Gm»* 
pam  pagi  ST'y  noté  54. 

3.^  Mots  douteux,  en  tant  ipim  les  «Ment  par 
k  -déomporiitioB  de  nms  piuffei  «a  de  loale 
autre  inanièrc.  Je  renvoie  pour  la  majenre  partie 
aux  rubriiiaes  ^  tw^ent,  et  je  ne  »ntionnei»i 
ièiipie  les  molÉ  E0fB,fDrt,  part  {pag.^,  méie  31); 
BCiiG  (en  ^oiMqWjèaurgÇsy^  #n  t^teux  aUemandj. 
puite  m  p€Êr§)  en  grée,  irtif^if  -un  Iboug*,  «a 
asjle,  une  demeure  (pag;  11 ,  texte  et  notes );  la 
syllabe  patronymique  Bifi  (p«  â,  note,t9}^  jua, 
pmiMi;  wniMà  w  wHiiià,  aiDMTy  étve^ainflble  ^  étr»: 
brare  et  victorieux  (page  15)» 
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B.  Nima  propres  wancUdes  de  lu  première 

/èpoqœ* 

i*^  WAmuun»  XiTfw  l'fattiodwtioii  de  cet  m* 

>Tage,  pag.  15  et  16. 

AfiHi  mm  da  promiec  m.iLe&  Waâdalf^  pro- 
ptmiMnidils  (pag.  30;  «f  JMIiw  JKsMUtci^ 
I^m*  Langobard,,  I,  2;  I,  3^  et  I,  7),  Le  roi  os- 
tffoggdi.  Athakrie  éorit  au  roi  waïubto  HiUéM| 
qui  avait  fait  tuer  Amalafrèdc ,  sa  tante,  qu'amst 
de  commettire  une  action  aussi  atroce  ^  il  aurait 
âA  réMéàx  que  le  sang  des  Aidingi  ne  pomit 
que  s'illustrer  en  s'alliant  a  celui  des  Amales  ou 
4aa  piriiiim  otIiogolbB  ( Ca$méiiork  Vmnait*^  K| 
1).  Jornandès  (éfe  Heb.  geUy  cap.  52)  fait  égale- 
ittent  nmUoa  da  oe  titre  Aêdmgi  dea  rois  des 
Wandales  proprement  diU.  J§âmgi  rail  dire  la 
Mfie  d'A&âi.  Jng  est  une  ancienne  syllabe  patro- 
mimiifwàm  idîoiiftes  tniiloniqaes;:'dle  TWit  dm 
root  allemand  jtin^  (en  suédois  et  en  danois  y  ung 
ou  jeune.  (Foyez  âhiààngery  J^œrterbuch 
der  g^ÊMseht^mtitomêeken  JftiiubrfM^|»«65<A€7)£ 
Pour  ce  qui  est  du  nom  Assi ,  il  rappelle  d'un  cote 
les  Aica  ies  Scandinares^  Fflésna  eu  Sfaues  éok 
(Laetemee ,  liisUlÈkâMn.  ^  21  ;  Lueam^ 
PkarsaL,  I);  et ,  de  Taut^  e6té^>  FAziz  ou  Mar» 
èea  Syrniié  {Jkàmm»  AjptmÊMM,  m  OratiùMéÊ^ 
sole).  Les  Goths  donnaient  à  leurs  lo'u»  le  nouL 
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ifAnêeê  faaiid  Us  araiesl  traporlé  om  tieloifie 
imporfamte  (Jwnmnàsê,  âe  Jiéb.  ffêL^  cap,  ±%y 

Ce  nom ,  qui  rient  du  mot  gothique  Ans  y  grand 
eompagoon  A'âfnm»  me  purail  être  le  siénie  mol 
que  VAssi  des  Wandales.  On  supprime  aussi  sou- 
ireat  la  lettre,  n  avant  «  et  isr  qu!Qa  la  met  avant 
tm  deux  consonnes;  ptr  exemple  :  tme  («Sdin.)) 
ff«  (an^i.)  j  nous  3  spazieren  (aUenu)j  spameerm 
(fiamandyf  se  pcomener,  els. 

5.^  Siuimi^  aon^ d'une  partie  des  Wandales,  et 
Ambri,  nom  du  premier  roi  de  cette  partîe  des 
Wandales  (pag.  M  ;  et  PauU.  JKiieon.^  de  Gestk 
Langoh.j  1, 2  5 1,  5j  et  I,  7.  Comparez  pag,  11  )• 
Dans  SUmgi,  ïmg  forme  une  syllabe  pationi- 
miqne.  SU  fieat  proluiUement  du  mot  islandais 
sml ^  en  anglosaxon,  smUgj  en  allemand. mo- 
dmML)  se%^  iMnMkx  :  ear.^el  aignifie^en  ffSh 

thique ,  ])onheur  ;  et  umel,  malheur.  (^Foyez  Ihre^ 
Mctùmm  smogoîkicum ,  tome  II,  page  493).  Pour 
ee  qui  est.  du  nom  Jmhin,  e'est  le  mot  i^lundais 
amper  (^en  latin ^  aperj^  iort  dans  le  eomhai  (^Ihrej 
|«  p*.86^ 

lu^  WonAii,  et  t^  famme  FaiA,  noms  de  divinités' 
wapdales  el  l:mgol}ardes(jPai^^,jDûzcon*^4^  jfestk 
Xai^oft«^J^  7),  oemme  de  tontes. les  aneieines 

peuplades  teutoniques. 

d*^  kiixvfty  eliei  des  Wandales  qui  co^nliattireat 
contre  Pnlnu  (p.  33) ,  de  If^j  héptmn*.  Ce  nom 
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e§fc  encoiB  asiesK  eommuu  en  Poinéranie  et  an 

lieeklflRboiifif!^  •  - 

6.<>  WisuMER  régne  «or  les  Wanéftjef  knqoe 
k»  €f«Uiftie»  battent  sur  le  Maroseh  (page  48).  Ce 

sage^  savant;  et  de  m€i\,  syllabe  finale  et  initiale 
4|ae  roB  seBcontre  dan»  beancwp^  de.  luons  psopses 
des  andeniies  Iriliiis.  taitonîques ,  par  exemple 
dans  Théodemir,  Gtmdemarj  Bicimer  j  Mmhod , 
JMmiail^ate.^el4iiii  éipà&t  câàbn,  gnâ  :  Jonc 
fi  isumer  est  âjnonjrme  de-  célUré  pëfttd  laa 
>aa^24,,  . 

C*  lfom9  propres,  des  primes  wandalfis  de  la 

seconde^  époque. . , 

GoDEGiscLE  (Proeope,  I,  5),  ou  Godbom. 

et  de  gùalj  ea-Tleiix  àUeittliiidy  oempagnoa. 

On  retroure  ce  nom  parmi  ceux  des  rois  bourgui- 
glMMui)  et  les  mots  gad  et  gieil  ém  mefooie  de 

noms  propres ,  par  exemple  dans  Godemar^  boa 
seigneur  {mm  d'%m  prince  bourguignon  et  ^bs 
fnkMê^gSèele  j  ami  dm  peuple  (nom^  du  fils  du  rot 
Qstrogeth  TJiéoâat).  Comparez  p.  82  ,  texte  et  note. 

p.  7335  Greg.de  Tours,  H ,  2)  <m  Gàmmsit»{^Pr^ 
eope^ly^)*  Faut-il  dire  que  le  nom  Gontharis 
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Gûntereke  de  Qimther, nom  très-commun  en  Al-> 
knuignc?.  O^ympîodore  (^apud  PhoUunij,  p* 
appdUe  .UA  xoi  4e8.Boiirguignon&  Gm/fuariÊU^  Ce 
ROB^  Tient.de  ^^iOKi^  en  yieux  allemandj  gu^c^; 
il  Teut  dire  igat^mcf.Ç^  HFachUr,  Glùammm  ge^ 
man*j  Idpsiœ^  1753,  m-foL^  625)*.  Comparez 
pag.  82 ,  texte  et  AOtes. 

3»^  Fïïxmàiy  imm  d'un  roi  des  WandaJes  si- 
lingi  ( Idatiusj  p.22  ).  Les  deux  premières  syllabes 
de  ce  mat*  rappellent  le&  noms  goths  Fridiger^ 
Fréâérk^jùnidapréda,^\D*'y  et  freâa  (enMêmmd 
rmderne  j  Frie(U^^^aix)ji  yeiU  cUr,e  pais,  repos, 
séQiixit^?  diâ[eiiaf , .  dans  pre»itte  tous  les  neipx 
idiomes  teutomiques.  JSiiZ  est  peut-être  synonyme 
dii  ivaUtf  puimnt,,des  nom3  C/o^oi2;a/(/^  Solder, 
maj/fj  ekï.  5  ou  du  .wiU, .  youlaat,»  de  0W^ani^ 

.  »     -  « 

D»  JVo»w  propres  des  princes  wandales  de  la 

troisième  époque* 

(  JPmcu^  ;»  in  £a;c*  é  légat  j  p.  42  3  hidor*  ffis^ 
£6iv.  FiandftL)}i  Gusàuc  (  Jitoni^.)^  ixjpissQlx; 
{Vi^.'njt9l^i¥leU  CaTêenn^,9$  Prosp.j  m-  Ch.)} 
Qipi&IG(iira^'/iu^^  m  è  legaUjd^;  et  Cassipr 
éar^,mGkromeùy,  €m»im  (Cod.  iJkeodos^jVû^eMa 

Tlieodos.  et  Violent.  XX  3  le  roi  oslrogoUi  Théo- 

diÊriCi,,dam  €amêd^9  f^m»r.f,l^  ^J^im$UM'Ik 


■ 
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fyrien,dan$  sa  Chnndguëj  Fàul^lHacre,  dmné 
sa  e&niinuaii(m  étButrope  j  Vautsur  de  VBùÊoria 
miscelia  j  Bédaj  Eçagrius;  et  tous  les  auteurs 
latins  postérieurs  au  sièdede  Chaiiemagné).  ¥si 
dëjà  eu  lieu  de  remarq[ucr  que  Ton  met  aussi  sou- 
vent un  n  ayant  les  consonnes  «  et  :t  qu'on  k  sup- 
prime arant  ces  deux  lettres  {voyêz  ei^ssus  la 
rubrigueB,^.^).  En  thèse  générale,  le  nom  du  fon- 
dateur de  l'empire  africain  des  Wandales  pourrait 
donc  s'écrire  avec  ou  sans  nj  mais  j  ai  préféré 
cette  dernière  orthographe,  parce  qu'elle  me  pa- 
rait être  celle  des  Wandales ,  landi  n  que  les  CUiHis 
disaient  Genséric  ou  Ginséric*  En  effet  c'est  un 
roi  ostrogoth;  c'est  son  ministre  Cassîodore;  ce 
sont  les  empereurs  Valentinien  et  Théodose  ^  dont 
les  armées  ayaient  heaucoup  de  Goths  dans  leur 
sein,  qui  ëerireiit  ce  nom  avee  un  n:  Uaee,  qai 
Tiraitau  milieu  des  Wandales  lorsqu'ils  étaient  en- 
core euEspagne;  Victor  deCartenne,  Victor  de  Vita 
etProeope,  qui  les  ont  connus  en  Afrique,  n'ad* 
mettent  au  contraire  point  de  n  dans  ce  nom*  De 
méme'Ies  Gdliis  disaient  pour  Asss  (voyez 
drdessusla  r  ubrique  B,^.®),  ctle  nom  du  quatrième 
voi  africain  des  Wandales  est  orthographié  Drth 
ssmand  pat  tous  les  auteurs  latins  et  grées  faî 
ont  séjourné  en  Afrique  parmi  les  Wandales^  et 

par  Gassiodorei  parloimudAs»  par 
Isidore  de  Sérille^  par  Paul-Diacre  et  par  TauMV 
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de  la  Petite  Chmmque  pnblîëe  ^ar  Ruiuart  (^MisU 
JPers.  vandëL,  page  115)»  Ulphilas  eaqprime 
l'epsilon  ^vec  par  aij  et  Tiota  par  ei.  Idacc  or- 
thographie Gaiséric*  Victor  de  Cartenne  et  Vic- 
tor de  Vita  ëcriTent  Ceiséric.  Diaprés  cela  il  est 
difQciie  de  dire  si  l'on  doit  prononcer  Géséric  ou 
Giaérie.  f  écris  Gûériûj  parce  que  ce  nom  Tient 
des  mofs  gis,  en  ¥ieax  aUeraand^  fort;  et  de  la 
syllabe  iVc^dont  j'ai  parle  dans  la  rubrique  A,  2.*^ 
et  que  le  ^  se  retrouTe  dans  une  foule  de  noms, 
par  exemple  Vitigis  y  Qishert,^» 

Huiféaic  ou  HuNÉRix.  (J^ctor  Fttensis)^  Oho- 
R1G  (Praeope  et  Màlehusj  m  ExeerpOs  è  legaiU, 
p.  Jj) ,  ou  HoNORic  (Greg.  de  Tours,  II,  2  3  PaulL 
Mac.,  in  Eutropium,  XVII^  p.  396)  3  Tbèojwc 
{Fietùr  yHeneis ,li y  Gbitoi?  (/dk^.^pag.â8; 
Fïctor  p^temis  j  II  j  5),  ou  Gentcn  (lYro  Prosper, 
m  Mumart,  p*  550),  ou  Gbnzoh  (^Praeope ,  I,  5)3 
et  Tetoda  (Proeope,  5)  ^  fils  de  Giséric  Théo^ 
dâr  vient  probablement  des  mots  grecs  ûsogf  Dieu, 
et  ^wpoy,  don,  jjitésenX(^JHeudonn€)}  Genton,  Gen^ 
tun  ou  Genzôn,  répond  au  mot  gothique  genôz 
(en  anglasaxon, genot)y}ojmx  compagnon.  Théo» 
deric  rappelle  le  nom  du  fondateur  de  l'empire 

ostrogolhjCt  est  compose  de  TVitutZ^ peuple,  cl ^  par 

métaphore,  grandement^  et  de  ricj  fort,  puissant, 

Taillant,  riche.  La  Traie  orthographe  du  nom  du 

successeur  de  Giséric  est  Uunérix  :  car  c'est  ainsi 

27 
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qae  ce  prince  s'appelle  lui-même  dans  Véàit  qn'U. 
promulgua  contre  les  catholiques.  Le  Âim  de  ce 
nom  esl  peut-Atre  identique  arec  le  ctm  et  ekun 

des  noms  Cunrady  hardi  conseilkr;  Chunigundf 
hardi  guerrier  :  il  signifierait  donc  hardi. 

5.^  GooACis  j  fils  de  Cîenton  (  Fteicr  '  FUensis,  II, 
5),  et  Sers  AGIT  ou  Sesaon,  proche  parent  de  Gisé- 
ric  (Ftctor  yUensUj  1, 11)»  Godagis  est  compose 
de  gody  bon,  et  de  gis^  fort ,  héros  (voyez  les  rth 
briques  C,  1.**;  et  D,  1.^).  Laleçou  Sesaon  me  paraît 
préférable  à  la  leçon  Sersam  :  elle  rappelle  les  I 
noms  des  rois  visigolhs  Sxsehxit  et  Sisenandjl^  r 
nom  allemanique  Sùtefrid,  et  le  yieux  mot  alle- 
mand Me ^ ferme,  constant*  (Comparez  Grothu, 
Hist»  Gothorumj  p.  598.)  | 

4»^  GunDAKUND  (Procopé  j  1,  83  Jomandès^  de  1 
Reb.  get,  35)  ou  Guwthamund,  et  Cupîtamu]© 
(■  Tlctor  Tuîmon.^  p.  4  et  5  3  Jsidor.  UispoL^  p,  735j 
Tiro  PrœpeTj  m  Rumart,  p.  550),  ou  Gmmmnn» 
(Paul-Diacre\  nom  du  ircisicme  roi  africain  des 
Wandales.  Cunii  veut  dire  guerre;  munâ?^  Iionune 
(^Fachierj  Gîossar.  germatu  ^  p.  1099).  Gundor 
mundouGuntanitmdesX^^Téîéràble  à  GurUhamund, 
et  surtout  à  Gundabund*  Beaucoup  de  noms  bour- 
guignons et  visigoths  commencent  par  gund  ou 
par  gunt ,  par  exemple  Gundomarj  Gundobaldj 
Gtmdicary  Guniiar^  Gunterid,  etc. 

5.^  TKASAiiUiMj  et  TnEASAMUND  (ProcopejJ,&-^ 
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auctor  Fïtœ  S.  FvigentUy  cap.%1 3  f'ictor  Tuimmu, 
p.  5  et  p.  7)  j  ou  TBASiMiniD  {S»  Fulgeniius,  ad  Tra- 
simundum  regem  Ubri  très  ^  in  BihL  max.  POn 
trumj  U IX,  p.  42),  ou  TuAnsAKinn»  (Jamandes, 
35;  Cassiodor.j  Fartar*,     43  et  44;  PauB.JÊHO' 
con.y  in  Eutrop.j  XVIl,  p.  596  j  aueior  Chr.  brem^ 
m  Rumartj  p.  115),  ou  TfiANSimnvo  et  TaANsnnniD 
( ïsidor. j  ffispaL ^  p.  755  et  756),  nom  du  qua- 
trième roi  africain  des  Wandales.  Le  nom  Trase' 
mund  était  trés-commnn  chez  les  Langobards. 
Tras  yient  peut-être  du  yieux  mot  allemand  traz 
(en  aUemand  moderne  j  Trotz,  braçade^  aimh 
ganee)^  hardiesse,  intrépidité,  arrogance,  bra- 
Tade.  11  a  été  question  du  mot  mund,  dans  le 
précédent 

B/^  HbLDlÊRIG  ouIldi^ric,  nom  du  cinquième  roi 
wandale.  C'est  le  mot  sâïesnAJxd.  huldreich  j  plein 
de  bonté  on  de  grâce,  nom  qui  eonyient.bien  an 
caraclére  de  ce  prince. 

7.0  Oamea  (Prœope,  I,  9),  ou  Oambbihg  (Fùsiûr 
Tunnenensis,  p.  8),  et  EvàGitis  (Prœopej  1,9), 
noms  de  deux  neveux  d'Hiidëric,  Je  ne  sais  pas  ce 
quepeutsignifier  le  premier  nom*  Dans  j£payr«^tf  on 
reconnaît  le  Terbe  gise  y  pouvoir ,  savoir ,  de  gis  ^ 
fort  {comparez  les  numéros  D,  et  1),  3,°);  et 
les  mots  gothiques  eça^  loiyeçartOj  grand  con- 
naisseur des  lois ,  etc. 

8.0  GÉLUOa  (Procopej  I,  9;  MareelL-VUlyrienj 
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pag*  56)  Jèrmndès^p.  55),     6nuKn^( ^lelor 

Tunnonensis  j  p.  8),  ou  Gilimer  {hidor*  fftspal, 
pàg*  7563  -'^^^  JKooofi*  m  JrMfroymm^ 
pag.  399),  on  Gelismerius  (Chranicon  hre^Cy  m 
Ruinart,  pag.  116),  nom  du  dernier  roi  atricaiu 
des  Wandales*  Suintilla,  roi  des  Yisigoths, avait 
un  frère  qui  s'appelait  Geila,  Ce  nom  yient  pro- 
Indilemeiit  da  mot  soédoisi  gUl^  «dalle ,  fort^  Ta- 
labié  (  m  idkwumd  moderne ,  ffébeny  vahir,  eJ9mr 
de  la  valeur^  être  estimé)*  11  a  déjà  ctc  questîoa 
de  la fl^llabe finale  «mt^ cflèbxe.  (Fo/esiaru- 

hrique  B,  6A) 

9.^  Anims^lrèie de  Gëliiiier  {Jhwope^lj  18); 

TzAzoN,  autre  frère  de  Gèlimcr  (^Procope^  1, 17); 
GuiiTmMEa^  troisième  frère  de  Gëlimer  (  Victor 
Tiameneneis^  pag.  8)  ^  GiBAmnni  (Froêope^  1^)? 
ou  Gebamcnd  (^Fïctor  Tunnonensis j  p.  8),  neveu 
de  Gélimer.  Je  ne  faif  pas  ee  qae  peave&t  signi- 
fier les  deux  premiers  noms  ;  le  mot  Tzazon  n'a 
pas  même  une  forme  teutoniqiie.  Kn  elïet  les  con- 
aonnes.fjrj  l»^  iKr  et  ne  se  metleiit  jaauôs  au 
commencement  des  mots  d'origine  germanique* 
'Gumhmer  rientde  gwid^  gnerre^  et  de  mer^  tér 
lâlNre;  Qihamundm  Gebammnd^àe  mmdjhommej 
et  dç  giba  eu  geba,  libéral*  Ce  dernier  mot  se  re- 
treirre  dans  Geberioh  ,  nom  dn  roi  goth  tpd  a 
chaââè  les  Wandales  de  la  Pannouie, 


Digitized  by  Google 


i 


£•  Noms  propres  de  parHeidiers. 

1.^  Smico  ou  Stiugho.  Grotius  (  Aurt*  Gothar^y 

pag.  598)  dériye  ce  mot  de  «/tïï^  silencieux ^  tran- 
q^uille  y  paisible ,  pacifique. 

â.^  JoANiiBS  (  JTiéùphan^j  pag«  85)  est  d'origine 

biblique. 

3*°  CybilAi  nom  d'un  patriarche  arien  (Victor 
yUensisj  II,  3),  rappelle  le  général  yisigoth  Cy^ 
rila  y  qui  commandait  en  Espagne  sous  Tbéod^ 
rie  II 3  et  le  mot  allemand  Kerl^  homme  rohusti^. 

GuBAD,  OU  Obàd,  ou  OuBAD,  nom  d'un  mi- 
nistre dllunéric  (ficfor  J^(en«is,  II,  15 

n  serait  téméraire  de  Touloir  expliquer  tons  les 
noms  propres  des  particuliers  qui  ont  yécu  en 
Afrique ,  à  l'aide  des  idiomes  tudesques  :  les  Aiains 
ne  parlaient  aueun  de  ces  idiomes^  et  les  noms  de 
particuliers  peuvent  être  tout  aussi  bien  d'origine 
alanique  que  d'origine  wandale^  Je  ne  m'arrêterai 
donc 9  à  partir  de  ce  numéro,  qu'aux  noms  qui 
ont  une  physionomie  tont4i-fait  tudesque* 

ÂDDurr,  ou  Ahdiot,  ou  AnDurr,  ou  Adict^, 
nom  d'nn  pre^èyfre  arien  (Ftetor  Fttènsisj  1, 
13). 

6.^  MABmn,  on  MAVBiTAn,  on  MàmODÂmrs 

ÇFtctor  Filensisj  1,  G).  Les  deux  premiers  mois 
rappellent  le  fameux  Marbodj  contemporain  et 
rirai  d'Arminiiû.  Ik  Tiennent  de  mar^  ûB&xe^  et 
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de  hùd,  qui  commande.  (  Comparez  MÊeidmgerf 

fFœrterhuch  der  gothmhrteutonUchen  Mundar^ 
teny  p.  512») 

7.0  Verimod  (S.  AugusU  Epist,  p.  229  —  îà51 , 
édit.  des  Bénédictins*  Comparez  pag.  145)^  et 
Vaiikad^  diacre  arien  (Anonymi  âeeïaraHo  quo» 
rumdamlocorum  de  Trmtate  contra  Farimadum, 
arrianœ  seeiœ  Haeonum,  m  B£bL  max*  patrwn, 

t.  VU,  p.  8)^  yicuncut  de  ver  ou  war^  guerre  ;  et 
de  mod^  en  suédois,  courage  Qen  allemand  mo" 
ieme,  Muthy 

6.^  Heldigqs,  ou  H£ldigas,  ou  ëubigus,  nom 
d'un  ministre  de  Giséric  (^Fustor  Fttensis,  II,  5). 
Ce  nom  vient  peut-être  du  vieux  mot  allemand 
heUdj  héros       aUemand  moderne ^  Meld). 

9.  **  Caml  T  ou  Gamuth  ,  frère  du  précédent  (  PlC' 
tor  Fitensisj  5).  Ce  mot  vient  peut-être  de 
€remûthf  natorel,  cœur,  courage. 

10.  °  Teucaru,  ou  Thevakica  ,  ou  ThestariA} 
nom  de  la  femme  d'Heldicus  (Fictor  Fitemi»j 

n,5). 

11. *'  Tfmrkf  nom  d'un  évêque  arien  (Fulgenin 
opéra  j  ex  edit»  Ckiffletiiy  à  Dijon  j  1649,  in-4»P, 
pag.  367). 

YiTABED  ou  TrrABiT,  nom  d'un  notaire  on 
secrétaire  d'Hunéric  (Fictor  Fitenrisy  2).  Ce 
mot  me  parait  être  plutôt  le  titre  du  fonctioimaire 
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que  son  nom  :  3  Tient  du  mot  gothique  wài  (en 
anglosaxon  et  en  angUuêj  wit)^  esprit^  savoir ^ 
tradition  ;  et  du  mot  anglosaxon  rad^  raeâ  oa 

Tsd  (en  allemand  moderne  y  jRa^A)^  conseil^  con* 
seiller. 

1 5.<*  JocuHDi» ,  nom  d'an  patriaidie  arien  (  Vie* 
tor  Fitemis ,  II ,  5) ,  et  Antonius  ,  nom  d'un  ëvêqpie 
arien(f1iotor  f1j{eiim^V,ll)iCes  deux  mots  sont 
d'origine  latine» 
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NOTES 

DE  l'iNTEODUCTION* 


(I)  Plinii  Hist,  naC.  IV,  U  (éd.  Dalech.);  IV,  28  (éd. 
Hard.,  Paris,  1723,  in-fol.).  —  (2)  Tacit.  German.  c.  2. 
^  (5)Plm.XVI,  1  (éd,  Dalech.)  —  (4)  Tac.  Gernu  c.  «Il  et 
ft3;Buriiouf,iVate^  sur  la  Germanie^  t.  VI,  p. 355  dp.  545, 
Tojesaiuailo92liiiuiAde  Tafi.,11,62.  (5)P]in,IVy13 
(D.)9V9  27(H.>  —  (6)Tach.6eriif.cap.6.  • 

(7>  Gatterar,^j5Sùt^et^Mi|f  m  4j»e  synûhronUtiêehe  XM' 
v«r^aftwlorie;Gœttmgen,  1771 ,  p.  707  et  768.  J«  dto 
ce  savant  de  préférence  aux  autres  qui  partagent  son 
opinion,  parce  (jn'il  rapporte  les  ai^^^umens  que  ses  pré- 
décesseurs ont  allégués  en  faveur  Ac  ceffe  manière  de 
,\on %  et  qu'il  l'appuie  de  plusieurs  nouveUcs  preuves. 

(8)  Quant  aux  Wandales ,  ce  £dt  ressortim  de  toute  leur 
.liislûire;  pour  ce  qui  eal  des  CioUi»,  jonisvQ».«n4eRiibr 
livre  de  cet  oum^e*  f 

(9)  Piocope,  Colft»,  m»  %fL  —  (10)  Jotnandè»,  de 
de  Beb»  geticm,  ^P*  V  el  XXIIL  .  , 

(II)  Aimoîn,  Prof/atio  in  gesta  Franeorum,  dans  le 
tom.  in,p.  22,  des  historiens  de  France,  collection  des 
bénédictins.  Aiinoin  vécut  envii  on  quatre-vin^s  ans  avant 
Adam  de  Brèmt' ,  le  jilus  anclra  des  aiitems  du  moyen 

âge  qui  donnent  le  nom  de  ff  andaUs  aux  peopies  skToua 

À 


2  ii«Tti 

de  la  càie  nord-est  de  FAUemagne*  Ce  qui  est  Trai  d'Aimoin 
Fest  donc  également  de  ces  auteurs.  Bien  pins  ,  Egin- 
hard(^)  groupe  les  peuples  allemands  soumis  àCharlemagne 
depuis  son  avènement  ma  trône ,  et  ceux  sur  leflqjiieb  il 
a  étenda  sa  doniiiiation  par  les  armes,  de  manière  qa'Sim 
est  tenté  de  croire  q[ii6  la  dMUnftlto  par  Fliiie  des  tiibiis 
antiques  de  la  nation  germaniqaa  s^est  présentée  à  son 
esprit  lorsqu'à  écriiit  ce  qall  dit  des  possessions  de 
Charleraagne  dans  la  Clennanîe* 

(12)  Ochtheri  Halgeladensb  et  WulflTtani  Hœthensis 
Navigaiiones ,  sax.  et  lal«;  Oxford,  1678,  ad  ûalcem  litae 
iifredi  régis.  Compares  Tumer,  Hùtofy  oj  the 
^ioxonSf  t»  II 9  p.  d&L 

(13)  Les  tioisarguniensnienlionnésdana  le  teste  étant 
les  pins  imporfans  de  eenx  dont  on  appuie  l^denM  des 

Wendes  et  des  Wandales,  je  me  sub  arrêté  à  eux  seuls, 
de  peur  de  mettre  la  patience  de  mes  lecteurs  à  une  trop 
nide  épretn  c  ,  eu  examinant  ceux  qui  restent,  et  ^ui  sont 
tout-à-iait  insîgnifians.  Comparez  la  note  24* 

(14)  PMCOpe,  1, 20.  ^  (Id)  Par  ex*  GûlUm,  I»27;  , 
m,  etc.  —  (t6)  Jornandès,  de  tUfptonm  Mueetf^  \ 
MOM,  W9  la  iSn.      (17)  Plolémée,  Gét^aphie,  lU, 

a,  ^  (18)  Ptolémée,  Géographie ^  II,  11. 

(19)  l'aiillns  Diaroims,  de  Gestis  Lar7gohfîr//onim  ,  I,  7. 
lia  tamille  des  Asdingi,  dont  Jornandès  {de  Rébus  geticis,  ] 
ébap^  22)  dit  qiie  c'était  la  plus  noble  de  toutes  les  aa- 
4)ienaM£Mniilesde  ce  peuplé,  «et  prob^^ 
qoe  c^  des  Assi  de  Paiilins  Biaoonus,  tfnf  étant  en  viel 
aHeinand  uie  désinence  qui  sert  à  Jénwdea  nome  pirtnH 
njnûqoes. 

(*)  Eginhard  ^  Fita  CaroUKagnif  dans  le  tome  V,  pag.     ,  de  la  col- 

Jectîon  des  b^nédicUns.  Compare?  Tp<»  nT)na1f>«  âc  Cp^itiv  Caroh'  Hn^nt, 
'iv.  I,  Tprs  /160  à  H^Tk  FlW's  nous  pi  ouM  nt  qu'au  lieu  de  inter  BAenum 
fîFuudam,  ou  doit  lire  :  inier  dUfim     FimUmm^^a^  i^;||iii«fd. 
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(2û)Dio  CSassius,  LV,1  :  «  L'Elbe  prend  sa  source  dans 
les  monfagnes  des  Wandales;  c'est  une  rivière  Iràfripraiide» 
«t  qui  se  jette  dans  la  mer  do  Kord*  » 

00  Tojes  le  diap.  1  du  Iît*  I. 

(22)  Méidmger ,  die  d&asehen  FMsstmmme  ;  â 
FraiicfortFSiip4e-lfdn,  1833,  vaS^  153.  H.  Meidinger 
trouve  qu'il  y  a  affinité  entre  le  nom  latin ,  Judœi ,  des 
Juifs ,  et  celui  des  Goths,  rrenons  patience  ;  on  nous  prou- 
vera bientôt  que  le  nom  de  la  viUe  de  Birmingham^  en 
Angleterre,  rient  de  celui  des  Birmans  dans  les  Indes. 
Entre  ce  pays,  l'Angleterre  et  l'Europe,  il  existe  des  rela- 
tions suivies  depuis  nombre  d'années»  Httunsi^^rmiiig^iTt, 
la  s jllabe  finale  kam  n'est  antre  chose  que  le  moi  anglais 
home,  en  aOemand  Heim,  demeure. 

(23)  Les  liabitans  des  enviions  de  Ciliâlonsy  ou  Aetins 
défit  Attila  en  451 ,  portent  le  nom  de  Cautlauid  et  de 
Cathetauni  plus  d'un  siècle  et  demi  avant  Fentrée  des 
Alaïus  et  des  Gotlis  en  France  et  en  Espagne  (  Eutrope ,  IX, 
iwi  Aureliano;  Ammien  Harcellin,  XV,  10).  Ce  nom  était 
d.onc  en  usage  chez  les  peuples  de  soucke  celtique 
long-temps  ayant  cet  érènement. 

(2^)  Lazius,  ££e  Migratione  popuhmm;  BasiL,  1555» 
lUffoL)  Ht*  X,  p*       Le  verbe  wenden  est  en  aH^^fn^l 
sjnonjme  de  wandeln^  ener;  il  signifie  tourner,  rMeiw 
fin  a  trouvé  dans  cette  identité  d'acception  une  noûvcfle 
preuve  de  l'identité  des  noms  Mandates  et  ¥Vendes,  H 
est  probable  que  ce  dernier  nom  est  d'origine  allemande.  Les 
Wendes  actuels  ne  le  connaissent  pas  plus  que  les  autres 
nations  slaronnes;  mais  il  est  bien  douteux  que  ce  mot 
vienne  du  verbe  wenden,  tourner,  roder.  J'ai  dit  dans 
le  texte  que  went  en  anglosaxon ,  et  wand  en  islandais  » 
vent  dire  un  étrange,  et  en  même  temps  un  Wende.  Ces 
deux  mots  et  ^nte  signifient  de  plus  frontière  dans 
beaucoup  de  patms  du  nord  de  l'Allemagne  :  voilà,  ce  me 
semble ,  la  véritable  origine  du  mot  fVendes.  Les  andens 


a  iioTvfl 

Gennatns  appelaient  ainsi  les  tribus  slavonnes  qxii  <ïe- 
meuraient  à  l'est  d'eux ,  le  long  de  la  Yistule,  qui  déparait 
les  habitatioiift  des  peii^des  ^gmampM  des  deinenres 
des  Slaves. 

Par  une  transtfieii  dWes  fiioile  à  cenoevoir,  et  dont 
on  trocm»  des  exemples  dans  beanoonp  de  hogaes,  les 

inot3  wand,  wend  et  wente,  qui  signifient  fronlidfv», 
mur  de  cloison ,  mur ,  dans  une  fouJc  de  patois  allemands , 
y  veulent  sooTcnt  diif  aussi  territoire,  champ  clos,  de- 
meure; et  c'est  probableiiH'iil  racccption  du  mot  venta. 
dans  les  anciens  noms  Venta  Bel^rum ,  Venta  JcenO'- 
rum.  Venta  Silurum,  de  Winchester,  de  Norwich,  de 
Caenrent,  et  d'une  foule  d'autres  TÎUes  de  la  Grande-Bretagne* 

Toilà  sans  doute  la  Téiitable  canse  de  ce  qu'on  tiome 
des  Tenètes  non-seulement  sur  les  bords  de  la  Vistole, 
mab  aussi  sur  l'Adriatique ,  dans  le  pays  actuel  de  Tenise  ; 
dans  l'Annoriqne,  sur  le  golfe  du  Morbilian/  où  la  TÎHe 
de  Vannes  a  conservé  leurnom  ;  près  du  lac  de  Constance, 
que  Pomponius  Mêla  (111,  2)  appeDe  lacus  Venetus  ;  et 
dans  une  tbulc  d'autres  localités.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas 
du  tout  que  ces  Ténètes  soient  tous  d'origine  wende, 
comme  le  croient  MM.  Saint-Martin  {^HitUdii  Bas-Empire^ 
t.  y,  p.  263;  et  t*  ym,  p.  45),  et  Buraouf(  Jraa.  d€ 
Tacite,  uyi,  p.  ^60);  ni  même  que  l'origine  de  leur  nom 
provienne  partout  de  la  même  cause,  ou  que  ce  nom  ait 
eu  partout  la  même  acception  dans  le  principe. 

L'argument  principal  sur  lequel  on  se  base  pour  sou- 
tenir l'origine  asiati<juc  du  nom  Veneti^  et  l'identité  île 
tous  les  peuples  qui  i)ortcnt  ce  nom ,  uu  dans  le  territoire 
desquels  il  est  assez  commtm ,  est  tué  d'un  passage  de 
Tito-Live  (1,1)*  L'iiistorien  romain  dit  :  «  Anténor  entra 
dans  l'angle  intérieur  de  la  mer  Adriatique,  à  la  téte  d'une 
grande; ■  multitude  d'Hénètes  qui,  ajaqt< perdu  leur  roi 
Pykemène  devant  Troie ,  lurent  chassés  de  la  PapUagonie 
il  la  suite  d'une  émeute»  et  cherchèrent  un  commandant 
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et  un  étabHssement.  »  Polybe,  auquel  Tile-Iive  a  eut* 
pninté  presque  tous  les  détails  qu'il  nous  donne  sur  les 
mrrurs  et  sur  ITiistoiro  des  habilans  de  la  Gaule  cisalpine, 
uc  connaît  pas  encore  cette  tradition.  «  L'espace  situé  le 
long  du  P6,  entre  le  pays  des  Cénomanes  et  la  mer ,  dit-il , 
est  habité  par  un  peuple  très-anden:  ce  sont  les  Ténètes* 
Ib  parlenliiiie  aiitoknipie'qiieles  (S«ulois,m«k  jbl^ 
reflsemblBDi  dam  lènrs  nuBiiis=  el  dans  leur  manîdre'dQ  ae 
vêtir.  it  'Ainn  la  tradition  du  passage  des  Téaèleadeia  Pa- 
phlagonie  appartient  à  la  même  époque  où  l'on  fint  hàûr 
à  Ulysse  des  Tilles  sur  le  Bas-Rhin  et  dans  la  IUk  ^Io  (  Tacit. 
Germ»  UI).  Quant  aux  preuves  dont  ou  appuyait  cette 
tradition,  on  peut  voir  dans  Strabou  (V,  p.  1^17;  et  XII , 
p.  374  )  combien  elles  étaient  faibles ,  pour  ne  pas  dire 
dayantage.  Aussi  Pline  en  a-l41  dé|à  fBÂi  justice  (  Hist,  nat,, 
Ifly  2) en  disant  :  «  Cromna  (comparei  Iliad*,  t*  850)^ 
^io  toco  adjieii  Nejms  ComeHus  Menetos,  à  quibus  in 
Jtaiia  ortos  ûog^mUte  eorum  Feneêos  oredi  postulat*» 
Pour  Sfrabon,  il  prélèxe  l'opinion  de  eeex  qni  font  des- 
^endm  les  Tënètes  de  lltaHe  des  Yénètes  ^s  Ckndes,  è 
l'hypothèse  que  nous  combattons.  Et  qui  ne  le  ferait  pas 
après  avoir  lu  les  chapitres  53  et  54  du  5.^  Hv.  de  Tite- 
Liye  ?  Mais  les  noms  dos  Insubres ,  des  Boiî .  dos  Cenomani, 
des  Cami,  des  Camutes,  des  Lingones ,  des  Scuones,  enfin 
de  tons  les  penf^es  qm  entouraient  les  Yénètcs  en  Italie , 
se  retrourent  dans  les  Cianles  autour  de  leurs  Yénètes;  et 
Tite-IÂve  parle,  à  FenAmit  indUioé ,  des  établîssemena  que 
les  Ganloia  ont  fondés  dans  le  nord  de  HtaKe» 

(25)  Olympiodorus ,  apud  Photium ,  edit.  Hœschelii , 
1592,  in-lbl.,  pag.  190.  Comparez  Montesquieu,  de  la 
Grandeur  et  de  la  Décadence  des  Romains,  chapitres 
19  à  21. 

'  (26)  DexippQS,  in  Exeerfrtis  è  l^tionihus ,  p.  12, 
-edit.  Paris»;  IMo  Gasslos ,  tspud  Vmn^  p.  408,  n»o63(«$e- 
iecta  de  l^Homhiu  ex  Pofybioy  IHonys^BàUe^f  Di^ 
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1582,  in4.o);  Petrus  Magbter ,  in  ExeerplU^  p.  2^ 

(27)  Voyez  plus  bas. 

(28)  Salvian. ,  de  Guhernatione  Dei,  in  bibliothecS 
maximâ  patrum,  edit.  2.»  lugdunensis ,  t.  VIII,  p^g.  570, 
lib.  yil;  Victor  VitensiSy  ediU  Aiimart ,  Parisiis  ^  1694, 
p.  6,  lib.  I,  cap.  5.  Compares  Orosius ,  VU,  38;  et  Sidonius 
ÂfoVmamymPanegyrieo  Majoriani,  Ters.530 — 3^6* 

(29)  CSompairef  Hèidiiiger,  PFœrterhuch  der  gothiteh* 
iêutùtttâekmi  Munàarten^  Fnmklbfi  am  Main ,  1835, 
pag.  f  09  et  5â8$  Ihre,  IKetioBarinm  8iii<>9oChieiimy  Upsa- 
ht,  1769,  in-fol.,  t.  II,  p.  2016  et  2019  à  2020. 

(30)  Brda  ,  Ilist,  ccclcàiaslLca  genùs  Anglorum^X,  1. 

(31)  Paullus  Diaconus  ,  de  Gestis  Langobardorum  ,  I 
2$  et  Jomandès,  de  Reb.  getic,  cap.  III.  Le  premier  au- 
teur dit  que  les  lângobards  portaient  anoieiiiieiiieiit  le 
nom  de  FiniU,  mot  dans  lequel  la  dernière  consonne  dert 
à  former  à  la  fois  mi  diminutif  et  un  nom  patronymiqiie 
du  mot  FmL  Jomandès  connaît  dans  le  midi  de  la  Suède 
un  pays  appelé  Finohth;  et  ce  nom  Tient  de  hth,  q[ai 
signifie  lot,  partage,  héritage,  patrimoine,  en  lieiix  go- 
thique, et  de  Fino.  Jomandès  dit  que  les  liai )i tans  du 
Vinoloth  ont  les  mœurs  les  plus  douces  piïriiii  toutes  le^ 
nations  de  la  Scandinavie  :  c'est  conforme  à  ce  que  j'ai  dit 
dans  le  texte  de  l'amour  précoce  des  Wandalcs  pour  la  ne 
sédentaire  et  les  oocupatioTis  paisibles.  Cela  tendrait  ^ 
prouver,  non  pas  que  les  Wandales  soient  venns  du  midi 
de  la  Suéde,  mais  bien  qu^  y  ont  occupé  qudques  poinls 
lorsqu'ils  demeoiaient  sur  la  Baltique.  Beaucoup  de  sa- 
vans ,  Budbeck  à  leur  téte,  font  venir  les  Germains  de  h 
Scandinavie,  c'est-à-dire  de  la  Norwége,  de  la  Suède,  et 
des  Iles  de  la  mer  Baltirpie;  et  ils  prouvent  leur  thèse, 
tantôt  t  u  vous  faisant  pabser  sous  les  yeux  un  long  cata- 
logue de  mots  teutoniqiies  ou  de  racines  de  mots  iru- 
toniques  que  Ton  ne  rencontre  plus  que  dans  des  idiomes 
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Scandinaves ,  tantèt  en  enre^^irant  tous  les  usages  et  OM* 
tome*  aafiÛB»  el  ■wdmes  des  habitans  de  ce  piqr^; 
doiit  on  relioiife  kt  tfMft  cta  Ibs  Càfln^ 

f Ml0»  MiAi  i  «ot  InnU  nalml'  ^aHÏÏ  se  folt  otNuervé 
daas.qaelqoe8  coins  du  pays  de  QàOm  6t  de  k  Brete|pM 
plus  de  trft€Qs  des  aneiens  Idlomos  eclCi<|iies  et  de  la  nfi-* 
gion  druidique  que  sur  les  bords  du  Khùne  et  de  la  Loire; 
ou,  poui'  parler  plus  précisément,  que  dans  tout  reste 
de  la  Grande-Bretagiie  et  de  la  France,  vu  qiw  les  pre- 
mières contrées  étaient  situées  plus  loin  des  routes  par  où 
paasaîentles  peuples  asMtiqiies  et«utres»q«ienTahir^llK 
nmoeel  Flim^êlenraip  Le  mèm»  nnsoiiBeiiMiit  e'appliq[iie  à 
Il  tandiaaEvie,  en  ttûm  de  se  positton  per  fspport  à  le 
€eniaiiie$  et  Fob  amittoiil  anlnlde  dioit  de  piéfendre 
que  la  France  a  été  peuplée  de  colons  TSiunt  éa  pays  de 
Calles,  ou  d^nn  -vallon  de  la  Basse-liretagne,  que  de  sou- 
tenir que  l'AUemagne  duit  ses  habitans  à  la  Scandinavie. 
Je  sais  bien  qu'il  s'est  trouvé  des  sa  vans,  et  qu'il  s'en 
trouve  peut-être  encore,  qui  ne  voient  rien  d'absurde  dans 
la  première  assection)  mais,  d'un  autre  côté,  M.  Basse 
TOUS  prouvera  que  le  paradis  tenrestie  de  Moïse  était  dans 
les' environs  de  JDansig,  et  on  antre  toos  dira  qu'on  doit 
le  ohensber  sur  le  lac  Waener  en  Suède,  et  qne  c'est  un 
moine  né  sur  les  bords  de  ce  lac,  qui  est  Fauteur  de  la 
Germanie  de  Tacite,  ouvrage  dont  on  ne  retrouve  pas  les 
traces  dans  les  monumens  écrits  antérieurs  au  xiv.*  sîède. 
De  telles  a]:)surdités  se  réCatent  pai  elles-mêmes  ;  et  l'homme 
de  bon  i>t?ns  saura  opposer  à  tous  les  raisonnc  nicns  qu'on 
a  faits  et  qu'on  s'avisera  de  faire  par  la  suite ,  pour  prou- 
ver l'origine  Scandinave  de  Gennains,  ces  mots  de  Leib^ 
nits  :  «c  Ia  racine  est  antérieure  au  tronc ,  celui-ci  aux 
branches^et  ceDes^auz  feuilles  et  àla  couiomie  de  Farbie. 
Maintenant,  prenes  une  carie,  et  vojes  si  la  Suède,  h 
Iforvrége  et  les  Iles  de  la  mer  Baltique  sont  ou  non  les 
rejetons  d'un  arbre  dont  la  racine  et  le  tronc  «mt  Ibnnés 
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par  l'AUemagiic.  i>  Dire  que  la  Scandinavie  a  été  peuplée 
en  priacipe  par  des  colons  sortis  de  la  Crermanie ,  ce  n'est 
pas  dire  que  pays-ci  n'a  jamais  donoé  Ubiospitalité  à 
des  r€mal  de  l'autre  coaixé^hds  courses  des  JQfoiu 

mandft  QO»  apprennent  le  contraire;  et  Montesquieu 
{Gramlptr^  et  Déeaéemco  du  Bommbu,  ^diâpitie  XTI  > 
«'«ïqpfiqiw  1»  pliénoiiièBe  de  cea  nnwiWM  de  liariiam-q«i 
Mrtixeiit  antnlbb  dn  BMiid,  et  qui  ne  pmiiseBt  plu  «H" 
}Oard%ni,  en  poeaat  en  principe  que  les  peuples  gennoini 
et  Sarmates ,  à  mesure  que  les  Romains  portaient  leurs 
armes  victorieuses  de  jrfus  en  pins  yers  le  nord ,  se  reli- 
raient deyant  ♦'Des  sur  les  bords  tle  la  luer  Jialtique  ♦  t  dans 
la  Russie  septentrionale; mais  que,  quand  la  force  qui  les 
y  avait  refoulés  et  qui  le»  7 €Qnl^MUt  tok  «fi^lie»  ib.  m 
lépandireni  de  toutes  parts.  . 

(33)  Amata  mnl  de  partkwte  Initiale  ^  eif  aen» 
tant  niae poor  le  vieis  mol  tentenique  mn ,  sans,  et  de 

moffl  on  mal  y  tadie.  Balthœ  vient  du  mot  suédois  hait, 
hardi,  braio.  Comparez,  Jurnandès,  cliap.  29 j  Ihre,  t»  1> 
P«  1  ;  et  Meidinger^  p.  199» 
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CHAPITRE  P&fiMlEli. 


(1)  Pattllijs  Diaconus  {de  Gestis  Langobardorum,l ,2; 
ï,  3;  et  1, 7),  Strabon  (VU,  p.  299  C.) .  et  Vellems  Patercu- 
lus  (II,  106),  connaissaient  des  Langobards  sur  les  rives  de 
l'Ëlbe.  Le  dernier  histonen  et  Tacite  (Gernu^  40)  parlent 
en  outre  de  ee  {«iqkie  oônune  d^me  nation  qne  ses  Toisins . 
regardaient  comme  intruse,  et  qui,  de  son  côfé,  |ie  ajm-*. 
pafhisail  goèreavec  ceax<«L  JH  est  donc  probable  que  l'éta- 
blissement des  langobards  snr  l'Elbe  n'est  guère  plus  an^ 
tien  qoe  l'époque  où  Tibère  combattit  contre  eux  sur  les 
bords  de  la  rivière  que  je  viens  de  nommer  (10  de  J.-C.) 
Comparez  la  note  qui  suit  et  le  texte. 

(2)  Vefleius  Paterculus,  U,  106;  Tadte,  AtinaL,  U, 
45  et  46. 

(3)  Jomandès,  de  Rébus  getieis^  IV:  mEx  hàc  igitùr 
Scanziâ  insulâ  quasi  offieinâ  j^nimm^  aut  certê  veku 
vaginà  nationùm,  eum  iregc  suo,  nomme  Serig,  GoM 
quondàm  memoraiOùr  egressi;  qui,  ut  primûm  é  navU 
hus  exeuntes  terras  atttgere ,  ilHcd  loco 
runLNam  hodiè  ilîic ,  ut  fertur,  Gothiscanzia  vocaiur, 
XJtidè  mox  promovenlcs  ad  sedes  Ulmerusorum  ,  qui 
tuncOceani  ripas  insidebant,  castta  metaU  sunt,  eosquc. 
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eomnUsso  prmUo,  propriis  sedihu  pepuUrmUj  eom» 
qne  Ticinos  TândaUM  jam  tune  sobjuguifes  sois  applicnm 
'victoiiis.»  Je  me  snb  prônonoé  fur  llijpothèse  qui  Mi 
^ranir  de  la  Scandînam  les  peuples  de  l'ancieiiiie  Germa- 
nie (suprà  j  note  5).  Ainsi  il  ne  peut  être  question  dans  le 
passage  de  Jornandès  que  d Un  renfort  d'hommes  qui  ai^ 
rirait  aux  Goths  de  la  Tislule  ,  détachés  de  ceux  de 
Suède.  Les  premiers  demeuraient  encore  sur  la  Baltique 
du  temps  de  Tacite  (1 00  de  J.-G.  ) ,  comme  dans  les  siècles 
de  Pline  (48  de  JM^.)  et  de  Pytheas  (320  aTant  J.-G.). 
Ptolémée  (IfiO  de  ^aoe  ks  demeom  des  €oâis  à 
Pest  delaTistole  et  dans  l'intérieur  des  ferres  s  «ÎDsi  c^esl 
entre  les  années  100  el  160de  J«rG«  que  les  Goliisont  cumr 
meneé  à  se  répandre  yers  le  midi  et  le  sud^t  ;  et,  comme 
Jornandès  (chap.  cilé)  dit  posilivcment  dans  la  suite  que 
les  Goths  A  ain(|uirent  les  WandaJes  un  peu  ayant  le  moment 
oîi  ils  résuiureut  de  quitter  les  bords  de  la  mer  Baltique , 
^'est  Tcrs  la  fin  du  premier  siècle  de  J«-CL  qu'eut  heu  la 
ipieire  des  Goths  contre  les  Wandales*  Ponr  ce  qui  est  du 
nom  Ulmerugi,  il  est  comgposé  dn  mot  aPemand  Boimf 
luEfie»  bord»  tle,  pays,. et  de  BugL  Jomuidès  T«iii  donc 
parler  des  Rug^iens,  comras  d^  de  Tacite» 

(4)  Suprà,  note  20,  et  le  texte.  —  (5)  Infrà,  texte  de 
ce  chapitre.  —  (6)  Voyez,  à  la  fin  de  ces  notes^  le  Mé- 
moire sur  les  AJains, 

(7)  Julius  Gapitolinus ,  in  M*  Aaton,  Fhilos*  :  Pro^ 
fecti  tamen  mnt  paUuUtd  amho  imperatores ,  Par» 
thU  etMarcanuimê  cuneta  turbantibus^  éUU  etiam  §air 
Ubus ,  qwd  pvUm  à  mperiorihus  karb^trjU  JiigeranU 

(8)  Petnis  Magister,  m  Eœeerpiis  4  fagflrfomto» 
p.  25  ( ediU Paris,  in^ot);  0io,  apud  Vrtùh  P>      >  ^ 

(9)  Suprà,  notes  1,  2,  et  texte.  —  (10)  Julius  Ca- 
pitolinus  :  «  Pannoniasj  Marcomannis,  Kandalis,  simul 
etiani<^uadis,  c.vtincîis,  liheravit,  —  (\1)T)io.  np,  TJrs,, 
412,  n.<>  75,  in  ExcerpUs  CousUPorph^r*  de  virt^H* 
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€i9itiis.  QL  Satrape,  YU.  —  (12)  Ibiêmu  (13)  Ta- 
€iûGermjdàMpM.  ^  (U)  AntimaydêExpééU.AUx. 
Ma^y  I,  3.  —  (15)  Tadt»,  Girm.,  a2all5$^iuit, 
11,40,  62  «tes. 

CHAPITRE  II. 

(I)  Spartian.,  in  Caraeallâ  ;  Yelleius  Paterculos,  ele 
Cœsarihus;  Dio  Gasûlis,  «rp.  Voies* ,  de  virtuU  et  tfitUê^ 
p»748«  —  (2)  Dio  y  ap.  Foie»,  in  Exe»  de  virtudbus  ei 
vUUs,  p.  756.  —  (3)  JhàfffQA^mExe^è  le^pitr.,  p.11  et 
12.  —  (4)  Le  oommencement  dn  premier  diapitreé 

(5)  Liy.ir,chap.1.  —  (6)  TrebeUrasPomo^wOfifMlto» 
cap.  G  ;  Faneg,  VcLU  Ciaud.  Maniertin,,  U,  1  (î.  — •  (7)  tr- 
uandés, Rébus  geiicis,  14  et  17.  —  (8)  Voyez  i  iulro- 
4ilCtion.  —  (9)  Jornandès,  de  Rébus  ge tic is ,  5. 

(10)  Zosime,  I,  08.  On  place  ordinairement  le  ibéiltre 
de  cette  guerre  sur  le  Bhin ,  Zosime  ne  parlant  que  de  ce 
ûaaj9  dans  le  dkapitro^ae  je  vîeiis  de  citer$  mais  la  aaite 
>4Mis  ftia  rar  o^t  sur  lé  Dairabe  que  VnAm  con- 
tMttit  confre  les  Wandiles  elles  Sourgoigiieaft»  ZooimeHe 
s'ieet  pas  proposé  d'teîre  loates  lès  gaerres  qae  Prolnis  a 
Élites  contre  les  peuples  de  la  Germanie  ;  et ,  en  comparant 
son  récit  avec  Vopiscus ,  tous  venez  qu  il  guerroya  contre 
tontes  les  nations  jfermaines  qui  demeuraient  de  son  toiups 
entre  le  Rhin ,  le  Mein,  le  Danube,  et  la  partie  méridioinale 
de  PEIbe  et  de  l'Oder. 

(II)  L'autemr  anonyme  de  la  yîe  de  saint  Si^pemomA 

(12)  YopisoB»  in  Proh^^  cap.  18$  Xomae,  1, 68» 
(1^  TofnsoQs,  in  Proho^  15;  Sosime,  I,  70;  Pmmgk 

Constantii  C(bs.,  cap.  18,  —  (14)  Voyez  le  chapitre  sui- 
rant.  —  (15)  Chron.  belg,  magn,  ap.  Pister.,  rer»^r^ 
manicar.  seriptores,\l*  Francofurti,  1653,in-fol.,  p.  10. 
(16)  Ciaud.  Xuaerlin.»       16»  in  Faaagx''- f^^^* 
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(17)  Tacit.  C^erm»,  di.  33i.  CkHnpflMs  Gkàteaidiiiiiié, 
Génie  du  Chrittiamimc ,  tooiaèiiie  partie ,  IH,  8* 

(iSy  SjpuÛÊnm,inCdraeattJfe*2[i.  —  (19)  TapiBeQs, 
m  lVo6.)  cap.  18»      (20)  TrèMfins  VdSoyiuCUmdio, 

cap.  6.  —  (21)  Glaud.  Mamertin.,  II,  10,  m  Panegyr* 
Feu,  —  (22)  Suprà,etZosimc,  I,  51.  (2.'i)  Par  exemple 
peudaiit  la  guerre  de  l'empereur  Valens  contre  AUiaiia- 
rich,  roi  des  Visigoths  (Anuaieii  tfarcdl,  XXYU,  ft— 5; 
Zoftnuis»  ly,  U  et  \% 

.    .  .   .  •.  ■  .  •  .  -. 

CHAPIIKE  III. 

(1)  JornaiidèSj       Rehus  geticis ,  21. 

(2)  Euseb.,  Ft/.  Consu  Ma^ruy  IV,  5;  et  anonyni.  Va- 
lesii  in  ejusdem  Ammiano  Marcellino*  Je  ue  cite  que 
ces  deux  auteurs ,  parée  que  tous  les  autres  mentionnent  h 
Mi  de  la  guene ,  w/ob  san»  noni  en.  frire  comuiltfe  le  plus 
pelîf  évèneneiit* 

(3)  JomamdèSy  22:  «  Çuo  iMt/^ore  eranl  m  heo 
manenies,  ubi  Gejridm  sedentj  jttxta  Jkumnm  MmMj 
Miliare,  Gilfîl  et  OrUsia ,  qui  omnes  mpradidog  fUC^ 
dit.  »  De  ces  quatre  rivières ,  le  Marisia  est  notre  Blarosch, 
et  le  Grissia  notre  Kérès*  Quant  aux  dcinc  autres,  Lazius 
( de  Migratione  gentîum  ;  Basileae ,  1 556 ,  in-fol. ,  pag.  747, 
liv.  XI)  dit  ^e  la  première  s'appdie  mainteiMmt  Milen- 
hmch,  et  la  seconde  Gela»  Je  n'ai  pa  me  procmer  qiidq[ueft 
renseignemmis  sur  œs  deux  fleura;  nMÔs  le  tezfepréaén*» 
«■eontre  MknUé  ;  o\sl  qaH  rend  le  KiMs  pfais  fganà 
que  le  Maroseh,  et  je  ne  flanrais  Pexpliquer  qu'en  suppo- 
sant que  Jonûmdès  regarde  les  noms  de  GrUna  (aujour- 
d'hui Kércs),el  de  77,w<3/z?rs  (aujourJ  hui  Theiss),  comme 
deux  différentes  dénoiiiiuàtions  du  même  fleuve;  et  je 
cite  (  Il  laveur  de  celte  hypothèse  le  passage  suivant  Je 
Jornandès,  qu'on  peut  regarder  comme  le  complément 
du  pfépiter  {de  Rébus  ^etieis,  5)  :  In  SàylhiÂ  prima 
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nh  orcîdente  ^ens  sedit  Gcpidarnm  ,  qtiœ  niagnis  optî^ 
îni.sijite  a//ibiturjluminibus:  narn  'Ti  ^'a/ius  per  aquilo-^ 
nem  ejus  et  eorum  discurrit;  ah  ajrico  verù  nmgnut  . 
ipse  Danubius;  ah  euro  flwius  Tamis  (aujourdlnift 
Tonnes)  secat,  qui  rapiduê  et  wrticonii  in  Miâtri Jbt- 
etUa  /krem  d€¥pWk»r* 

CUAPITRE  IV. 

(1)  Jornandès,  de  Reb.  get,,  cap.  22.  Co  mcme  auteur 
dit  pourtant  (cap.  27)  :  Çuod  quum  Gralianus  împeratorp 
qui  tune  Komâ  in  GalUas  ob  incursionein  Vandalorum- 
recessera t  ^  comperisset ,  etc.;  mais  Pauteiir  de  FSat* 
misceU  (lib*  JUI  ',p*  84)  poile  du  mànie  étènemait  en  ce» 
teimes  :  Graxianus,  €pd  Uaus  BomA  in  GiMas  ah  ûi- 
cursionem  Alnnutnorum  recesaerat;  et  nous  sayona 
par  Amiii.'llarce]L(XXXI,  9, 10),  saint  Jéràioe  {Ckrtmd 
ad  ann.  377),  Paid  Biaoon.  (m  Euiropium  ,Wtu  XI),  que 
Gratien  mi  cessa  jamais  de  combattre  les  Allemans  dans 
les  Gaules  ;  et  qii'à  peine  revenu  de  Konie  dans  les  Caules  ; 
vers  la  lin  de  l'année  377,  il  leur  y  tua  50,000  hommes 
dans  une  seule  bataille  qu'il  leur  livra  près  d'Argeotarifll 
(dans  le  TOtsinagre  de  Colmar).  Ainsi  il  figent  lire  Aktmano^ 
rum  an  Bea  de  Fandaiorum  dans  le  tèzle  de  Jonuaidèa; 
et  l'erreur  de  mrtoriea  gafli  ywment  preibablBiifteiit  dé  li 
mêoie  cause  qœ  edle  de  l'aateur  de  la  tîb  de  MÎnt  Bén- 
dère  {Script.  Hist.  GaU.,  1. 1,  p.  Gfit),  qui  fidtde  Ghrocus, 
roi  des  Alamans  (Greg.  Tur. ,  1 ,  55  et  34  ;  et  Eutrop. ,  m 
Faleriano)y  un  prince  wandaie.  Dans  les  éditions  de  Théo- 
phane  (p.  5,  éd.  Paris),  dans  les  panég^yristcs  latins  (Claud. 
l|aiBierU,U),daiis  Salrien  {de  GubernauVei,  lY  et  YU), 
et  dam  beaucoi^  d'antres  autenrsiancienf,  les,noin»  Jlani 
eiAleuêaum.sxmi soinent  jooa»  l'on  pour  Vvatn  j .  les 
Alains  sont  entrés  avec  les  Tandales  en  Fnnoe»  On  àâi 
dumc  quelqutffoû  par  emnr  FandaH  ponr  Mnni  dans 
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pouvait  d'antent  fto  £iciWiiieat  se  troniper  sur  les  évène- 
meM  atiMt  dans  les  Gante  wm  Giatieii,  que  œl  enpa- 
reur,  après  atoîr  tait  dans  lH)rieDt  la  gneire  aux  Alabs, 

en  eng;agea  plusieurs  milliers  à  servir  sous  lui ,  et  qu  li  re- 
tourna a\  ec  ces  auxiliaires  dans  les  Gaules,  uii  il  les  com- 
bla d  hoiiiieurs  (Zosinie,  IVj  et  Aurel.  Vict.,  de  Cœsar»  in 
Graliano»  Comparez  Àiiicm*,  Graiiar»^  acUo  pro  consu^ 
latu») 

Ç2)  Suhscriptiones  eoncilii  niceani,  in  Coll.  comeil» 
LMœit  «  Pr4Mfmeim  Gothim  ne^phibu  Gothim 
tropoUt ,  mi  bieB  s  de  Gotbù  Thaopliàaa  BoiqpliolitaDus.  » 
IFanfres  témoignagiea  m  la  catbofieîsoie  des  Goths  m 

trouvent  dans  Ambres.,  Comment,  in  Evang,,  Luc,Iiv.  1; 
S.  liieron.,  JtLp*  57  ad  Lœlam;  tlu ysosU ,  Ep.  14;  ÀU- 
gustin. ,  de  CivitaU  Dei,  XVIII ,  52;  Prudentius ,  in  Jpo^ 
theos,,  V,  ^19^1;  €yrill.  Hieros.  Catech,,  \;  JBasiL  Mskgu,, 
Ep*^  558  «1559;  Epipban. ,  Adv.  hœres, ,  lU^  14 ;  ActaSS.^ 
éd.  d'Attma»  ad  diem  1 2  apriliai  Snidaa^  WLjoùàAihaaari' 
cwi  Riceplior.y  XI»  4& 

^)  Eaaeb.,  Fàa  CotuUntim  Muffi.^  Vf,  5.-»8aonH 
tes,  I,  14.  —  (4)  StfomeiL,  Hi$u  Ecdes.,  TI,  36. 

(5)  Theodoret.,  iEr£r<.  Eccîes.^  IV,  37.  Comparez,  sur  la 
tri  ni  lé  des  Gotks ,  Tliéodoret,  VII,  /iO,  et  Spécimen  Vl- 
philœ  partium  inediiayum^  ed.  Angélus  Majo,  pa^'.  18, 

(6)  Idatiua»  p.  22;  Jbiodori  Mispal.,  ûkrott»  FaadaLf 
735. 

CHAPITRE  V. 

■ 

(1  )  Prosper  Aquitanus ,  in  Ckron,  ap,  Scaligerum ,  im 
Euselno ,  p.  191  (  edit.  altéra  Jansouii,  Amstelodami, 
1658 ,  in-fol.  )  :  Arcadio  FJ  et  Probo  coss,,  Vmndali  et 
AtmU,  trajecto  Rheno,  prkL  ealenda$  jammHi  GtA» 

Miiie,1%&€etaiiteiirftlt  ai«iwle6Waiidalw, 
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les  Aiains  et  les  Stières  de  l'Italie  dans  l('s  Gaules,  Il 
regarde  ces  eiiYahïsseui  s  comme  des  débris  do  Famée 
de  Kadagaise,  laqueUe  Stiliofaon  défit  près  de  IkneDWi 
en  40^. 

(3)  Oroaios,  YII,  38;  et  YII,  àSL  BéUm  Oiose,  que 
■aiedlina'fflyrieii  et  feîdore  de  SériDe  (Cbrox.  FandaU^ 
ont  copié ,  les  Wandales  n'enfièreot  qn'en  40S  dans  les 

Gaules.  Tous  les  autres  auteurs  anciens  les  y  font  arrirer 
dès  la  fin  de  Tan  /i06 ,  et  c'est  la  véritable  date  de  leur 
entrée.  Zosime  et  Olympiodore  {ap,  Fhotium ,  p.  179  )j 
au]k.qucls  nous  devons  les  détails  les  plus  circonstanciés 
sur  les  éTèneiuens  qui  se  sont  passés  d^ns  les  Gaule» 
depuis  l'amTée  de  Wandales  jusqu'à  la  mori  de  l'usur- 
pâleur  Constantin  »  s'accordent  à  dire  que  ce  denier  Int 
nommé  empereur  par  Tannée  delà  GnuMMIietagne  dans 
le  courant  de  l'an  4i07(pendant  le  septième  consulat  d'Ho- 
norius);  et  Constantin  avait  reçu  des  troupes  la  misskm 
de  s'opposer  aux  raTages  des  Wandales 

(Ji)  S.  Hieronym»,  in  Epistolâ  ad  AgerucMam  de  mo" 

nogamiâ, 

(5)  Procope  (  FandaL,  1 ,  2}  dit  positiyement  que  les 
Wandales  et  les  Alains  se  rendirent  dans  les  Gauks  par  les 
pays  des  Francs.  lie  Jf  ein  frisait^  du  temps  de  l'empereur  Ju- 
lien y  la  frontière  septentrionak  du  tenkeire  des  Aflemans» 
lies  Brancs  demeuraient  alors  an  nord  des  Allemans,  le 
long  du  Bhin  ;  et  les  Bourguignons  au  nord-est  dans  Hessen- 
Hombourg  et  dans  les  duchés  de  Saxo  (Ammien  Mar- 
cellin,  XVin ,  1  à  5  ;  XXVm,  12).  Pruoope  (  Goth.,  1,12) 
place  le  pays  des  Francs  orientaux  entre  ceux  des  Allo- 
mans  et  des  Thuringiens*  Mayence  est  la  première  Tille 
que  ks  Wandales  aient  ravagée  dans  les  Gaules  (  St.  Jé- 
r6me)$  et  les  IBourguignons,  dont  Orose  dit  qu^  lurent 
poussés  par  les  Wandales  el  les  Alains  à  se  jeter  sur  lea 
Qankns,  demeunûent»  depuis  377,  au  nord  de  Mayenca  » 
sur  les  bords  du  Sfainy  el  nous  les  j  troumms  encore  en 
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412  (  îlifToiijiii.,  Chron,ad  ann,  374;  et  Oljrmpiodore  ^ 
apud  Pkotium ,  p.  185,  edit.  Hoeschelii,  in-foL).  Ainsi  il 
ne  saurait  être  douteux  que  les  Alains  et  les  Wandales  ont 
IMflsé  le  Khin  au  nord  de  l'embouchure  du  Meiu  5  mais  dire 
4foe  c'étaH  pfaiidt  à  Majfenoe  ^'ua  peu  plu»  au  uord^iue 
^.pMiage  a  eu  lieu,  voilà  ce  que  nos  doonneos  ne  nomt 
pttMiteat  fiaa  y  q«oîq[ite 
tfm- e^étiH  piès  de  Ma^mo. 
.  (6)  Grégoire  de  Toun,  II,  9* 

,  (7)  C'est  ainsi  que  je  traduis  les  mots  Godtgisclo  rege 
ahsumpto ,  dans  le  passade  de  Grégoire:  Intcreà  Respen- 
dial,  reœ  Alanorum,  Goare  ad  Romanos  transgressa , 
de  Bheno  agmen  suorum  convertit,  Fandaiis  Fratt" 
eùnam-heilo  iabifrantUnu ,  Ciodigucio  regg  ahsimptOf 
0eie  vi§ind  firmè  mittihts  firro  peremptis,  ametîM 
Fkndaiorumad  intemBciomm  éMendis,  mAkmorum^ 
im  Ump&re  mbvenisseU  ^  fraduit  «rdimiireiDeiit  ces 
trois  mots  par  le  roi  Godigiscle  ayant  été  tué  ;  et  cette 
traduction  est  phis  conforme  que  la  mienne  au  sens  que  le 
vei  lx'  absumere  a  ordinairement  en  latin.  Mais  Proco]>c 
{^VandaU,  I^S)  dit  que  Godigiscle  et  Uonorius  ont  Êdt 
ensemble  un  traité  de  paix ,  et  il  en  dte  plusieurs  articles» 
U  m'est  guère  cvoyable  que  Prooope  se  soit  trompé  danft^ 
une  matière  aussi  impoilsiiteèGiégom  de  SévilB(CIAin»^ 
JTimdak^M  qne  tederiom,  ils  de  Codigiscley  a  réjgnd 
dîx-4niit>aiis  séries  Wanddes,  et  il  le  fidi  mom 
Gundericus  devint  donc  roi  des  Wandales  en  411;  msus 
c'est  précisément  en  cette  année  qu'eut  lieu  le  parta^;(î 
des  provinces  d'Espagne  entre  les  Wandales,  les  Vlaiiàs, 
les  Suèyes  et  les  liomains.  Ainsi  Frocopc  et  Grégoire  de 
Séfille  s'accordoTit  à  ne  faire  mourir  Godigiscle  qu'en  411. 
n  est  yrai  «pie.Gié^oire  de  Ton»  dôme  an  mot  abmmpéf 
bi.flîlMâcBtioai.  ^ymni  é$é  tu4::€Vt  fl  pfétcnd.(11^2)  qna 
Gimdeaciu,  fils  de  Godigiscle»  cendoînt  les  Wandades  dns 
les  Gaidess  mab  il  se  poioitil  liien  qoe  iUrtoffte 
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eût  mal  compris  le  texte  de  ftenatus'Prolîitoras  Frigeri- 

dus  j  auquel  il  a  emprunté  ce  passage.  Grégoire  n'a  pas 
hi  tous  les  livres  qu'il  cite  dans  son  histoire  de  France  ; 
et  ceux  qu'il  a  lus ,  il  les  extrait  souvent  arec  beaucoup 
de  négligence.  C'est  ainsi  qu'il  change  les  mots  d'Orose, 
Intereà  ante  biemnium  romatue  irrupiionis ,  excUaim 
per  StUichonem  génies  jiianorum  ,  ut  dixi,  Suevorum 
et  Fandalorum,  muUmiftte  etan  his  Me,  F^ncos 
proterUnt,  Bhenam  ttanseunt;  GaXUas  inpadum^  direc» 
toque  impetu  Pyrenamm  usque  petveniunt,  cyjus  office 
ad  tèmpuf  repuhœ,  per  eîreumjaeewtes  provineias  re^ 
Junduntur ,  en  :  Stilicho ,  congregatis  gentihus  ^  Francos 
proterit,  Rhenum  transit  ^  Gallias  pervagatur  y  et  ad 
Pyrenœos  usque  perînbitur. ...  Ou  il  y  a  une  faute  ma- 
térielle dans  le  passage  de  Grégoire  de  Tours ,  ou  U  finit 
l'interpréter  comme  f  ai  fidt  dans  le  tesLte. 

(8)  JoniandÂs,  de  Uéb*  geU ,  cap*  51» — (9)  Voy.  Irr*  I , 
clmpb  2$  et  fiy,  cluip«  I*— (10)  Hieroliym*,  CV«  ad 
anm  374,  ap.  JB3»^eK,p«189,  ediiz*  Jbnstèlod. 

(11)  Orose,  vn,  m. 

(12)  01)  mpiudoi  .  ap.  Photium^]^»  183.  Il  dit  que  Gun- 
tiarius,  roi  des  Bourguignons,  a  beaucoup  contribué  à  l'é- 
lection de  Jorin  pour  empereur  :  cette  élection  se  ât  en 
411 ,  à  Majence. 

(15)  Zosime ,  YI ,  3.  .  (14)  Prosper,  ap*  J^ueb.^  ad 
ann,  Honorii  11* 

(15)  Bntr'anties  Jean  de  Miillw$  Gibbon;  et  Sdmlie , 
JPtaviits  StiliehOf  ein  FFailenUem  der  Fonrà, Leipzig, 
1809,  pag.  11.  G'efll  le  meiEeiir  oimage  que  nous  njons 
sur  la  vie  si  remarquable  de  Stilichon.  Aetius  attend  en- 
core un  Inm  Ino-^rajibe.  M.  Schulze  m'a  été  très -utile 
lorsque  je  réJi^fc  us  ce  chapitre-ci. 

(1 1»)  Prosper,  (ip.  £useb,y  adaniuXl  HonoriL — (17)  Se- 
lon Zosime,  00,000 hommes.  —  (18)  Procope,  FandaL, 
I,  5.^(19)  Zosime  (Y,  26)  dU  positifement  que  l'ar- 

11 
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méo  de  ILuî.igaise  se  composait  de  troupes  tran^rhénanes 
et  traoâistrianes.  —  (20)  Zosime,  IV,  18;  AurcL  Vict.,  ia 
Graliano.  —  (21)yoycilepassagedeGré^ire  cité  dan» 
la  note  7  de  ce  chapitre» 

'  (22)ai08ey  Tn,S8;etTn,,40$St.  JMnieyljHf^ 
Jgeruchiam  de  moii€fsmid;]niilostorg.,XII,2;etXl,3; 
Socrates,  YH,  10;  Sosom.,  K,  4;  et  Tin,25; 

per  et  Marcellin ,  in  Chronicis, 

(23)  Zosiiiic ,  y,  50  à  55,  et  surtout  le  chap,  32^  Oljwr 
piod.,a^.  Photium  j  p.  178,  edit.  Hœschelii. 

(24)  A  rexception  de  .saint  Jérôme ,  tous  les  auteurs  que 
j'ai  cités  dans  la  note  22  ont  copié  ou  Oroae  on  HmIm- 
tor^  !  je  ne  m'occnpeiai  donc  qoe  de  ces  deux  el  de 
MÎnl  JérAme  dans  le  teKte^ 

(25)  Ces  lois  se  sont  conservées.  Toj.  Cod»  fHeoilcii*» 
lilK  IX,  fit.  42,  k^.  20,  21  et  22;  TI,  16;  et  IX,  10, 
les  20.  —  (26)  Olympiodore  et  Philostorge.  —  (27)  Pro- 

cope ,  FandaL,  1 , 2.—  (28)  Orose,  VU,  57  (29)  Yoyci, 

sur  le  ménagement  et  les  égards  de  Stilichon  pour  le  derc;4i 
Schube  »  p.  58  de  l'ouTrage  cité  dans  la  note  1$. 
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NOTES  DU  DEUXIÈME  UYRK 


CHAPITRE  PRBMIÊIt 


(1)  h»  Irai  oependmt  exceller  l'Aimriqiie  et  ]«s  Astn^ 
ries,  dont  les  habiUais  tronvèrent  en  eaxHnémes  asseï 
d'énergie  pour  résister  aux  atttqœs  des  ftailHnres. 

(2)  Rninart,  HisU  pereecuU  tkmdMem,  Paris,  1 694,  m-^S, 
p.  404  à  422.  —  (3)  Carmen  de  Providentid ,  in  procB" 
miOj  T.  16  et  suiv. —  (4)  S.  Hirionvin.,  Kp.  ad  A^entch, 
de  monogamiâ.  — (5)  Saîviaii.  ,  de  Cuhernalione  Dei , 
lib«  VU,  p»  571  (BibUoth.  palrum ,  ediU  lugdunensis ,  H, 
lom.  Vin.)  — (6)  Paullini  Eucharisticon  Deo,  ad  calcem; 
PaoUmi  Petrocarii  Poematum  in  sanctum  Martinum , 
Ijpsœ,16a6,m-8,  Tenu  290  à         (7)  Be  IM»  à  m 

(8)  Voy.  Fhist  de  ces  empereurs  riteioc  dans  Lebem,- 
Histoire  du  Mmi'Empk^  Zosbne»  Ome>  SoÎNmiène  et 
Olympiedere  sent  les  auteurs  «oxqMli  mmBderons  fte^ 
que  tous  les  détails  que  nous  connaissons  sur  ces  généraux; 
couronnés. 

(0)  Omse,  VII,  41. —  (10)  Jttascow  {Geschichte  der 
alten  Deutsche n,  VHI,!?,  n.o5)  prouTe  très  -  bien 
que  les  Marqomans  c<Hnpeaaient  les  corps  d'ara^ 
qoe  l'on  apfelaM  ioAsrûi^fNV.  Oiow  dit  Mmip 

Olympiodere,  Vojes  le  dbapitr»  yiéoédeût. 
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et  Grégoire  d«i  Tours,  II,  9.  —  (15)  Voyez  ic  cluipitre 
précédent,  et  Grégoire  de  Tours ,  II,  9. 

(1  ft)  J'ai  fait  Toir  dans  la  note  7  du  chapitre  précédent 
que  c'est  Godégiscle ,  et  non  pas  Guudério,  qui  a  conduit 
les  Waadales  en  Espagne.  Quant  aux  danx  daàdêf  on  les 
troiiTe  dans  la  Ghnmiqiie  dldatioa»  pag.  22. 

(15)  Idatii  Gluronie»,  ap*ScaUger*  in  Euseb*,  p.22L 

(16)  Olympiodore,  ap.  PhoHum  ,  p.196.  —  (17)  Voycï 
]ml,ehap*  3.— (18)  Idatn  Chron.,  p.21« 

(19)  Procope,  Fondai,  ,1,3.  Voyea;,  sur  la  prescrip- 
tion de  trente  ans ,  telle  qu'elle  existait  du  temps  d'ilono- 
rius,  Symmachus,  Epist.Y,  ^;  Codeœ  fustiniaru,  YI, 
tit.39J<'\  l. Comparez  livre  III,  chap.  t ,  note  1, 

(20)  Orose,  VII,  ^1.  C'est  à  cet  auteur  et  à  SalTÎen  {de 
Gubemai.J)ei,m,  p.  550 j  lT,p.^  et353iy,p. 

à  561)  qae  j'ai  emplnuité  les  matériaux  de  fout  œqnî  snîL 

(21)  To7«B,  pour  les  souffrances  de»  décmions  dans 
les  mmnie^pea  romams»  Gdiol  y  Essai  sur  PldsU  dit 
France^  éditkm  de  IffîH,  pag.  18  sqq.  et  49* 

(22)  Paullini  Euckaristicon,  sub  finem. 

(23)  Idatius ,  pag.  25. 

(24)  Orosius,  VII,  41  :  Hesidunsque  Bomanos  ut  socios 
modb  et  amiros  fovent  j  ut  inveniantur  jam  inter  eos 
quidam  Romani  ,  qui  malirU  inUr^rharos  pauperem 
liktrtaUmy  yudo»  inUr  Romanos  4r&nUanam  soUiei^ 
iudinêm  nuUi^fir^ 

(25)  9MKSï,dsGvbern^aUmeIhk'^,^^''M0^ 
etdm  speeie  captiviiaUs  mwere  Wmri,  quàm  sab 
spede  Hhettaiis  esse  eaptivù 

chapiteï;  il 

(f)  yofsm  Ikne     ehap»  2 et  <A«p. ft»  Gompairei nnbo- 
dmlioB.     (2)  Msous,  in  exeerpHs  à  iegadonihut^ 
(3)  ÀalliDinias  pour  (Mfhfius»  Toyes  plus  hasi 
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pa^  753,  6t  k  note  7  dn  chapitre  5  dn  fim.pvfeédflBt; 
plus  la  snile.-^  (5)  Jonmndès ,  deReb.  getic*,  cap.  53* 
(6)  Procope,  I,  0.  Il  éciïL  Gonthariiis  (  Giéiuher) 
pour  Gundericus, —  (7)  Jornandès ,  de  Reb,  get. ,  cap.  33  5 
Procope,  Fondai. y  1,3;  MaicUus,  m  Exceptis  è  ûgau, 
pag.  87. 

(8)  Oroflius ,  Tn,  38  ;  Hieronjm. ,  Ep,  ad  A^eruohiam 
de  mono^mié.  ijontei  Yietor  Titensis,  de  Perseeui. 
vandaUcéf  1, 1  $  et  fMmL  ApoOiiiar,  Tàmgyr.  Mnjp-' 
rUtm,ym%  342 sqq.;  Prosper,  in  Chr,,  p.  50;Ca88iodor.., 
Fbr.,  1,4. 

(9)  SalTian.,  de  GubernaU  Dei ,  IV,  p.  550;  Y,  p.  559; 
VI,  p.  366;  Vn,p.370;et  Vn,p.  572.--  (lU)  Sahian., 
VU,  paf^.  37^1,  et  la  suite  du  texte.  —(11)  Grégoire  de 
Tours,  Eisu  de  Françe,  li,  2}  Victor  Viteos.,  I,  17  , 
et  la  suite  du  texte. 

(12)  Vojei  la  àescr^tion  du  temple  de  cette  déesse 
dans  Pm^r,  de  Pr&missionibas  et  pnedietienièM  Dei  , 
par8lIIypT0ini88.%  GonqwraS.  Angostiii,  <2»  OwàStfte 
iM,  n,  26|  Xm,  54;  48,  120  et  9S7$ 
Parm.^  I,  7;  Tertcdlien,  m  ApologeticOy  «obfiiu;  Am- 
bres., contra  Sjmmaçh»;  Salvian.,  Gabern,  Dei, 
VIU,  pa^.  578. 

(13)  Orose,  VU,  58.  —  (14)  Procop.,  r;o^à.  —(15)  Sal- 
vian,,  VU ,  p.  372.  —  (IQ  Procop.,  Goik. 

CHAPITRE  III. 

(  1  )  Liv.  I ,  châp.  1 .  -n  (2)  Orose ,  VU ,  43.  —  (3)  EchaH , 

Hist.  rom, ,  VU,  4. 

{k')  Lebcai  1 ,  TTisL  du  Bas-Empire ,  XXIX ,  39.  Cet  his- 
torien partage  eucorcl  opinion  de  GoLhofrid us  \  itorbiensis 
{Jn  PantheOyi*  XVI,  pag.  402)  et  d'Otàu  Frisiiigeusts 
(Chraniomii  IV,  21),^'fienMdée  (aujoardluii  St.rGiUe4, 


22   MMS^  • 

sur  le  Rhône,  a  été1iîVé»i9«lM»#à4iai]]phe;  ao»  Vais- 

sette  {HisU  du  Languedoc ,  p.  €^13,  not.  46,  et  p.  645), 
pro  u\r  i  l  ès-bien  que  dn  temps  d'Atbaulphe  Héraelée  n'esb» 
lait  plus  y  et  ffno  linscriptioa  t 

Aflumlpho  Flayio 
Mèntisrijnio  rcgi ,  regoiA  redWino , 
7ic|ori  Tictomin  ûmeliasiiiio^  Tanddic» 
"  '  '  ÀddMnddcpalaodf  «teMmnad^ 
Aaimtt  id»t  dDmfttk«iiMidnaMù^^ 

Oplnri»  jriBrifjbpB  in  yabiiD 

PonMDnmt  ob  electam  Hendean  in  ngip 
MijeBlatis  sedem  « 
n  été  liHe  loniH^n^ps  après  la  mort  d'Athaolplie. 

(5)  Gibbon.  —  (6)  Comparez  Olympiodorc ,  ap,  Pho- 
tium,  p.  186;  Idatius,  p.  22$  et  Yaissette,  aux  endroits 
cités  dans  la  note  préct^'^ente»  (7)  Oljmpiod. ,  ap,  Pho^ 
iHoit;  faiSk  187*  (8)  Qirmu  patdmkf  Bonori»  X  et 
XheodM»  iagllf.  1^  cosa*     (9)  Idatixts,  Arai^  p*  99^ 

(10)  nnlikii  AMftMVfMNN»,^m  (II)  Sapià, 
<)lttp.L  — •  (12)Jomaiidès,chap.51.  — •  (13)Snprà,nole9^ 

(14)  Je  passe  sur  l'interrègne  de  Sibérie,  partie  qu'il  n'a 
duré  que  huit  jours.  —  (15)  Olympiod.,  apm  Pholium^ 
paf^r.  190.;  Prosper,  417,  p.  192;  Idatius,  ad  anru  22 
Moi^orii,  p. 22;  0ro9. ,  VU,43î Jornandès  ;  52.  —  (16)  Ida- 
tins,  p.  22;  Rutmus,  Jtinerar.,  v.  llSià  142.  -  (17)10»- 
tina^p»  22$Sidoii«  Apolliiu,  inAnAenUy^md^  et  mr. 

(18)  aro8e,Tn,4l3L 

(19)  Isidore  de  Sé>illc  {Chron*  Gothon,  p.  7 1  (5  ),  dit  po- 
sitivement :  Confecto  i^itur  Vallia  hello  Spaniœ  j  dùm, 
insiriictâ  navali  acie,  etc.;  et,  en  419,  Honorius  et  Théo- 
dote  II  publièrent  une  loi  qû  n'eut  p^bablement  d'autre 
cnue  qae  le  zèle  que  les  Kjpngaptoawraient  niin  à  tenir 
l'année  précédente  des  taàsaeaiix  à  A<bnal|iliBy  pour  galt 
qnfiitâl  Wor  pa^n,  yiMMtoVÂiQ^xiusàmùm.,Bi^ 
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IIYEB  II.  QBAriTlB  III.  S5 

IX,  iiU  40)  lex  27 ,  de  pœnis ,  in  qnâ  impp.  Honor.  el 
Thflodos.  re843iibiait)  t  JBii  qm  eonficiendi  naves  incog' 
rdmm  anté  peritiambatharis  iradiderimti  eapUàUjw^ 
didum  pro poni  deeeminms»  Zkftum  8  kaL  oetobm  iJonw^ 

Echart  ont  tort  de  s-imagini  r  que  la  tentative  de  Waflia 
de  passer  en  Afrique  ait  précédé  les  guerres  qu'il  fit  en 
Espagne  aux  Alains ,  aux  Wandales  et  aux  Suèves.  Com- 
parez Orose,  VII,  43. 

(20)  Liv.  I,chap.  I  et  n.  — .  (21)  Grég.  de  Tours, -ETw*. 
Franc,  (22)  Idatnis pag. 22»  —  (1^ Mariana , 

BisuEsp.^  y,  3w     ^)  Ptolém^,  Géographie,  if,  6. 

(28)  MaliQS,  f.  2S;  Fiosper,  52»  ^  (26)  Sahiaii*, 
de  GubematDei,  YVL,  p.  371.  »  (27)  Grég.  de  Tours; 

HisU  Franc.  ^  II,  9  (28)  Prosper,  p.  192;  PauLlHacon., 

in  EuCrop. ,  XIV,  p.  580; et  S.  Augustin.,  Epist.  1 90  à  1 95 
(édil.  Paris,  1571 ,  in-fol.,  t.  II).  —  (29)  Victor  Vitens., 
1,17.  —  (30)  Grég.  de  Tours,  Mis  t.  Franc,  IX,  9. 

(51)  Idatins,  p.  22;  Victor  Titensis,  apud  Montras, 
schediasmata  mntUpM;  Hadrid,  iW&y  tii4 ,  page  \fL 

(32)Isid.  HîspaL ,  ap.  Gfotyp»  751,  in  Chrùnieo  t^an^ 
daiontnu  —  (53)  Infrà. 

(3^1)  L'empereur  Trajan  n'avait  pas  assez  d'éloge  pour 
Lusius  Quietus ,  commandant  d'un  corps  auxiliaîrc  de 
Maures  aux  arcs  desquels  il  con\T[nt  lui-in^me  ([a  il  devait 
ime  bonne  partie  de  ses  succès  contre  les  Daces  (  voy.  Dio 
Gassius ,  ap,  FaUs.,  in  Excerptis  Constantin» Porphyrog, 
de  virtutibus  et  wtUsj  1 634,  in-A).  Aussi  ce  corps  de  Maures 
et  leur  générai  eeciqpeiitib  âne  plaoe  henorable  sar  la 
colcniiie  Trajane  (^ea  Vabretli  de  Colamnâ  tr^anéy 
lUimae ,  1683, kHfol. ,  p.  5^ MohIAnigoii ,  ÀnH^ptiiésexplt' 
quées^tmn»  IV,  lab.  XXXIlI,n.o1  ).  Septime-Séfère^Cafa- 
calla  et  Alexandre  Sévère,  Maxuuien,  Aurélien  et  «1  autres 
empereurs  ont  également  de  grandes  obligations  aux 
flèdies  des  Maures  et  des  Oarhocuieus.  Béiisairc  attribue 


24  .     :  .  J(a^i^«* 

aux  flè^ies  dot  Sans  vue  grande  partie  de  see  tietoires 

sur  les  Golhs  et  les  Wandales.  Ces  derniers  n'ont  pas  su 
conserver  l'amitié  des  Maures ,  et  ils  ont  payé  cher  celle 
imprudence ,  les  Maures  étant  restés  neutres  pendant  la 
latte  des  Wandales  contre  les  troupes  de  Justinien. 

(35)  Lr«?  Arabes.  ^  (36)  S.  Augustin ,  Ep.  220,  ci|i.  H 
(édit.  des  bénédicstiiis);  Efky  70»  éàiU  de  1571^  . 
.  (57)  Haas,  la  cbapitte  ptéoédent.      (38)  TijBfar  ,T»- 
teiuUy  IL      (39)  Tojeila  fin  dn  diafâtce  précsédent» 

(40)  Joraandès ,  de  Heb,  get. ,  32  et  35*  Compares 
lÏY.  Il,  ciiap.  0,  texte  et  notes.  —  (^ll)  Isidorus  Hispal,, 
Chr,  Gothor,f  p.  751.  —  (/(2)  Salvian.,  de  Gubernat, 
Dei,  |).  571.  1—  (43)  G9iâ4Qdor«a,CAr*  l^i^rço  etÀrda-* 

CHAPITRE  IV. 

(1)  Yoy*  Ht*  H,  chap.  10.  —  (2)  Olympiodote  y  ,a|ifc 

Photium  ^  p.  1 95  ;  Prosper ,  in  Chron, ,  p.  1 93 ;  Paull.  Biac, 
in  Eutrop.,  XIV,  pag.  380.  —  (3)  Oljmpiod.,  loc.  cit.; 
Prosper,  p.  51  et  p.  195*  —  (4)  Saint  Augustin,  £p.  190 
à  195  (éd.  Paris,  1571 ,  t.  II,  in-foL,  p.  165  à  167). 

(5)  S.  Augustin. ,  Ep.  220,  cap.  4  et.5  (édil..d«s  béaé» 
diclins);         70 <édit.  de  1591  ). 

(6)  Frocj^,  VandaUy  ^;  PaiiIL  Diac^  io  JEuirop*, 
XIV,  pa0. 380^  Fiosper,  pa|f.  195.  Xiniiart ,  deFewmu 
FandàLff.  418.à  426,  prom  très-bien  q^e  lis  ^Içjdce 
dldaee  par  rapport  à  Bo^iiace  ne  saurait  infiri]^^  kLeécit 
de  Procope. 

(7)  Idatius , p.  22;  ïsidor.  liispaL,  Chr,  P^andaL ,  p.  735. 

(8)  Procope,  FandaL,  I,  3.  —  (9), Victor  Vit. ,.11,5. 

(10)  G'eal  l'anjDée  qn'Idm.  aaai^  au.  paainga  des 
Wanddes  «n  ifii^..Xan,  dattiewaii  en  Bqpvgnaaa 
mâliea  des  basiNmi,  devait  mieiist  sarar  qoe  Brosper  ce 
qni  se  passait  dans  oe  pays  :  i'ai  donc  cru  pouToir  prMwff 
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LIVRE    II.    CQÀFIT&B  IV. 


la  date  didaoe  à  cdie  da  Froflper,  qm  phce  cel  érèBe- 
ineDt  à  l'an  427*  IHwaiige  esl  pour  k  date  de  Pmper 
(  in  Nctis  ad  Zonaram)^  mais  il  ne  nous  dit  pas  poturqaoL 
n  n'est  guère  probable  que  tous  les  érènemen»  qui  se  sent 

passés  en  Italie ,  en  Àfirique  et  en  Espagne  depuis  le  com- 
mencement des  dissensions  entre  Placidie  et  Boniface, 
jusqu'au  passage  des  Wandales  de  ce  dernier  pays  en 
Afrique ,  soient  tous  arrivés  dans  le  courant  de  la  même 
année  (427).  Prosper,  qui  veut  nous  le  faire  croire,  aurait 
donc  daté  l'entrée  des  Wandales  en  Afrique  de  Tannée  on 
Boni&ce  et  Placidie  se  broniUèrent,  puisque  c'est  cette 
qnereDe  qui  attira  ce  peuple  sur  le  sol  africain^  mais  il  j 
a  dans  la  réalité  un  espace  d^environ  deux  ans  entre  ces 
deux  érènemens.  Pïi>sper  pouyaît  d'autant  phisfiicîlement 
laire  erreur ,  que  les  Wandales  disaient  des  cernes  sitr  la 
côte  dtila  Mauritanie  depuis  425  (voy.  le  texte  du  chapitre 
précédent  ).  De  l'autre  côté,  je  trouve  dans  les  lettres  de 
saint  Augustin  à  Boniface,  sur  sa  guerre  contre  les  troupes 
de  Placidie ,  la  preuve  qu'après  la  défaite  des  généraux 
Mavorce,  Ualbion  et  Sinoécès,  Bomiace  était  parvenu  à 
rétablir  pour  quelque  temps  la  tranquillité  en  Afrique,  et 
à  y  affermir  son  pouroir»  Après  avoir,  dans  la  lettre  18!^ 
(éd.  de  1571)y  témoigné  à  Bonifiice  son  étomiement  de 
ce  qu'on  a  envoyé  de  lltalie  une  armée  contre  lui,  saint 
Augustin  écrit,  dans  la  lettre  220  (édit  des  bénéd.)  à  ce 
comte  de  T Afrique ,  que  tant  que  les  affaires  du  comte 
se  frotivaient  dans  un  état  périlleux,  il  avait  hésité  d(  hii 
taire  parvenir  de  ses  lettres  ,depeurquV4]i  sne  tombassen  t 
dans  les  mains  de  ses  ennemis ,  ou  qu'elles  ne  lui  par- 
vinssent dans  un  moment  où  il  fut  peu  disposé  à  entendre 
les  vérités  qu'elles  contenaient;  mais  qu'à  |nésent  il  n'était 
plus  retenu  par  les  mêmes  scrupules*  H  parait  donc  que 
SigîsTult,  qui  succéda  aux  généraux  XàTOrce,  Galbion  et 
Sinoécès  dans  le  commandement  des  troupes  envoyées 
contre  Boniiace,  ne  débarqua  qu'en  428  sur  le  sol  afri- 


V0fl8« 


cain;  uiais,  comme  saint  Au^ubtiii  ne  parle  pai>  tlf  s  Wan- 
dalcs  dan^  la  lettre  220 (édit  des  bénéd.],  ce  peuple  arriva 
pins  tard  eu  Airique. 

(Il)  YhùL  \iL,  I,  f.  ^  (12)  Prooope,  FandiU.,  I,  9* 
(13)  Posrid^  FUaS.Augusiini,  c.28.  —  (14)  IiT.II,cb.2. 

(15)  Ruinart ,  p.  1  \  ô;  Beda^  Chr»  adann»  mundi  ^ù7S, 
et  ïréoulplie ,  tuin.  II,  liv.  V,  chap.  15  {in  Bihliotlu  maa:. 
patrum,  cd«  lugdun.  2.%tom.  XXV ,  in-foI.)« 

(16)  Frooop.»  VandaU^  1,  &  —  (17)  Idace,  pag.  22; 
Gt^  de  Tours,  Franc^  n,  2,  —  (18)  Procop., 
VandaLy  I,  20.  —  (19)  Théof^uii.,  ùt  iSeripf.  JSTùC. 
Byz*^  pag.  87  (éd.  Paris) ,  in^oL  —  (20)  Mariana,  JSiVf. 
jy/jp.,  V,ft  et  6.  —  (21)Gfttterer,5^/tcAroniflûeJkel/itî^ 
versalhisLorie  i  Gœlting<  n,  1771  ,  p.  776.  —  (22)  Idace, 
pag.  25  et  24.  —  (25)  Suidas ,  sul),  voce  Theodosius» 

(24)  Jornandès,  de  Reb.  gt't.,  5fî.  —  (25)  Prosper, 
Chr.,  pag.  196.  —  (26)  €assiodore,  Fariar,  I,  4. 

(27)  MareeUioi  mjrii  CAr.,  p.  40.  —  (28)  Yoj.  le  lifie 
suivant. 
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NOTÉS  DU  TROISIÈME  UVAE. 


(1)  L'AUTEim  auquel  nous  devons  les  'meinenrt  délaffir 
sur  les  souffrances  des  Africains  lors  de  l'arrivée  des  Wan- 
dales  dans  leur  pays,  c'est  PossiiUus  (  Vitti  S,  Augiistini, 
c.  ^  et  29  ).  11  virait  à  l'époque  même  où  cet  événement 
eut  lieu,  et  il  était  à  Hippone  lorsque  les  Wandales 
vinrent  mettre  le  siège  devant  cette  Tille.  H  suffit  de  com- 
parer le  fédt  de  Pesaiffins  afec  cdni  de  tiotor  de  Yita 
(I,  4),  poiirToircoiiâiien  ce  deniier  a  exagéré  les  excès 
des  Wandales;  et  qaHs  sont  mAmeun  pen  exagérés  dans 
Fossidins,  la  correspondance  de  S.  Augustin  arec  f^not- 
vultdeus,  évêque  de  Carthage^  et  avec  Honoratus,  évêque 
de  Thiaba,  ville  de  la  Mauritanie  sitifensîs,  nous  en  fouï^ 
nit  la  preuve  {Ep,  228,  éd.  bened.  ;  Ep,  1 80 ,  éd.  de  1 571  ). 
Je  renvoie  de  plus  le  lecteur  désireux  de  connaître  toutes 
les  sources  cooAempcaraines  où  il  peut  trouver  quelques 
renseigneniens  sur  les  nudlieors  que  les  Afiricams  eurent 
à  sonlllir  an  oommencement  de  Finvasiondes  Wandales» 
à  Capreohis  (  EpiH.  ad  epheê.  Synodi  gentràHê  Patrti^ 
apud\Ruinart y  p.  /Il28,  et  Epist,  de  Unâ  Chtisd  fmr* 
sonâ  contra  Nestor ium,  in  Biblîoth*  max,  pair.,  edit.  2.* 
Lugduni,  tom»  Vil,  p.  5  sqqO>  à  S.  Angustin^^/e  Tem" 
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pore  harhaHco  Sarmo^t^  à  VtmipeTt^dePrandssionibus , 
IV,  5;  Chr*j  p.  52  et  p.  195).  Plos  taid  je  reviendmi, 

dans  le  texte  même,  aux  souffirances  du  clergé  catho- 
liqiie,  qui  fut  le  plus  tourmenté.  On  m  excusera  sans  doute 
de  €e  que  je  n'ai  pas  extrait  des  auteurs  que  je  viens  de 
citer  ce  qu'ils  nous  racontent  sur  les  excès  commis  par 
les  Wandales  :  c'est  la  iépétiti<m  des  actions  atroces  qae 
nous  les  avons  vus  commettre  dans  les  Gaules  et  en  Es- 
pagne. 

^  Possidius  (  VUa  S*  August,,  cap.  17):  Paeemitu 
quidem  cornes  repus  €uUUetus  arîanm  hœresi  ,  per  aue^ 

toritatem  suas  personce ,  cùm  fisci  vehementissimus 
exactor  essety  Jidem  caiholicam  atrociter  ac  jugitcr 
oppugnabat  f  et  quàm  plurimos  sacerdotes  Dei  simpli- 
ciore  Jide  viv entes  décacitate  ac  potestate  exagitahat 
ac  perturbabatm  (Yid.  Fitam  S,  Augustini,  à  bened» 
script am  in  eoromdem  ed.  opp.  sancti  Aug* ,  tom.  XI , 
p.  479). 

(3)  S.  Ingust* ,  Ep.  ad  Bonifac,  (  ep.  185 ,  ed.  bened.): 
NonmdU  ex  ipsis  {donatisHs) ,  volenies  sibi  Gothos 
concUiare,  tfuandà  eos  vident  aliquid  posse,  dicunt 
hoc  se  crcdere  quod  et  illi  credunt.  Sed  majorum  suo^ 
rum  aucloritate  ^vincuntur ,  quia  nec  Donatus  ipsc  sic 
credidisse  asseritur ,  de  cujus  parte  se  esse  glorianlar» 

0)  S.  August. , £p.  220  (ed.  l)ened.);  Ep,  70 (éd.  de 
1571  (5)  Procop;,  Fondai ,  I,  3^  S.  AogusU  ,  Ep. 
229;â  231*—  (e)  Mêmes  autorités»  et  Wesselingy  note 
adlJtiner*  Anton.,  p.  2D.  —  (7)  Tictor  i^tens.,  I,  3. 

(8)  Procope,  Fanded.,  I,  4.  Je  troure  dans  Possi- 
dius (  Fila  S.  AugusC.y  cap.  29  ) ,  un  nouvel  exemple  de 
la  manière  dont  les  auteurs  contemporains  exagèrent  les 
excès  commis  par  les  Wandales.  Possidius  dit,  à  l'endroit 
cité,  qu'après  le  premier  siège  d'Hippone  les  Wandales,  qui 
venaieni  débattre  JBontfiice  et  Aspar,  brûlèrent  de  fond 
en  comble  cette  TÎlle,  que  ses  habitans  ^vaiept  désertéetCe- 
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pendant  beauccnii)  *le  maisons  y  restaient  <]<"b(mt ,  entre 
autres  celle  où  se  trouTail  la  bibliothèque  de  S.  Augustin.* 
Cette  collection  livres ,  (|u-on  dit  ayoir  été  très- 
précieuse,  fut  coiiservée  en  entier  (vojez  la  f^ie  de 
S.  Augustin  par  les  bénédictins).  £u  455,  lorsque  Trigèce 
.  renouTela  à  Hippone  le  tndté  de  paix  que  Bonifaca  avait 
conchi  avec  les  Wandales,  on  ne  s'apercerait  d^à  plus  qae 
cette  TiDe  Tenait  de  subir  un  âéee  de  qoaUnte  mois,  ni  ^e 
les  flammes  en  a?aieiit  oonsumé  me  partie.  Yictor  juye 
très -mal  des'rata^és  des  Wandales,  s'il  s'imagine  que 
c'est  par  ameiir  'de'la  destruction  qn^ils  démolirent  les 
grands  édifices' dans  leêf  TÎDes  et  leurs  mute  :  c^était  sen- 
lemeot  pour  que  ces  Tilles  né  fiusent  pins  en  état  de  son- 
tenir  on  siège  (TOjrez  pins'  bas  le  texte,  et  Arocope, 
FanM.,  I,  5). 

(9)  Possidins,  Fiia  S,  jAiguat. ,  cap.78ist2è.  €t  Vic- 
tor, I,  3;  Procope,  P^andaL,  I,  5;  et  la  Fie  de  saini 
Augustin  y  pnbliée  par  les  bénédictins ,  p.  490. 

(10)  Marcell.  lUjr.,  in  Chr.,  p.  40.  —  (ll)Procop., 
Fondai,^  I ,  ^1. 

(12)  C'est  ainsi  qu'il  raconte,  au  même  endroit ,  qu'un 
aifjle  se  mit  à  voltiger  sur  la  [rU-  de  Marcien,  depuis  mari 
<lc  Pulchéric ,  impératrice  d'Oriint ,  pendant  qu'il  dormait 
dans  la  cour  du  palais  de  Oiséric ,  et  que  le  roi  wandaie 
conclut  de  ce  fait  que  Marcien  deyiendrait  un  jour  em- 
pcreur.Xa  même  chose  est  amTéeàMarcîen,sdott  d'autres 
historiens,  lorsqu'il  se  trouya  en  Asie(Toyes^Evagrias, 
Ris  t.  ecclesiasUy  II,  1  ).  Peut -être  Procopese  tait41sur 
la  prise  de  Garthage  et  sur  les  autres  évènemens  qui  se  sont 
paëi^  en  Afrique  depuis  le  retour  de  Boni&oe  à  Beéie 
jusqu'au  sac  de  cette  T3le  par  les  Wandales,  pour  'ftire 
d'àntioit  plus  d'efliBt. 

(13)  Toyes  la  suite.  — (14)  Pirosper,  ChrotL ,  p.  195. 
<l5)PaidL  Diacon,  miS^rop.,  XIT,p*  580l 

(1^  Isidori  Hispal.,  Chratu  FtmdaU,  p.  793*. 
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(17)  Prosper ,  ap*  Labhe,  Bihliotlu  nosfa^m&s, ,  tom.  I, 
^5aCCRumart,p.  250.  — (18)aiiiiiart,  p.  4304334  $ 

cap.  281^(19)  S.  AvgusU,  île  Orvifolel^î,  XXH,  5. 

GHAPITRË  IL 

(1)  Code  ihéodosien,  uot.  Valent,  et  Théodos*  22  inter 
TheocL  (19  octob.  443);  noT.  Talentiniani  37,  înter  Theo- 
dos.  (13  juUlct  4:>1);  nov.TaknU  12  (16  aTril  452).  Talen- 
tinieB  aTait  déclaré,  dans  une  noveUe  datée  de  Fan  449, 
qn^  y  aufail  dorénafanU  prescription  an  hwA  de  tnnife 
ans  pour  toote  espèce  d'idiaires  pour  lesquelles  il  n^atait 
pas  en  jnsqae^  de  prescription  (noT.  8);  dans  la  noreUe 
12,  datée  du  16 avril  452,  il  dit:  (sTricennali  iemporum 
défini tio ne  concludi  ea  prœcipimus ^  quœ  perpetuis  aut 
infinilis  scculis  ser^'abantur,  cxceplis  Afronim  np{>o(îîs 
qui  se  probayenut  necessitatem  vaudaiicaui  pertnlisse,  et 
de  eorom  caosis  iUa  tempora  pr«6xo  tricennio  sobtra- 
liantnr,  qiue  clanierint  sub  hostilitate  cepsnnipta.»  Ainsi 
Talentinien  usa  des  mêmes  sobterfîiges  qa'Honorins  (voj. 
Kt.  n,  chap.  1 ,  note  20)  pour  fiûre  espérer  aux  sujets  ro- 
mains des  Wandales  qaV>n  les  délimFait  le  pins  tôt  qn'on 
pouirait  dn  joug  de  ces  derniers. 

(2)  Voyez  plus  Jbas.  —  (3)  Ruinart,  p.  441. 

(4)  Ducange  {in  Notis  ad  Zonaram)  dit  queGiséric  prit 
Carthage  après  un  siège  de  quatorze  mois.  C'est  probablo- 
ment  un  lapsus  memorim  de  ce  grand  homme,  qui  aurait 
confondu  le  siège  d'Hippone  (vey*  le  ehap.  précéda  )  avec  la 
prise  de  Gartbage*  Aneun  anteor  oontempoifin  ne  r^ 
porte  que  cette  dernière  rille  tomba  dans  les  mains  de 
Cftséric  à  la  snite  d^nn  blocos  régulier:  tons,  an  contraire, 
s'eipriment  de  manière  qu'on  est  forcé  de  présumer  qne 
les  Wandales  s'emparèrent  de  Carthage  par  surprise  et  au 
milieu  de  la  paix.  Prosper  (pag.  195)  dit:  Aeùo  rébus 
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ciqiis  amiciliâ  nihil  metiiebatnr',  xit  iMN^mk 
C9rlA«|ûiej)i  dolo  pacu  ia»adiU  Idatins  (pa^;.  20)  s'«»« 
prime  ainsi  :  Csri&dgÙM  fraude  deoeptâ  deeimo  ifmrm 
kaL  novemhr^cmnemjffiieam  rex  Gaisêrieus  ùmadtL 

Comparez  PauU.  Diacon.,  in  Eutropio ,  XIV,  p.  380;  Hisu 
miscellan, ,  XIV,  95;  Cassiodor.,  in  Chronico,  Theodo- 
sîo  XVU  et  Festo  coss.;  Chron,  paschale  ad  ann*  Thco- 
dosiî  51;  Isidor.  HispaL,  Chron,  Vandah,  p.  735.  Tous 
ces  auteurs  copient  ou  Prosper  ou  Idace  ;  Marceliin  signale 
le  liait,  sans  ajouter  comment  il  fut  amené,  ni  de  quelle 
manière  il  s''exécuta.  On  lit  x  caL  nov.  au  lieu  de  xir 
HOV,  dans  le  texte  de  MarcrlJin. 

(5)  Priscus,  in  Excerptis  de  iegat. ,  p,  37.  —  (6)  Voy. 
la  note  4.  (7)  Toj.  les  notes  de  Godqfred, ,  in  Ht»  25 
lihri  XrV  Cod,  theodos.  —  (8)  MamAlKn  (p.  58)  parle 
de 700, Orose(Vn,iï2)  de 3200 vaisseaux.  —  (9)  Sahicn, 
de  Cuhcrnat.J)ei,  TU,  372;  Cf.  aaiot  Ai]«ust.,£)7iV.1l8 
ad  Dioscor,  (édit*  des  bénédidiiia).      (10)  Marceliin , 

40*     (11)  Plrîioiis,  inJSamrpitisdele§aUy  p.  37. 

(12)  Zonaïas ,  t.  n,  p.  4l2  et  43;  ScudasTOce  Kvpo;;  CotL 
t|kfOifoisneT«aQi.  Umi  {BkL  du  Mat-Emp^  fin  XXXD, 
TU*  a2),lcaUtle9]iMtsiiMy»fiermâi^ 

la  noTelle ,  par  Si^svulde ,  général  deâ  &*ompes  de  Vem^ 
pi  re  ;  mais  du  temps  de  Valentinien  il  y  ayait  un  magister 
militum  dans  les  Gaules,  et  un  ou  deux  autres  à  Rome 
{iSotiUœ  dignitatum  Oecidcntis ,  caj>.  19,  24  et  27):  les 
trob  mots  latins  ne  peuvent  doue  [ims  .lyoir  une  autre  ac- 
ception que  ceUe  que  je  leur  ai  donnée  dans  le  texte. 

(13)  Novella  20. 

(Vi)  21.  Lebeau  (lir.  XXXII,  n.o  21)  comprend 
les  mots  :  «c  Çuarè,  repetitâ  clementiœ  nostrœ  prœcep- 
tione,  sancimusut  antiquitatis  omnibus  prUdlegiis  quœ 
vel  di§fù$atibus  delatnJueriittt,wddi^rstB  militim  col* 
hgia  mtrugnmt»  mu  imhhmc  wmefamdm  redigionis  ok^ 


3S  NOTES. 

tentum  estf  onnU»  uhiquè  eennts  qui  non  perso fUir'um' 
egt,  sed  a§rorum ,  ad  unifia  munia  à  nonà  duwUaseat 
imdieHatu  »  ut  suprà  defiÊiiyimus^  absqae  Mâ  discret 
thme  co^aiur  m  qoartâ  parte,  »  comme  sll  y  était  ques- 
fimi  des  imp6ts  fonciers  ordinaires  on  des  indictions  ; 
mais  ces  impAts  se  payaient  tous  les  quatre  mois  :  il  fau- 
dtMÎt  donc  (ju  il  )  eût  in  tertiâ  porte,  ci  non  pas  in  quartd 
parte  dans  le  levte,  si  l'opinion  de  M.  Lebeau  était  vraie. 
Mais  la  preuve  qu^elie  ne  Test  pas,  c'est  que  les  impôts  ap-» 
pelés  indictions  se  préleraient  ordinairement  sur  tous  les 
biens-Ibnds,  et  qn'il  est  extrêmement  rare  d'en  yoir  un 
seul  exempté.  Ainsi  on  pourrait  seidement  douter  si  les 
mots  in  quartd  parte  se  rapportent  à  un  impôt  extiaor-' 
dinaire,  mperindieiio,  d'àn  donxième  de  llndicfion  de 
Fan  441  y  ou  s'il  s'agit  âhxà  quart  des  impôts  fonciers  ordi- 
naires de  cette  année;  en  d'autres  termes,  les  mots  in 
quartâ  parte  s'appliquent-ils  au  premier  terme  de  paie- 
ment des  indictions  de  l'an  ft/ïl,  ou  bien  aux  trois  termes 
à  la  fois?  Cette  question  restera  insoluble  tant  que  nous 
n'aurons  pas  le  texte  de  la  noTelle  ou  du  décret  dont  oo 
parle  dans  la  noTeUe  2K 

(15)  Gassiodor.  Variaràm  l^  lL  Compares  Prosper, 
pto  196;  et  Idatius,  p.  2ft;  L'auteur  de  la  Chronique  pat^' 
cote  dit  que  Giséric  envddt  la  SicBe  dans  I^snnée  même 
où  il  prit  €arthage  (439).  La  noTelle  20  prouve  que  le  25' 

juin  'i/iO  on  ne  ùiivait  pas  encore  à  liome  <le  quel  côté  Je 
prince  wandale  dirigerait  ses  attaques.  Prosper  et  Idace 
sont  donc  dans  le  vrai  quand  ils  disent  que  Giséric  dé- 
barqua Tan  li'ÀÇi  en  Sicile. 

(16)  PaschasiusLiljbitanus,  JS/»if<o(aa<j  X^ot;???!  p0i* 
pam,  in  BihL  nuuçimâ  patram^  t.  YII,  pag.  11<& 

(17)  Idatius,  p.  24;  bidor.  Hi^.,  Chron*  Fondai, 
page  734.' 

(18)  \oy.  Ut.  n,  chap.  4.  J'ai  fidt  voir  à  cet  endrnl 

que  ce  n'est  pas  l'arri?ée  de  Sébastien  eu  Aiiique  <pi 
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enga^Ûiséricà  ratonnier  à  €aitha^  C'est  bien  le  ee»* 
timeUt  de  Prosper, el,  à  Fexioeplûm  de  Lebeen^  tous  les 
autres  historiens  partagent  l'aTis  dn  dooni^piear  latin; 
mais  il  s'est  trompé. 

(19)  Théophaiie,  pag.  87  à  88;  Prosper,  pag.  190. 

(20)  Mêmes  autorités,  ri  Paul  Diacre,  in  Eutrop,^  liv, 
XTV,  p.  385.  —  (21)  Priscus,  in  Excerptis  è  légation, , 
pag.  40  ;  Jornandès ,  de  Reb,get.,  chap.  56*  Compares 
Monfosquieu,  Grand,  et  Décad*  des  Bonu^  chap*  19» 

(22)  Priscus ,  ia  Excerptis  è  leg*,  pag.  37. 

(23)  Théophan.,p. 83  et  84^  MaroeHîn.p.  40;  Freoep», 

des  Rom,^  dhap»  19*  —  (25)  Prosper,  pag.  196» 

(26)  YicUnr  Yitensb ,  I>  41.  < 

(27)  Je  ne  trovre  pas  d'antre  expression  ponr  traduire 

le  mot  honorati  de  la  norelle.  On  appelait  honorati  toutes 
les  personnes  qui  avaient  été  revêtues  d'un  emploi  pu- 
blic de  quelque  importance.  Comme  on  changeait  très- 
souvent  les  Ibnctionnaires  dans  Tempire,  et  qu'il  y  avait 
même  des  emplois  dont  on  ne  pouvait  rester  titulaire  qne 
pendant  deux  ans  (par  exemple  celui  de  numeràrii)»  le 
nombre  des  honorati  était  très-considérable  dans  les  prcH 
▼inces.  Ponr  ce  qui  est  de  la  province  Abidiacène ,  je  ferai 
voir  dans  ce  chapitre  même  que  c'est  laméme  qoe  FAba- 
ritane  de  Victor» 

(28)  Ruinart,  p.  291 , 292  et  p.  1 G8  ;  Optatus ,  de  Schù- 
mate  donatistarum,Gx  edit.  Ludovici  Ellies  Dupia,  Paris, 
1700 ,  in-foL,  p.  48  des  prolégomènes ,  et  p.  41 4 ^  415  et 
454  du  texte. 

(29)  Code  théodos»,  nov*  57  Talent,  et  Tlicodosii.  On 
lit  yaculœ  an  lieu  de  Tacca  dans  la  noveUe;  mais  les 
deux  noms  indiquent  le  même  endroit* 

(30)  Idatius,  pag.  2ft.  —  (31)  Prosper,  pag.  196. 

(32)  Idatius ,  p.  24  ;  Gregor.  Hispal ,  Ckroiu  Suewrum, 
pag.  158.  —  (55)  Priscus,  pag.  40^  Jomandès,  de  Bfib* 

G 


get,  3d.  —  (34)  Grégoire  de  Tours,  II,  7.  —  (35)  Sidoa 
ipoU.,  VU,  ep.  12.  —  (36)  De  m  à  450.  —  (37)  J^- 
aandès,  de  Reh.  $et,,  chap.  47;  Idativs,  pog.  28. 

(38)  Jomaiidès,  L  cit;  Tictor  Cartenneniis,  a^udMiem^ 
tras  ScheduLtmata  andqud,  Madrid,  1655,  îôrk .  ^  f  2; 
Xalchus»  in  Exeerptà»  é  legatiotahus ,  pag..  9S» 

(39)  Victor  Carlennenflis,  Ldt*  Gomparai  Idatiasyp»  281 

CHAPITRE  llh 

(1)  Proc<^,  FandaLyl^  5.  02)  Tictor  Vit.,  I»  4. 
(3)  Tojei  le  cliapitre  plrécédent  —  (4)  Tictor^  I,  1 

(5)  Tictor,  I,  7. 

(6)  ProGope  {  Fandaiy  1,17)  parle  d^ endroit  appelé 
Grasse  (  aujourd'hui  Jeradès),  Cet  endroit  était  situé  au 
midi  de  Putput ,  et  tout  près  de  cette  place;  le  roi  des 
Wandales  avait  une  maison  de  campagne  à  Grasse;  on 
pouvait  donc  être  tenté  d'étendre  la  Proconsolaire  jusqu'à 
eet  endroit  ;  mais  il  résulte  du  texte  même  de  Procope 
qa'il  n'y  avait  pas  de  Wandales  à  Grasse*  J'ai  donc  pené 
ne  pas  devinr  recvler  les  limites  de  cette  pnmnce  jte 
loin  rets  h  sod  qae  la  place  la  pins  méridionale  delà  no- 
tice de  la  Proconsolaire* 

(7)  Bitter ,  Afrika^  %fi  édit  (en  allemand),  p.  88&  ' 

(8)  Les  anciens  donnent  ordinairement  le  nom  de  Gc" 
tuli  à  tous  les  habitans  du  grand  Atlas.  €omme  les  (rois 
Mauritanies  restaient  sous  la  domination  do  Valcntinien 
après  la  paix:  de  4^|2,  Victor  ne  peut  désigner  que  notre 
JBeiedreirCrered  par  sa  province  de  Gétulie ,  et  ce  pajs  porte 
aii5sî  ce  nom  dans  Orosiiis  (1, 1  ;  et  VU,  21  ),  dans  ïloras 
(IV,  12),  dans  TeUeivis fatercohis  (II),  et  dans  Hirliiis 
{^BelU  Afr*^  cap^  67).  Après  qae  Jnstiraen  eut  reconquis 
l'Afiique,  0  ordonna  qu'il  y  eût  de«iz  duces  mUiiares  dans 
la  Byiacène  :  Pim  à  Leptis  minor,  l'antre  à  Gapsa  (Cdd. 
jusUriéy  1, 27,  lex  1  ); il  fit  en  outre  fortifier  les  trois  vilks 
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^  ^taéBm^  de  Gapsa  et  de  CeU»,  dont  j'ai  parié  dans 

l'empmnr  grec  agissait  aiaâ  n'est  |»as  difficife  à  tnmvert 
3  fidlait  protéger  la  Bjiacèiie  contre  les  mmions  des 
Maures ,  et  les  trois  irifles  que  je  Tiens  de  nommer  étaient 

situées,  selon  Procope,  sur  les  coulins  du  territuire  des 
Aornains  et  de  celui  des  Maures.  ]Nous  verrons  plus  tard 
que  c'est  dans  le  Beled-el-Gered  qn'Himéric  relégua  une 
partie  des  évéques  catholiques  de  squ  rojaume» 
(Q)  Procope,  Fondai,  1,5. 

(10)  Fita  S,  Fuigentu,  anctore  Feirando,  cap.  I 
{^Ferrandi  opéra ^  ex  edit«  Petii  Frandsci  Ghiffletii,  à 
D^on,  1649,  in-4> 

(^11)  Procope ,  F tndal^y  1, 4 1 Tm fcirrM  TiX,9^ix^  ^  T)f 

pag.  87. 

(12)  Tacite,  Germ.,  chap.  25.  —  (13)  Priscus,  Ex- 
cerpla  è  leg*,  p.  59.  —  (14)  Fulgentii  vîta,  chap.  I« 
Comparez  Theodoret,  £p. ,  dans  Ruinart ,  pag.  447  sq<q^ 

(15)  Victor,  1, 16.  —  (16)  Saint  Luc^XIY,  26. 

(1 7)  Toy.  le  chap»  précédent  »  et  Procope ,  FandaL^  1 ,  3> 

(18)  Victor  Titensis,  I,  U;  1, 16;  1, 10;  S, 

(19)  Victor  Cartennensis,  ap*  Mientrasp  p»  18.  Compa** 
tel  Victor  Vitenâs,  I,  5;  et  Hannert,  Géographie  der 
Grteehen  und  Rœmer ,  tom*  X,  secL  II,  pag.  259. 

(20)  Auihenticœ  novellœ  D,  Justiniani  y  80,  cap.  2* 
ti»  Godolred,  in  ParatitlOy  V,  19,  Cod*  theodos» 

(21)  Le  mot  grec  àvS' ptt'jroS'of  yTcnani  de  hmf  honune^et 
ènn^ii'ofuu,  être  donné,  être  destiné  (à  un  usage  qnél^ 
conque),  était  peut-être  en  principe  synonyme  dliomma 
dépendant,  et  non  pas  précisément  d'esdave,  Xsx««.  Getia 
acception  primitife  dn  substantif  grec  s'est  oonserrée  dans 
plusieurs  de  ses  dérivés ,  oàilest  l'équifBleBt  deitfXf'tfMTSii 


Digitized  by  Google 


36  »ot«s< 

priMoner  de  000110,  «aptii.  Je  remairqaeiriipoiarlaiitqw 

tenir  Mfttw9l9t  de  »  homme  »et  de  mt{  génitif  ««JW) 
pied. 

(22)  Tictor  Titensis,  1,5;  Yictor  Gatlemieiisis,!.  eît. 

(20)  Victor  YiU>nsis,I,8;  etV,«l;  Cf.  Ferrandi  Fiia 
S,  Ful^entii,  cap.  1  — 4  ;cap.  1  ^1  j  Victor  Gartenuensis,  a^«</ 
Mientras,  p.  16, 

(24)  Procope,  ^wi.  «rc,  cap.  18  ;  Goilu  III,  î;  Fan- 
dal,  II,  8.  —  (25)  Ferrandi  ^ifa  Fuigentii ,  cap.  14 
et  16 j  yictor  Cartennensis ,  apud  Mientras,  p.  25  et  291 
Ck>niparez  la  page  16  du  dernier  ourrage. 

SpSs)  Codex  justiru,  I,  27,  les  U-^ÇÛ)  Yoyesd-des- 
aos  y  lim  II,  chap.  1.  —  (28)  Victor  Cartennensis ,  apitd 
MienJtrof,  p.  1^— (29)  Yictor  Titensis,  1,7;  et  H,  1. 
et  FUa  J^ïUgentu ,  eap.  %  —  ÇMQ  Feirandns,  Fiia  Si 
J^li%!ffnftï,cap.2— 4;  Tictor  Ciurteimensis,  apud  JHien- 
fra#»  p.  16»—  (51)  Voyez  cidessos^  (52)  Victor  Carton 
mxtÔB^itpud  JSÛentras,  p.  19. —  (55)  Victor  Vitensis, 
n,45n,55lV,25lV,  ajProcop.,  Taniter., ï,  17;  Victor 
Gaortemiensis,  p;i6«— (54)  Victor  Vitensîs ,  n ,  4 ;  Victor 
Cartennensis,  pag.  16.  Comparez  Victor  Vitensis,  rV,2; 
et  II ,  6.  —  (55)  Ferrandi  Fita  Fulgentii,  cap.  1  et  2,  et 
cap.  17;  Victor  Vitensis,  IV,  2.  —  (3G)  Vicfor  litciisis, 
IV,  2j  Victor  Cartennensis,  p.  1G. —  (."57)  Procope ,  Fari' 
dal. ,  I,  If).  (j)ni])arez  Victor  Vitensis,  II,  15. — (38)  Vic- 
tor Cartennensis,  p.  15. — (59)  Victor  Cartennensis,  p.  19. 
Comparez  Pline,  V,  1,  et  Vï.  50;  Mêla,  III,  10;  Solin., 
cap.  29;  Petroniiis  Arbifrr,  Belli  civilis  spécimen;  ei 
Vopiscus,  in  Aureliatio  ,  cap.  12.— -(^lO)  Victor  Vitensis, 
1, 15;  II,  f);  IV,  2;  V,  8.  —  (41)  Victor  Vitensis,  II,  5; 
Victor  Cartennensis,  p.  \îi. —  (^|2)  Victor  Vitensis ,  II,  3 
et  'I.  —  (43)  Victor  Vitensis,  II,  1  et  2;  Fulgentii  vita, 
aucU  Ferrando,  cap.17 — 19.  —  (44)  Victor  Cartennensis , 
1».  23  et  29.  et  Fita  Btl^smii,  cap.        {US)  Victor 
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Cartennensis ,  pag.  23.  Ct.  Gassiodor. ,  Variar* ,  VII,  1(K 
(a6)  Victor  Cartennensis,  1.  cit.— .(ftT)  Ibidem  ct  p.  25. 
(/I8)  Cassiodor.,  Variar.y  III,  53.--  09)  Victor  Viten- 
sis ,  V ,  ^f.  —  (50)  Victor  Cartennensis  ,  apud  Mientras, 
p.  21.  — (51)  Procope,  FandaU,  1,  65  HisUarcana, 
cbap.  18^  —  (52)  Vietw  GartanneiifliSy  p.  23. 

(53)  Victor  Vitensis,  1, 10* 

(54)  Tathunhundafaîk  ^  mot  ^othiiiDe  qa^on  trouT© 
dans  mphOas  (  «SI  /«an^  XVm,  12) ,  et  qui  tient  à» 
taihun ,  dix,  hunda,  cent,  ct  fath,  conducteur,  chel* 

(55)  Victor  Vitensis ,  II ,  5  5  U ,  9  ;  et  V ,  6.— (56)  Victor 
Vitensis,  I  ,  ^1. 

(57)  S'il  était  permis  de  tirer  du  nom  gothique  taihun- 
hunda/aih  des  chiiiarques  la  conclusion  que  les  noms 
wandales  des  centenaires  et  des  décurions  étaient  égale- 
ment gothiques,  les  premiers  se  seraient  appelés,en  langue 
trandale»  hundafa^j  et  les  seconds  taihunfaih.  Pour  les 
comtes,  les  conqaétans  de  l'Afrique  les  appelaient  pnH 
bablement  grav  on  gerep*  Qnant  au  roi,  son  nom  wan^ 
dale  était  pn^ct,  selon  Théopbane  ( p*  87 >  Les  l^cs^ 
selon  Constantinas  Hanasses  (  pag.  92  ) ,  appelaient  leurs 
princes  Je  la  mème'manière  ;  pwyet  n'est  autre  cliose  que 
le  mot  allemand  Reche ,  homme  vaillant. 

(58)  Aschbach,  Geschichte  der  ^Vestgothen  ;  Frankfurl 
amMain,  1827,  in-8,  p.  263  et  suiy.  —  (59)  Voyez  le 
quatrième  lifrcb— .(60)  Voyea  Meidingcr,  die  deutschen 
Folhsiatmme:  Bnmkfort  a.  M.,  1833 ,  p»  212  et  p.  1 93. 
Compares  Tacite,  Germam,  cliap.  6,  et  JuL  César, 
BeU.galL,  VI,  22.—  (61)  Victor  Vitensis ,  1, 1 ,  etll,  5. 
Procope ,  Hisu  areana ,  cliap«18.  —  (62)  Victor  Vitenâs, 
1,10;  Ruinart,p.  4^9.—  (63)  Victor  Cartennensis  (p.  22) 
raconte  qu'un  inarohand  wandale,  né  plébéien,  fut  élevé 
par  Gisérir  à  la  dignité  de  comte,  pour  son  habileté  dans 
l'art  de  lairc  des  armes. —  (64)  Victor  Cartennensis,!.  cit., 
et  p.  19.  —  (65)  Victor  Vitensis,  U,  5.—  (66)  Victor  Vi- 
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leniiSyLcit.;  Victor  Gartennenôs ,  p.  23.  —  (C7)  Yicitr 

(68)  Hdchiis»  ^  SxeerptU  è  lef^àiianikus  ^  p.  S7. 

(69)  TictorCaiteiiiieMis,p«25.Coii^Vk^^ 
up^SûaU^eniminEutM>,^i9liîét  Tictor  TitAos^y 
I,  ft.  — (70)  Lvm  m,  ohap.  2.^(71)  Sahim.,  dê  G», 
forii.  limTII,  pag.  371  et 872. Compam  ^Hclor 
fHeiisis,  T,  20.  — -  (72)  &  Avgaètiii*,  «fis  Tempore  hmr^ 
harieû  (  opp.  omnia,  f.  IX,  p.  2t4 ,  édR.  de  1571— 17a> 

(73)  Tacite,  Germanie ,  chap.  18  à  20.  Comparez  Gro- 
Iill5 ,  in  Proleg,  ad  hist.  Gothor*,  p.  36  à  38. 

(74)  Salvîan.,  loco  cit. ,  pag.  573  et  374  ;  Tictor  Car- 
leimensis,  p.  25.— (75)  Victor  Gartennemis ,  L  cit. 

(76) FeiiBiidi  .l^iïa  saneti  JPkil(^ntu,  chap.  1« 

(77)  Vicior  TOfliisis,I,5$  n,2;  11,5;  n,14el15; 
Victor  Caitemiensis,  p.22*  Ct  Pirocope,  BuU  «mM, 
I,7$e(II,iU— (78)  VietorVileiisis,U,tftei15;IV,2; 
Vicior  Carlomensis ,  p.  23.  —  (79)  Vojei  te  qoatnèma 
livre  3  chap.  Z  —  (80)  Victor  ^Vitensis  ,11,5. 

(81)  VevTsaiâi  Fita  S,Fu!^entii,  chap.  21  à  25;S.Fni- 
mentiuâ  ad  Trasimundium  regcrn,  I,  1 — 5.  (BibL  max* 
pair.,  t.  IX,  p.       42)  C^i^)  Lîto  IV,  chap.  2, 

(83)  Vktor  VîtaMMyT,  ^  CoBBfM  I,  12^ 

(84)  Victor  VHeub,  T,  7  :  BiMD  Maurietts  «m«# 
(^tfiuMDif  morho  perieviogô  tgg^eio»)  «rte  pdl»  '  UUeè 
jmhetf'n»  oonlti^  da/Sdeniimét  eàmmunt  portai  quo^ 

txereUui  lejÙM  4epiderum^  Conpmli  Frocnpe,  Fa»* 
dal*^  1, 17*  Malelnu,  Eneerpta  è  legau  pag.  96.  Go» 
ptraiPncope ,  I,  14et  19$  Rocope ,1,6. 

(85)  Voyez ,  sur  ces  deux  provinces ,  le  chapitre  pré- 
cédent. Aucun  auteur  ancien  ne  dit  en  termes  posi- 
tife  que  Giséric  ait  placé  des  garnisons  le  long  du  Dagra- 
da» ,  où  ses  états  confinaient  avec  les  parties  de  l'Afrigna 
qui  étaient  restées  sous  la  dominatioa  de  Valentinieni 
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nuds ,  éiÊttÊtAm  &ite  de  ce  que  c'eèt  été  on  trèd-grasd 

manque  de  précaution  dans  un  homme  aussi  pradent  que 
Gisério,  de  n'en  avoir  pas  agi  ainsi ,  plusieurs  cÛTCons* 
tances  parieni  haut  pour  la  supposition  contraire.  Dans 
une  novelle  de  l'empereur  Yalentinicn  (  Cod,  theod* , 
nov,  57  inter  Thcodos  ;  comparez  la  note  27  du  chapitre 
précédent),  il  est  dit  qu'a  Ft  xjnration  des  bauxonôtera 
aux  fermiers  acl  urls  les  domaines  des  villes  et  du  fisc  si- 
tués dans  la  Mauritanie  césarienne ,  dans  la  Kumidie  e| 
dans  la  Mauritanie,  pour  les  àamoex  en  bail  aux  em« 
fkloyés  honoraires  de  la  province  Abidiacène,  vu  qpe 
eeiUH&  ont  été  dépouillés  par  les  Wandales  de  leur  pa- 
trimoine, et  chassés  de  leur  patrie*  J'ai  fiûtToir,  dans  le 
chapitre  précédent,  que  JapvovinGe  qu'on  appelait  AhaH» 
tane ,  et  que  Giséiio  se  résem»  était  située  sur  le  Ba-* 
gmdàs ,  à  rendioit  où  m  licmieiit  les  ^nfles  d'Ahbir  sia- 
juB,  dUbbir  miBiu  et  d^jUwca*  Ia  pnmnoè  ihidiaoèiiB 
dn  Gode  théodowea  n'est  antre  qne  PAbaitlane  dont  je 
nens  de  padar;  elle  doit  .ce  piwsr  non  à  sa  oiqpitile 
iJbbir  nujos»  qjti'on  appelait  aussi  Oppidum  aHdnenm 
(  lUiinart ,  p^  !I93>  Si  ]b»  habitaw  fon^ 
ont  été  traités  plus  durement  par  les  Wandsies  que  la 
popelalion  Tainçup  d^  autres  piofinoes  dn  prince,  cVnt 
qu'il  69alt  loger  et  doter  les  ttoupee  dbaigées  de 
gardér  de  ce  côté  les  frontières  de  Pempire.  La  pré- 
sence des  garnisons  wandales  dans  la  GétuUe  est  attestée 
par  plusieurs  passages  de  Yictor  Vilensis  (V,  11 , 12,  16, 
et  p.  105),  oii  Fautem'  parle,  Uiûtùt  des  évéques  ariens 
qu'il  y  avait  dans  cette  province,  tantôt  des  persécutions 
cruelles  auxc^uelies  les  catholiques  furent  exposés;  mais  il 
n'est  guère  probable  qu'on  eût  placé  des  garnisons  à  une 
extrémité  de  I  cmpire,  et  qu^on  n'en  ait  pas  mis  à  l'autre* 
(86)  Procope,  Fandal.,l,  i(k  —  (87)  Procope,  Fon- 
<2a(.,I,15.  —  (S8)  yoywlBS passages  de  ViclorVileiMis 
eiiés  daM  la  note  85. 
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NOTES. 


:  (80)  VmrnOi  yUa  S.  Falgentii,  chap.  50.  €1 
oops,  FMaL,  1, 9  «t  16j  lie  JEdificiis  Jkttùùaid,  Yi ,  <L 
Tojes  ansn  Théi^iaiftD,     159  (edit.  paris.);  el  Joauns 
HalUa,  n,    68  («dit.  fwete,  1733,  in^) 

(90)  Gaiar^<29Miè  9a«ibo;TI,a2|  Tacite^  fi^^ 
obap.aO.      (91)  Pkooope,  FaudaL,  1,5.      (^)  llo». 
tosquieu,  OrdntL  et  déoMtL  de»  Romaùu,  cliap.  90. 

(95)  Procop. ,  VandaL,  I,  5;  I,  1 65  et  de  Mdificiis , 
VI,  6.  —  (9^)  Procope,  I,  5.  —  (95)  Procope,  Fary- 
daL,  II,  G.  Comparez  II,  5. 

(96)  Maîclms,  in  Excerptis  ô  legationibus ,  p.  95.  Vic- 
tor Vitcnsis  dit  que,  sur  les  iiisfances  de  Femporoiir  Zénoii 
et  sur  celles  de  Plaeidîe,  sn  iir  d'Kudokia,  lemme  d  hu- 
néric,  ce  roi  wandale  tit  dire  aux  catholiques  de  Carthajje, 
par  Pintermédiaire  d'Alexandre,  ambassadeur  grec,  qu'il 
leur  permettait  de  choisir  un  éréquc.  Eugène  ayant  été^ 
élevé  à  cette  dignité  Tan  4^1  de  Jésus-Chiist^  et  la  persé* 
cntion  des  catholiques  de  PAfrique  ayant  oomiDencé  en 
465,  j'avais  d'abord  pensé  quie  c'était  entre  les  années  46t 
et  489  que  l'ambassaée  msidale  dont  j'ai  pailé  dans  h 
toxte  fînt  à  Gomlaiitioe]^;  iaàn  «ne  éti^  plos  appiofim- 
die  de  la  qneafioii  n'a  pas  tardé  à  me  00B?aBcre  do  cob- 
traire.  Ticfer  appelle  iJexandre  iUustrh;  et  lots  de  fu^ 
xirée  des  ambaiuadeiirs  trandales  à  la  eonr  greeqne  i 
ii^iBitaitpaslednntdepeiWcefitre$Bm  dspub» 
Zénon  Payant  nemmé  eomes  privatarwn  rerum ,  pour  le 
récompenser  des  sernees  tp?^^  avait  rendus  àPétat  pendirt 
son  s^Ofor  à  Garihage  (lûdiiis ,  p.  90).  Hdelms  dit  if» 
les  enroyés  vrandales  arrÎTèrent  à  Constautinople  deux  ans 
après  la  restauration  de  Zénon  siu-  le  trône.  J'ai  prouvé 
ailleurs  (2»  er  5  la  fin  de  ce  chapitre)  que  IVnipereur  destitué 
parvint  à  se  ressaisir  du  sceptre  vers  {;ifîiidt>  lan  ^^70:  c'est 
donc  bien  en  478  qu'eut  lieu  ranibassàde  dont  nous  parion* 
ici.  Pour  ce  qui  est  de  F Alyaiius  dont  il  est  Lui  m inlion  dans 
le  fragment  de  Malchus,  je  ne  saurais  vous  dire  qm  était 
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ce  persoimafirr,  quelques  connu  qu'il  fut  jadis  clans  la  capi- 
tale de.  l'empire  d'Orient.  Lehcaii ,  Hist,  du  Bas-Empire, 
adann.  480),  a  changé  le  mot  Alyarius  en  Oljrhrius;  c'est 
à  lui  qu'A  appartient  de  justifier  ce  chann^ent  arbitraire. 

(97)  SidoninsApoDinaris,  in  Paneg.  Majoriani,  Ters. 
327  sqq.  —  (98)  Procopc,  Fandal,  I,  8. 

(99)  Voyoz  li\[e  II,  chap.  2,  et  ne  perdez  pas  de  tuc 
que  Gïséric,  mort  à  un  âge  très-avancé,  incendia  la  flotte 
de  Léon  sept  ans  avant  sa  mort ,  et  que  trois  ans  plus  tard 
il  n'est  pa»  encore  las  de  courir  les  mers  en  personne. 

(100)  Tictor  Gartennensis,  apudMieniras,  p.  19.  Cette 
manière  de  teindre  les  toiles  et  les  draps  seraitrdle  la  même 
que  celle  dont  Pline  parle  (XXXY,  11)? 

(101)  Voyez  la  note  95  de  ce  chapitre ,  et  le  texte. 

(102)  Prooope,  Fandal^  1, 24,  et  I»  U.  Quelques  autres 
indications  sur  le  commerce  de  FAfrique  pendant  la  domi- 
nation  des  Vandales  se  trouvent  dans  Malchus,  Exeerpta 
è  Ufftt* ,  p.  95  ;  dans  Victor  Titensis,  V,  1 7;  et  dans  Procop. , 
Sist,  arcan. ,  caj).  lH;de Mdif.,  VI,  6 ;  VandaLy 1 , 20. 

(103)  Procope,  VandaL,  II,  5.  Comparez  j0ï*£.  miscelL, 
iniiibl.  max.  palruin,  t.  Ylll,  p.  275,  liv.  XYI. 

(10^1)  Comparez ,  avec  la  note  95  de  ce  chapitre ,  Sidon, 
ApolUnar. ,  EpisU  IV,  20|  Priscus,  in  Ex^erplis  è  legai,, 
p.  56. 

(105)  Gassiodor.,  Fariar.,  V,  2.  ~  (106)  Je  n'ai  pu 
retrouTer  dans  mes  oaitons  à  quel  auteur  j'avais  empnmté 
ce  (Sût.  —  (107)  Gasdod.,  Fariar^  Y,  U  (108)  Soprà, 
note  63.  —  (109)  PènO.  IKacomis,  ffist,  Lan§i>bard. 

(110)  Victor Vîtensb,  1,10.  ~  (111)  Suprà,  notes  47 
et  as.  —  (112)  Victor Vitensis,  I,  PauIL  IKacon.,!» 
Euirop.^  XVI,  p.  5i)J.  —  (lî»>)  tiassiodor. ,  in  Chron,, 
sub  liiu  m;  Ennodii  Pane^r,  Theoderici  régis ^  cap.  13. 

(11^1)  P  rocopc ,  f  andaLy  I,  8«  ■ 

(115)  Livre  U ,  chap.  3.  Un  passage  dans  Victor  Viten-* 
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sii    4)  poomât  M»  ciniie  qw  kl  Wandthf» 
vendiii  matties  det  Méam  n»  l'an  425,  Jm  p«Bdii«i^ 
d^uis,  afwt  lamort  de  l'en^pereor  Taleatnûmin  (450), 
6l  qv'ib  s'enempuèrent  plus  tard  de  aoman;  miis  rieft 
ne  Tient  à  Tappui  de  cette  siqppoâtiinu 

(116)  Tout  ce  qu'à  partir  de  cet  endroit ,  je  dis  dans  cet 
alinéa,  va  èUc  confirmé  par  la  suite.  —  (117)  Procope, 
VandaL^  I,  10.  -—  (118)  Heeren, /i/etvz  ïihcr  die  Po- 
litik,  etc.fder  Alten;  Yierte Ausgabe,  Afriiia^  ïheil  i,  S. 
69  bis  85  (édit.  allemande). 

(119)  PUne ,  m,  7;  Cicéron ,  Famil. ,  VII ,  Ep.  25  ;  Pline, 
VU,2;Virgile,JE'cZog.IX,  vers.  30.  —  (120)  Victor  Vi- 
tenais,  ni,  a.  —  (121)  Procope,  FandaL,!,  10.  Com- 
parez Victor  Vilensis,  I,  U,  —  (122)  Procope,  Fondai, 
13,  parle  d'une  colonie  de  Haures  <pie  les  Wandales 
tenStsA  trmgplantéo  dans  la*  Saidii^iio» 

(123)  fietXHrCarleniieosfe,  a/i.Jlifefifiw 
conte  ^leroi  de  C^ra  consentit  à  ee  qne  les  WanUles 
lemsent  dans  ses  états  un  corps  de 3000  Hiitres  pour  les 
envoyer  tenir  gainiaon  dans  les  ttes  Baléares; 

CHAPIXAJS  ly. 

I 

(1)  Heiodoti  W.  ^  (2)  Strabon»  XTD,  jn  d(S7, 
p»369,  et  p.  5«9  (édit.  Ga^anb.)  (3)  à^Àmfttkm^dt 
OMiaU  DHf  XTI,  6^  ^  (4)  Strabo,  XTU,  p.  36». 

(5)  Voyez ,  pour  les  détails ,  Ritter,  Fergleichende  Erd» 
beschrei  bung,  Th.  I,  S.  902  bis  905;  S.  1006  bis  1011  ;  und 
S.  1054.  Comparez,  déplus  mon  Commentaire  de  VAfri- 
que  de  PUne,  dans  le  Pline  latin-français  de  M.  Ajasson 
de  Grandaa|pae,tom.lV,p.UOà  lai;  p.  14Bà1dû;et 
p.  173. 

(6)  SaUuste ,  JuffirAn,€i^  18  ;  lierod. ,  lY,  %%%  ;  Ma- 
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(7)  Jackson,  Account  ofMmrœeù^  éi«  11,1811, M** j 

p.  199  et  279.  — (8)  Pomponias  Mêla,  de  âitu  orMs,  1, 8. 

(9)  Procope,  Fondai ,  II,  6.  Comparez  Victor  Carten- 
nensis,  apud  AJienlras ,  p.  25;  et  Joannes  Viclariensis, 
apud  Scaiîgerum  in  Eusebio.—'  (10)  Procope,  VandaL, 
11,6.— (Il)  Procope,  Fondai,,!,  8.—  (12)  Strabon, 
XVII,  p.  569. 

(13)  Comparez  les  passages  cités  «lans  les  deux  notes 
précédentes;  Mêla,  1,8;  Sa?Insfe.  Jiis;urtha^  cbap,  17, 
HTCC  Ritter,  Fergleichende  JtLrdbeschreibung ,  éd.  Il, 
1. 1,  1011  à  tôt 4.  n  mérite  d'être  remarqué  que  les  ma- 
ladies contagieuses  qui,  à  différentes  époques,  ont  mois- 
sonné  1m  habitans  de  r£gypte  et  cens  des  côtes  barba- 
Tcaques,  n'ont  jamais  pénétré  im^ga^m  delà  da  petit 
Atlas. 

(14)  Vrocaife^FùndmL ,  II, 8 et  1 1. Compara Strabon, 
Xfll, p»574 ,  «t  rarlovl  flàDiifle,  JtiguNha,  dup.  80l  ' 

(15)  Aniiniaai  Mnoellm»  XSIX,  12$  flroeope, 
dmL,  n,  8sel    Vdi^  dademèmeime  do  oet  on- 
"fnga,  pb  118, 

(16)  Prooope,  VandaL  ^  I,  26*  Compara  lilo-Iafo, 
XXX,  15,  et  XXXI,  11.  Cartilage  était  encore  ddMmt, 
que  le  sénat  Tomain  aooovda  m.  rofasa  le  titre  de  roi  aux 
ehe6  maures.  Vojea  aussi  Tacite,  Annal. ,  IV,  23. 

(17)  Voyez  la  fin  du  premier  alinéa  de  ce  chapitre, 
et  son  dernier  alinéa* 

(18)  Strabon,  XVII,  p.  569  (ed.  Casaub.);  C^Tsar., 
Bell,  african.,  cap.  13,  69,  et  71  à  73;  Victor  Carten- 
nensis,  p*  50  à  32;  Ammian.  Marcell. ,  XXIX,  5  :  Hostis 
diàcursator  et  repcutinus ,  insidiîsque  potiùs  cland^S-' 
tinis  quàm  prœliorum  stabilitati  conjidens. 

(19)  Procope»  FandaL,  I»  8;  ot  U,  11.  Victor.  Gart*, 
I.  cit.  ^ 

(20)  Gregorius  ]|agnns ,  Dialog,  ni ,  1  et  2;  PauH 


Ciwnpim  FMope,  FandaL^  I,5et  8»et  suifoalSUo- 

fm  305  à^4l40.  Yoj;  aussi  PriscoSy  inExeerpds  è  le^au, 

(21)  Victor  Carlemiensis ,  p*  31.(-*(22)  Tictor  Carte»* 
iieiisis,pb  16.^(25)  Ticlor  Yileiisîs,  I, a^(24)  Fnn 

cope ,  FandaL,  l,  5. —  (25)  livre  m,  chap.  3  (sur  k 
fin).  —  (26)  Voyez  sur  cette  province,  liv.  III,  chap.  2. 

(27)  Victor  Vitensis,  Ij  10;  II,  8  à  12;  Passio  marif" 
riim  carLhaginensium,  apud  Ridnart,  p.  102;  Viclor 
Xunnonensis,  Chr»  ap,  Scali§erum  in  Eusebio. 

(28)  Procope,  II,  10. 

(29)  Aujourd  kui  Tidgis. 

(30)  Procope,  II,  15  et  19. 

(51)  S.  Augustin,  Ep»  1G2.  Comparez  de  Civil.  Dei, 
XVU,  15;  et  surtout  cjasd*  Expo*.  Ejdsu  ad  Romaiu, 
oii  oe  saint  éfèqae  s'occupe  do  reolieffclios.  sur  Voàipm 

des  Cananéens. 

.  (32)  Eosetw,  Prmp*  evat^L  ,  d^tiftès  losepiiiis,  ank 
jnd»,  1, 15»  1 1,  p.  43y  ed.  Havercamp. Compares Ens- 
taUfaii  Comment,  in  XHony$>  perieg*-^  t«  174* 

CHAPITRE  V. 

(1)  Livre  III,  ch.  1 ,  p.  1 46  (  teœte  et  notes  ).  Compares, 
p.  193,  le  récit  que  Victor  de  Cartonne  lait  du  pîUage  de 
Carthage,  avec  ce  que  Victor  de  Vita  dit  sur  oette  matière. 

(2)  Riiinart,  p.  5/i. 

P)  S.  Prosper,  de  Processionibus ,Vf,  5  {in  BibU  ma^ 
nâ  patrum,  édit.  H ,  t»  VHI ,  p.  415).  Voidle  passage  en 
entier  ;  il  est  écrit  avec  un  laconisme  qui  en  rend  la  tra- 
duction trte-diiBciles  on  voit  bien  qoo  l^fenr  no  'vont 
diie  tont  ce  qnll  sait  :  «  AHanos  tfuos  nanc  videmat 
muitog  ndueere  aut  potendâtemporaH,  aut  mduttiiê 
mmH,  autcertê  ab*tineniiâpareù0di,vel  quormn&ti 
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signorum  deceptione,  Dicente  Apostolo  (II  Gorinth.,  1 1); 
«c  Ipse  enim  satanas  transfigurât  se  Telut  angelum  lacis. 
»  Ifon  ergo  mn^piiim  si  minbtri  cjiis  tnmsiîgiiraiktiir  sî- 
»  CQt  ministri  justitûe»  » 

(4)  S.  Prosper  a  écrit  Fonmge  intitulé  de  Promût 
sionihus  pea  de  temps  apiès  la  prise  de  Garthage  par 
les  Wandales ,  lorsque  la  perséoutioiides  catlmliqiies  fut 
des  plus  TÎolentes. 

(5)  Ne  serait-ce  pas  une  allusion  lois  dont  j'ai 
parlé  livre  ni,ch.5,p.  195?— (G)  Victor  VilensLs ,  V,  18. 

(7)  Victor  Vitensis ,  1 ,  7  j  I,  10  à  12.  —  (8)  Livre  lU , 
chap.  1,  p.  151  et  p.  ^ir>5  (  texte  et  notes  ).  Compares 
Kuinart ,  p.  430  sqq.  —  (9)  Prosper,  Chr.^  p.  195  ;  Victor 
Vitensis,  I,  5àd.~(10)  Victor  Vitensis,  I,  5. 

(11)  Victor  Vitensis  ;  1  ;  IV,1.--(1^  ConstUuJtu- 
dniamjLSJSyn^  GlXetCXXSJ^Procope^f'aïufa/.ylI,  14; 
Hi$t,  areana,  cap.  11.  Comparez  Â^japeti  EpisiJ.^  lH ,  in 
tomoIV,Concil.,edit,paris.— (31)  Voy.  le  commencement 
du  cbap.  5  de  ce  livre.  —  (1^)  Victor  Vitensis ,  1, 5;  1,7. 

(15)  Victor  Vitensis,  1,8;  1  vro  Prosper,  Chr.  ad  antu 
454,  apud  Canisium,  in  tonio  1  lectionum  antiquarum* 

(16)  Victor  Vitensis ,  I  J7;  ï,  13. 

(17)  Victor  Vitensis ,  1 ,  9»  «  Vndé  Jaeium  est  ut  post 
ohitum  episcopi  Carthapnis  ZeugjUanm  et  prùconsu^ 
lari  prwineim  episeopos  interdieeret  ordinandos,  qu(H 
rum  erat  numerus  eentum  sexag^nta  quatuor*  ^  Le  mot 
Zeugitaîne,  nom  qu'on  donne  tantftt  à  la  seule  Procon- 
sulaire {Victor  Fitensis f  I5  4  ),  tantôt  à  elle  et  à  la  Bj- 
zacène,  regardées  comme  une  seule  province  (  Orosius , 
1,1;  Pline ,  V,  3,  seu  \.  U),  désigne  la  Byzacène  dans  ce 
passage.  £0  ctTet  le  nombre  des  évéques  de  cette  pro- 
TÎncc  et  de  la  Prooonsolaire  se  monte  à  124  dans  la  notice 
épiscopale. 

(18)  Victor  Vitensis,  1, 12.— (19)  Victor  Vit«nsis,I,7. 
Les  provinces  dont  il  est  questitm  ëa  ;cet  endroit,  sont  la 


46  tMê 

TripoSlÉfaiey  la  Knndie«tles  tteb  Ifaiinùuafes.  (  Foyez 
livre  m ,  chap.  3^)^  (20)  Tidor  Yitensis,  1, 17;  U ,  1  à  5. 

CMAPIïa£  YL 

(1)  Procope,  F'andaL,  I,  4. 

(2)  Victor  TiiTinonensis,  ap,  Seal,,  page  211  ,  <lif  que 
Maxime  r(V';na  07  jours.  C'est  donc  le  6  aTTil ,  et  non  le 
16  mars,  que  Valeutiniea  fot  tué,  Maxime  aja&t  été  mis 
à  mort  le  12  juin. 

.  (3)  Procape,  I,  4;  Prosper,  ap^SeaU,  p.  53. 

(4)  IhPOCOpe,  I,  5;  Thëoj.hane,  p.  93;  Victor  Tanno- 
nensis,  p.  2;  IdatànSy  p.  26|  S*  Gregorii  Dialogi,  IH, 
1  et  2;  PaniU.  maçon»,  m  Euirojs^  XIY ,  p.  387  el  WA% 
OoMlvk  Pofplijiog^.,  dê  admimstrtimh  ImperiOf  Uf 
M,  Àpitif  Bândmiy  im  ùnpvriâ  oriBiUàlL 

(9)  irktor  yîÊnMm^  I»  8.-<-(6)  T4»y«a  pag»  177. 

(7)  ¥n0<rpefFimdaL^l^^',n,9,i!t.€èd.fm$tùmn^ 
I,  fit  27.<— (a)PMoope»  Fa»iM.,I/5b 

(9)  Yiolor  Ttlaif.»I,6.^(10)Idatb8,tf»  CakTDiul^, 
pb22k-^  (11)PriM«>  JSxcerpta  è  Ugau,  p.  74* 

(12)  Eyagrius,  Hui,  eeetes»,  II ,  7.  G£  Theodonis  £eo« 
Uw,  li?.  I,  p.  552,  edit.  ValesîL-- (13)  Théophane,p.91 

(14)  Procope,  Fandal,,  1 ,  5 ,  ab  înitio  :  Tw  /e  Ha*- 

(15)  Th««opbaiif  ,  p.  102.  —  (16)  Malchus,  in  Excerp- 
Uf  è  legationibus  y  p.  11.");  Victor  Titeosis,  !• 

(17)  Procojpe ,  Fondai,,  9. 

CHAPITRE  VIL 

(1)  Page  166.  —  (2)Tojes  p.  207,  texte  et  note.  Com- 
ppf«aPiiMM»&MW|Mé  Iqîfltf.,  Ip.42i  —  (2)P«tôt 
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(JK)  P.  390.  (5)  CkmiparM  «m  «6l  dMi  les  pages 
164  à  166,  et  pages  170  à  173. 

(6)  Jornandès,  de  Rébus  geticis,  cap.  45:  Sed  et  l'pse, 
non  dià  regnans ,  du  ni  contra  Alaiios ,  qui  Gallias  in- 
festahant,  movisset  procinctum,  Der tonte  jiucta  fiuf 
vium  Ira  cognomento  occidîtur. 

(7)  Marcell.  Illyr. ,  in  CliroTuco  ad.  ann,  p.  45. 
Comparez  Jornandès,  de  Relus  gelicis,  cap.  45,  et  sur- 
tout Sidoine  Apollinaire,  Panégyrique  d'Anthémîus  ,  vers 
582.  Le  panég)riste  énumère  les  causes  par  lesquelles 
Giséric  hait  Bûâmer,  et  dit  à  cette  occasion: 

Çuod  consanguineo  me  F  an  da  lus  hostù  AUmo 
JtXfymii  tradeiUê,  suis  kie  uliuê  itb 

(Test  ce  passai  qui  m'a  fiât  &Te  ip»  C&énc  élait'.l'aii- 
tenr  desmoinemeDS  que  les  AUôiis  firent  dans  les  €aiiBs 
du  temps  de  Majorieiit 

(8)  Sid.  Apoll»,  I.  dt ,  T.  MOt  Noricus  Ostrogoihum 
quod  eontine  f,  iste  Hmetur*  Compares,  sur  ees  mBmW' 
mens  des  Ostrogoths  pamKmîens,  Lebeau,  HUu  da  Bas^ 
Empire,  livre  XXXiy,  1L<>  2S*  Avitus  avait  eoncin,  en 
456,  im  traité  avec  ces  Osfrogotbs,  par  lequel  ceux-ci 
s'engagèrent  à  défendre  l'Italie  contre  les  incursions  des 
barbares  du  nord  {Sidoine  ApolL,  Panég»  d'Avitus, 
vers  349  ).  Le  passage  cité  au  commencement  de  cette 
note  se  troUTe  dans  le  panégyrique  d'Anthémîus.  Anthé- 
mius  coninianda  les  troupes  de  rejnpoieur  Léon  dans  la 
guerre  dont  je  parle.  Les  mots  de  Sidoine  ne  peuvent 
donc  s'appliquer  qu'à  la  paix  qui  mit  fin  à  ces  mouve- 
mens  yers  Fan  460,  et  qui  a  été  (It'ijuis  observée  scrupu- 
leusement de  part  et  d'autre  jusque  rrrs  l'an  473.  Jor- 
nandès, chap.  47,  parle  des  cadeaux  que  Giséiic  fit  aux 
Ostrogoths  pour  les  engager  à  ravager  les  états  de  Léon 
et  de  Zénon ,  empereurs  d'Orient*  Llûrtorien  des  Goâis 
n'emploie  Jamais»  sans  le  dire  posilivementy  le  mot  Ostro- 
gàdii  pour  «ne  aMie  parti»  à»  ae  pevfle  ipm  oèBmifA 
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noniens  que  Jonundèspaiie  dam  k  passai»  qiie  Je  Tiens 
de  citer.  Ce  nètaie  passage  Dooe fiMOinit  dephw  hpreâfa 
fgao  le  prince  vandale  est  pour  quelque  diose  dans  laa 
îmasîoiia'  qne  cea  Ostrogoths  ûnnt  de  473  à  475  dans 
lltafie  et  en  Grèce* 

(9)  Page  172.  Cempaies  Asdibacb,  GâiMdUe  ier 
//  csL^othen  ;  Frankftirt  a.  M. ,  1827,  p.  146  à  155. 

(10)  Procope,  FandaL,  I,  5  à 7;  et  1,22;  Yictor  Vî- 
tensis,  I,  17;  Prisons,  et  Maldius,  m  Excerptis  è  p.42 
et  43,  p.  75  et  7  i ,  i  t  p.  S7.  la  liste  des  amljassades 
que  Marcicn ,  Léon ,  Zéiion,liicimercl  li  s  <  mpereurs  d  Oc- 
cident ont  envoyées,  soit  à  Giséric,  soit  a  llunéric,  son  fils. 

▲nu  455.  Deux  ambassades  euToyées  par  JMarcien.  La 
première  se  composait  de  catholiques  ^révéque  arien  Bléda 
était  à  la  tnt r  de  la  seconde  {Priscus,  p*  73)» 
.  AimiB  456.  Plusieurs  ambassades  .envoyées  par  Afitns 
{même  endroit), 

Âmia  457»  Maroien  enfoie  de  nowesndesambassadeius 
à  Gîséric}  cdoM  pennet  à  findoxie  de  partir  pour  Gon»' 
*  tantinoplecTiec  P]acidîe«  sa  Ûle.  Laconr  de  Gnnstnifnioi|le 
abandonne  an  prince  wandale  une  partie  des  Inenslaiisés  • 
par  Yalentinien  in.  ( Fby.  p.  249^  251,  l««C0 et  noisa) 

kvsiM  460.  ]Iiô<inei^       ponr  Garthage  {pag,  267> 

ÂMïïiE  461.  libins  Serems  envoie  ime  smtwssadft  à 
Garthage  [Priscus,  p»  42). 

Ajnria  462.  Idatàus  prétend  que  c'est  en  462  que  Gîsé- 
ric  permit  à  Endoiîe,  et  à  sa  fille  do  partir  pour  Constaiw 
tinople. 

Aiïjriis  4G5  à  /iG7.  Ricimer  et  Léon  envoient  chacun 
plnsieurs  ambassadeurs  à  Gisénc;un  d'cntr'eux  s^-ippelait 
Taliiuius;  on  le  nomma  patrice  avant  son  départ  <ie  Cons- 
tautinople  {Fnscus,  p*  74,  p,  45  et  p,  76). 

A?7NiÉEs  471  à  472.  Léon  envoie  plusieurs  fois  OH^^uim 
à  Giséric  (/ofc.  MaUaU ,  t.  U ,  fi.  28  ec  2»,  ediu  ^entmY 


Digitized  by  Google 


tlflE  nu  CBAFITIB  Vit,  '49 

patrfee  «faut  m  départ  {MatckuSf  ^  87;  ^&lor  'Fùett^ 
^«V,  1,17). 

Aimic  481.  AlexâfRdre,  mnbassadeur  de  Zénon ,  obtient 
d'Hiinéric  qu'il  pornicttft  au  clergé  catholique  de  Carthage 
tle  faire  choix  d'un  évéque.  (iV/a/cM<^>f7. 95;  Fietor  Vi- 
te nsU  ,  II ,  1  2.) 

AwsÉEs  4S.J  et  48^.  Zénon  eu  voie  Kegino  et  Uraniusà 
Hunéric ,  et  le  fiût  prier  de  ne  pas  per'sécuter  les  catbo- 
iiqnes  {Fictor  Fitensis  ,  II,  12;  Evragrius,  111,20)» 
Toyez  pages  S'ÏO  à  251  {texte  et  notes), 

(12)  Sidon.  Apoliiu.,  Paneg,  Majoriani,  vers  203  à  2](^ 
Priscns,p.  42.  —  (13)  Sidon.  Apollûu,  Paneg.  Majoriani, 
Ters  389,  et  ibidem,  notas  Sirmondi.  —  (14)  Prifcus, 
Ejccerpta  è  legationibus,  pag.  A2  et  74;  Idatius ,  pa9.28b 

(15)  Idatins,  pag*  27*  Compares  pag.  170  à  172. 

(16)  Idatius,  pag*  27;  Marins  AteDtmna,  in  Ckronieo 
apud  Jhtehesne^  scriptores  hiâtor*  Pi>an€or^  comUinei, 
toin.I,  pag.  210;  Tictor  Gartennensis^  upiid  JUieutna^ 
p.  51  ;  Préeope,  1,7,  raoonte  llasiie  de  cette  gtaern  tout 
autrement  'que  ces  trOîs  auteurs;  son  lédt  ne  mérite  pas 
d'être  réliitéy  ni  même  d'être  rapporté.  {Fiyrez  BmnoH  > 
page  472.) 

(17)  Procope,  Fandal,,  1,7.  —  (18)  Prisem^^fii&u. 
cerptis  è  légat, ,  pag.  42;  Idatius ,  p.  27.  —  (19)  Prisons , 
1.  ciU  —  (20)  Idatius,  pag.  28  ;  et  Frantin,  Annales  du 
moyen-â^e,  t.  II,  p.  2 18  à  2;>0.  —  (21)  Ci-dessus,  p. 219. 

(22)  Ci-dessus,  note  1 '1. 

(25)  Priscus,  Excerpla  è  leg.,  pag.  ^2  et  45.  Prisons 
blâme  cette  indifférence  de  Mart-ien  et  de  Léon  par  rap- 
port fiuK  affaires  ih-  l'empire  d'Occident;  j'aurais  désiré 
que  i^oii  lut  resté  toute  sa  vie  fidèle  à  la  poUtiqne  de  son 
prédécesseur. 

(24)  Idatius,  pag.  28;  MarceUiu,  pag.  43;  ïhéophane, 
'p.  28;  Prooope»  FandaL^  1, 5et  6|  friscn,p.  741;  Yîolar 
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VilMit,  I,  Î7.  —  (25)  Priscus,  p.  76.  -  (26)  Voyez  ci- 
éiHiis,]».269$Ièràiiâ,  P-  28; et  VTOO0^,FandaL,l,7. 

(27)  Tbéopbane ,  p.  100,  ad  ann.  468  :  Is  {Batiiiêcm% 
^m^btam  im  ammiimm  ex  occiderUe  hmud  pané  na^ 
vhm  manu,  cum  GkêHM  eUnu /irtqueutmreê  tonJUe^ 
M  eoB^màX^  ^yhaioMt^i^itàtm  mms  in  profundum 
demersit.  Ganaidiis,  afhFhQimm,  l»ag.  17  {ediuJBm^ 
Mu  ,  in-foUy  :  Beftn  dtmd^  qnm  t^AflrUà  êwmda 
4ÊdMr»mqu€  geiÊmi  BûdlUcui*  CMiipam  Uate»  mi 
ann.  I  JnOiem»  (3C7)  :  Expeditio  ad  Jfrieam  adt^ 
^ùs  Fandahs  ordùuOa  mctahûlarum  cpwMwyilfiftW 
et  navi^ationis  inopportumiaie  revùcaimrm 

(28)  Gedrenus,  toiB.  I,  pw  549,  edit  paris.  1647  îb4bL; 
Procope,  randaL,  I,  7;  Théoi*ape,  page  99. 

(29)  Voyez  la  note  27 ,  et  Zonaras ,  II ,  50  ;  Mm  Hdhb, 
«dit,  veneia,  U,  29^  Tbeodor.  Lector.,  edit.  Valesii,liT,I, 
page  555;  Evagrius  ,0,16;  Nicephor.  Callisles,  XV,  27. 

(30)  Mallala  appelle  ee  guerrier  Damiiiecua. —  (31)  Ida- 
tins  ,  p.  29.  —  (52)  Procope ,  FandaL,  1,0.  —  Per- 
sicus,  apud  Theophanem,^,  100;  Jornandès,  de  Rerum 
successione,  lib.  I.  —  (34)  Théophane,  page  101;  et 
P|«iU»Diaconiis,XVI,p.399.  —  (35)  Suidas  tocc  BcLaiKuntoc 
In  puçdê  quidem  felix ,  at  ingenio  tardus ,  et  împosto- 
fibus  opportunus,  ita  ut  ah  illis  facile  deciperetur, 

,  (36)  Procope,  VandaU^  l,  6,  lome  I,  p»  192,  édition 
Paris  in-lblio  ;  Mvi  ^<  tmt»  iMKvm  h  Tt  fr^Amyt  fti^«• 
KtfUf  dmi^nMmwft.9dfrav^wt^  vf^ym^mû.  PoalCBlflns 

(57)Daiiia9cnn,  îft  FUdlsidori  j^MiatofidmpmdPk^ 
tiumj  pag.  104  :  «  CarihaigàÊemMmm  rex  GimritÊU,a^ 

dite  Romanos  dolo  y  et  prœter  juramentum  y  MareM» 

ïui/7i ,  qui  contra  se  cum  eis  belligerarety  interemisse , 
magno  ^audio  elatus  est,  spe  victoriœ ,  et  locutus  est 
sverba  non  Canhaginensem ,  sed  romanum  imperato* 
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rem  decentîa  •  Romani,  inquU,  sinistrâ  mann  dextenm 
amputânmt.  »  DamasciiiSy  antcor  de  la  tie  d'Isidore,  est 
le  fameux  Jean  Damascène,  qui  perla,  au  %fi  sikle^  la  pbi- 
loâophie  giecMine  d'AUiènes  aux  An^s.  Isidore,  dont  fl 
s'est  fiât  le  biogrqilie,  était  disi^  dn  pftilbsopiiè  Hari- 
nus ,  et  florissait  à  Pépoqué  oà  les'  érènemeiii  qtie  je 
raconte  dans  le  texte  se  passaient.  D'après  les  déuils  que 
Damascins  nons  lait  connaître  dans  son  onvrage  sur  plu- 
sieurs personnes  marquantes  de  cette  époque ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  supposer  que  sa  biographie  a  été  réiÛgée 
ou  sur  les  écrits  d'Isidore,  ou  sur  ceux  de  quelques  con- 
temporains du  disciple  de  Marinus.  Je  me  suis  pourtant 
exprimé  d'une  manière  dubitative  sur  l'exclamation  que 
Bamascius,  ou  plutôt  Isidore,  prête  à  Giséric  :  car  Pro- 
Gope  (^FaruUtl, ,  1, 4)  met  oes  mêmes  mots  dans  la  bouclie 
d'un  courtisan  deyalentinien,auquel  l'empereur  demanda 
son  ms  sur  l'assassinat  d'Àetius.  Pour  ce  qui  est  de  la 
fin  tragique  de  HarcelIinjProcope  {Mandai,,  1,5)  signale 
le  feit,  mais  il  ne  nous  dit  pas  quand  il  a  lieu,  ni  en  quel 
endroit  et  à  quelle  occasion.  Marcellin-lillyrien  (p.  45)  et 
Cassiodore  rapportent  l'un  et  l'autre  à  l'an  468  la  mort  de 
Marcellin  ;  mais  le  premier  prétend  qu'il  a  été  tué  devant 
Carthage ,  l'autre  qu'il  le  fut  en  Sicile.  La  flotte  de  Léon 
fut  brûlée  en  469,  selon  Théophane  etldatins. 
(58)  Pag.  172  et262.  —  (39)  Pag.  11 5. — Fag.  163. 
(41)  Pag. 266.  —  («2)  Pio6ope,^aRi2a/.,  1,6;  Théo- 
phane, pag.  101*  —  (A3)  Théophane,  pag.  100. 

(44)  Théophane,  p.  101  ;  Paullus  Diaconus,  m  Eutro- 
pium,  Xyi ,  p.  599.  —  (45)  Théophane,  p.  101.  Compa- 
rez, p.  172,  p.  262  et  p.  281  ;  voyez  aussi  la  Chronique 
pascale,  et  Mallala,  tom.  II,  pag.  18,  edit.  Tenet. 
(^16)  Mallala,  tom.  U,  pag.  28  et  29,  edit.  Venet 
(47)  VUa  S.  Danielis  Stylitœ  apud  Surium^  die  11 
decembr.^  tom.  VI,  pag.  227,  édition  de  1618,  Colon, 
igrij^ine:  «  Qumdamfama  in  omnes  partes  manàhai 


{j£  NOTES. 

Gtmeneumf  r^m  Fandalorum^  belbm  %trere  ad* 
versùs  Romaitùs  magno  apparatu  et  majore  audaeid 
tt  qubdjam  eam  magnà  manu  pervenU  Alexandrtam^ 
eam  sihivoUns  heîti  facere  prœmiunu  Non  parùm  ergo 

animo  angehatur  magîstraUts  et  ipse  imperator  ,  qui 
etiam  cità  currit  ad  consueium  medieamentum  animi 
(pgritudinis  ,  et  sancto  famam  significaUllle  verbtan- 
4juam  non  prœviderjs, sed jam  videns oculis ea quœ  erant 
eventura,  dixit  proiinùs  non  solùm  Genseru  um  Aie- 
xandriam  non  esse  occupaturum,  in  omnibus  etiam 
aliis  re  infectà  domnm  esse  reyersYmmu  »  U  est  inutile 
qoe  je  dise  qae  ces  mots  ne  peuvent  pas  se  rapporter  à 
un  tenqis  astérieiur  à  la  destraction  de  la  flotte  de  Léon  • 
cependîmt  Lebeau  oommence  par  eux  sa  descnptioii  de 
la  guerre  que  cet  empereur  fit  à  Giséfic 

(48)  Voyez , sur  cesmouremens^Maiiso,  GescMethe  der 
Ostgothen,  Breslau ,  1824,  pag.  16  à  30,  et  pag.  515  à 
321.  Pour  ce  qui  est  dos  ravages  que  les  Wandales  firent 
à  cette  époqiK"  sur  h  territoire  de  Tempire  d'Orient,  nous 
n'en  savons  autre  chose,  sinon  que  rillyrie,  la  Dalmatîe, 
TEpire,  le  Péloponnèse,  les  lies  de  rArchipcl  et  les  côtes 
de  TAsie  en  furent  le  théâtre.  (Voyez  les  autorités  citées 
dans  la  note  \^  de  ce  chapitre;  comparez  Malchus 
Bscerpta  è  legatiombns,  p»S7*)  Fïocope  {FandaL,  1 , 22) 
laoonte,  an  sujet  d'une  de  ces  courses,  des  clioses  si  Jbor- 
TÎbles,  qu'onest  tenté  de  leur  ajouter  autant  de  Ibiqu'à  cette 
autr(;  assertion  du  même  auteur  (  Fandal,,  1, 8),  qu'HUf- 
néric  fit  arracher  la  langue  à  plusieurs  fidèles,  et  que 
ceux-ci  n'en  continuèrent  pas  moins  de  parler;  qu'il  y  en 
.eut  cependant  deux  qui  perdirent  Tusage  de  la  parole 
pour  avoir  commis  arec  des   femmes  débauchées  un 
péché  contraire  à  la  chasteté.  J'ai  déjà  eu  lieu  de  faire 
voir  {page  182)  que  Prooope  n'est  que  trop  enclin  à  ca- 
lomnier les  Wandales  pour  Êdre  sa  cour  à  Justinîen*  liluf* 
loire  des  langues  coupées,  que  ^jet  empereur  n'a  pas  roa^ 
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d%i8érer  dans  le  Code  {UK I,  tit.  XXTII),  et  celle  q«ie 
je  Taîs  raconter,  tiennent  à  Tappui  de  cette  assertion.  «  Ci- 
série,  dit  Procopo ,  ayant  auh  clujLS  attaqué  le  Péloponnèse, 
et  tenté  de  prendre  le  Ténare ,  <mi  fut  repoussé  arec  une 
perte  notable  des  siens,  dont  étant  tout  furieux , il  aborda- 
à  Zacjnthe,  oii  il  passa  an  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  se 
présenta  devant  lui,  et  fit  prisonniers  cinq  cents  des  plus 
notables  habitans.  Quand  il  fat  an  nûlien  de  la  mer  Adri^ 
tiqne ,  il  fit  tailler  en  pièces  ces  prisonnie»»  et  jeter  leurs 
membres  dans  la  mer*  » 

(^9)  Malehns,  Excerpta  é  Ugathnihus ,  pag.  B7.  Je 
présnme  que  c'est  en  ^76,  et  non  pas  en  IP^  ou  en  475, 
comme  on  le  prétond  ordinairement ,  que  se  conclut  la 
paix  dont  je  parle  dans  le  texte.  Voici  mes  raisons:  1.°  il 
n'est  pas  probable  (jirun  homme  aussi  intraitable  que  Gi- 
séric  eût  attendu  en  repos  plusieurs  années  que  le  gou- 
vernement grec  lit  enfin  droit  aux  réclamations  qu'il  Ini 
adressa  relativement  aux  biens  d'Eudocie  et  des  marchands 
de  Carthagej  mab  Giséric  mourut  au  mois  de  janvier  de 
l'an  477 ,  et  en  tUS?  cette  afiEaire  n'était  pas  encore  r^ée; 
2fi  Giséric  céda  en  476  une  partie  de  la  Sicile  à  Odoacre, 
sous  la  réserve  que  celui-ci  lui  paierait  un  trUmi  annuel 
[Plctor  Fîtensis,  I,  4);  il  avait  cette  même  année  fliît 
un  traité  de  paix  avec  Oresles,  père  d'AugustuIc ,  der- 
nier empereur  d'Occident  (*)  (PaidL  Diacon*^  XVI, 

(*3  YfetorVitàiBb  (1,4):  Qtumm  SidUmn  Oàaacro^lUlùB  r<9»V 
poffmocttin  Mutari»  jure  conceMt'f  :  ex  qud  ei  Oioaevr  nngtdta 
quibuâque  tem^^nibus  ut  domino  iributa  dépendit,  «Mq^omUmen  sibt 
réservons  partent.  Paulliis  Diaconus  (in  Eutropitim ,  XVI ,  p.  51H  )  : 
Tpao  quoque  anno  {le  51  octobre  de  Pan  475)  Auguaiulxis  apud  ïia- 
liam  adversùs  IS'cpotcm  cum  exercitu  vcniena,  effugato  co ,  impen'i 
regtmen  invaniL  Annali  deinceps  circula  es>oiuto  (476),  cum  rc^e 
yànéahnm  Gemerieo  fosdus  initum  «#<  aft  Oausi  fawicio.  Ceci 
^pDqQe  fcdlcment,  Orette  ayantremené  da  trône  d^Ocddent  Népoty 
que  Léonavait  revêtu  d«  la  pourpre»  et  que  Zénon  regardft  oonune 
l'empereur  légitime  d'Occident  Ce  traité  de  Giséric  avec  Oreste,  père 
d\iugustule ,  confirme  donc  l'opinion  que  j*ai  émise  sur  raonèe  où  ie 
prince  wandale  et  Zénon  firent  leur  paix. 
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|>ag.  391);  il  est  tout  naturel  de  penser  que  la  paix  arec 
Zénon  se  fit  dans  la  méiuc  année  où  se  conclurent  celles 
qui  regardaient  lltalie;  3.*  Procope  (  Vandal,^  1,7)  j^arle 
du  traité  de  paix  de  Zénon  et  de  Giséric  après  avoir  parié 
de  l'expulsiou  de  Zénon  du  palais  des  empereurs  par  Ba- 
sUisquc ,  et  de  sa  restauratioD;  Zenon  perdit, selon  Marcel- 
lin-  nily rien ,  la  couronne  en  475  ,  et  la  recouvra  en  fl7G. 
Je  sais  très-bien  que  plusieurs savans,  Pagi  {in  Baronium^ 
ad  annum  476,  §  5,  et  477,  $  6)  à  leur  téte,  rapportent  la 
destitutioKi  de  Zénon  à  l'an  A76,  et  sa  restauration  à  r«n 
477;  mais  cette  o(»iiiioii^4|aeBIanso  (pofjp  316  et  319,  «»- 
vrage  cité  dtuu  la  noU  précédente)  approuve,  est  en  con- 
tradiction aTcc  une  loi  du  code  (1,2, 16),  datée  du  17 
àiomihn  476  {Datum  16  caL  januarU,  Armaio  K  Ci 
eoê.),  et  dan»  la^neUe  Zénon  xéntqpe  tontes  les  nmova^ 
tiona  que  Basilisqne  avait  laites  en  matière  rdSigion' 
«  Omma  qoes  tkmpokk  mAaiiiMS  ùmwéÊta  sunt  contra 
vweràbiJes  eecUsias  (*)•  » 

(500  Zénon  pul»lUi  en  481  na  édit  appdé  jBXotiquc,  et 
destiné  à  lécondlier  les  dbsîdens  avec  les  résdalieiis  fa 
oondle  de  Glialcédoine.  Cet  édit  n'est  adiessé  qa'aiK 
é?éques ,  aux  dercs  M  aux  laXqnes  demeurant  en  E^te , 
dans  la  Libye  {c^est'à'dire  dams  le  pays  situé  entre  PB- 
gypte  et  la  Cyrénaîque ,  et  auquel  on  donne  som'ent  le 
nom  de  Libye)  et  dans  la  Pentapolis  [Emgriui  ,  îll,  14, 
Comparez  Niceph,  CallisL^  WIY,  5  ).  Ainsi  Zénon  avoue 
dans  cet  édit  qu'il  n^a  pas  d  auloiilé  à  exeicer  dans  les 
pays  que  Procope  {f^andaLfl^  1)  regarde  comme  des 
parties  de  Tcmpiro  wandale. 

(51)  Personne  ne  l'a  dit  en  termes  ])(>sitils;  mais  c'est 
une  conséquence  nécessaire  de  ce  que  les  Wandales  ont 
possédé  ces  îles ,  à  l'exception  de  la  Sicile,  jusqu'à  la  dès- 
traction  de  leur  empire,  et  que  Cîiséric  pouvait  céder  i 

(*)  aa  Mit  qiae  BMiBiqiitf'Ikvmfia  Vhètèàt  d*luiyehè& 
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IMoacre  nue  |ftartie  de  la  Sicile*  (Fcye^  eifduêiu  iiof» 
ti9      Comfart% p.2\%  àl2%.) 

I»  17.  Gonzalez  p.  2ft3.  ^  (§4)  Iblcliiis»  Excita  è 
iegaHonihtts ,  page  87* 

CHAPITRE  VIIL 

Compares  Maimert,  p.  dS* 

(3)  Pïooope,!,  1  :  Umu9  autem  diei  Uer  ad  staàùt 
OGx  evadity  quaniàm  eon/ieit  qui  jfthenis  Megaram 
petiL  Gompam,  sur  h  lon^iieiir  dn  «bide  de  Vioeope» 

les  recherches  publiées  par  l'Académie  des  inscriptioii& 
sur  Alger  à  l'époque  de  la  domination  romaine ,  p.  98. 

(4)  Hist.  arc,  18.  —  (5)  Voy.  Balby,  Jhr,  de  Géogr., 
paf^.  927  {seconde  édition).  —  (6)  Procope,  HisU  ar^ 
cana,  VI ,  2.  Comparez  VandaL,  I,  5. 

(7)  Notitia  episcopaL,  apud  /Jiaïutrt»  page  140.11 
est  asses  ceniiii  qu'en  Afrîqœ  des  hameiiixamait  quel- 
quefeis  leur  érèque* 

(8)  K  Khi  compta,  dit  IL  DmeaD  de  la  MaOby  dans  les 
tedierclies  d'âne  commission  de  l'Académie  des  insci^ 
tiens  sur  llnstoire  d'Alger  à  Tépoque  de  la  domination 
romaine,  p.  31 ,  en  41 1 ,  au  concile  de  Carthage, composé 
de  cinq  cent  soixante-seize  membres,  deux  cent  soixante- 
dix'-neuf  évêques  tlooatistes;  et  cette  secte,  depuis  quarante 
ans .  appuyait  toutes  les  tentatives  Mtes  pour  se  séparer 
de  l'empire  Aussi  tous  les  efforts  du  gouTcmemcnt,  toute 
l'énergie  des  pères  de  l'église,  dirigés  par  saini  Angostin, 
s'appliquèrent  à  extirper  cette  héiésîey  qoi  menaçait  à 
la  lâis  la  religion  et  l'état  » 

(9)  Bmnart,p«  13$.  —  (10)Prooope, 

(11)  Jeannes,  abbas  bidari^is,  pag.  13,  îit  Soedigeri 
Mkuehio.      (13)  SidoniBS  Apollinaris,  in  Paneg,  Majo^ 


385  à  388.  —  (15)  Voy.  p.  175.  —  (U)  CW: 
justin,yV^,  I,  tit  27.  —  (15)  ImBart,  p.  151  et  p.  103L 

(16)  numarl,p.  132.  —  (17)  Victor  Vitensis,  H,  18; 
Victor  Tunnoncnsis,  in  ScaL  Eusebio,  p.  ^1.  —  (18)  Rui- 
nart,  p.  1.11,  et  suprà,p.  175 ,  texte  et  notes.  (19)  ^^^^ 
nerar»  Anton,  ^  ex  edil.  Wesselingii,  pages  75  et  Ik. 

(20)  Victor  Vitensis,  V,  12;  Ruinart,  page  151. 

(21)  Voyez  la  carte  de  d'AnTÎUe  et  celle  <li  t  ssée  par  De- 
lisle.poiir  l'Iïisfoire  «les  donalistes  (  àS".  Opta  lu ^  ,  de  Schis- 
mate  donatistarum,  ex  edit.  Dupin, Paris,  170U-m--/b/.)« 
Mannert,  Géographie  der  Griecken  und  Jiœmer,  t.  X. 
partie  II,  p.  1  /18 ,  regarde  laTmrôTainaUem  d^Antomn  et 
le  fort  appelé  fmmie  ou  iMmmU  daas  Ja  table  de  Peut»- 
IS»  comme  deux  différens  noms  du  mène  endioit;ilM 
semible  qu^il  n'aurait  pas  dû  le  &ire.  La  route  qm  oondû" 
sait  anlrôfivs  do  Taci^  à  laTuim  TamaUeni  ne  paaaiît 
pas  par  los  mêmes  endroits  qw»  ceOe  qui  aUBÎt  de  Tacapo 
â  lamie.  H  est  du  reste  peu  probable  qne  le  limes  tanal- 
iBttsÎB  et  le  limes  tabiatenaîs  eassent  fiât  partie  rmi  et 
Fautre  de  la  £ns«m  mi&taiie  du  comte  d'Afriqiie»  ai  la. 
tour  de  TamaDennm  s'était  trourée  placée  à  l'est  da  fleuve 
Ausèra»  Ce  flenve  tm^eisalt  la  partie  occidentale  de  la 
TripolîfaiBe  {Umnnert ,  pag.  141  >  Le  limes  tabiatsmls 
coramesMw  où  Foutre  finît  ;  les  b^upes  de  ce  Limes  auraient 
donc  dû  être  commandées  par  le  comte  tripolitain  (com- 
pares Tah.  Peuting,^  foL  yj;  eL  Not,  imp.  Occident.^ 
chap.  50  et  55),  si  3Ianuert  avait  bien  ûxé  la  posiUon  de 
la  Turris  TamaUeni.  B'Anville  et  Delisie,  qui  regardent  la 
route  de  Tacape  à  la  Tunis  TamaUeni  comme  tlillereiài*? 
de  celle  qui  conduisait  du  premier  endroit  à  Lami*\  miî 
paraissent  avoir  été  cette  fois  mieux  inspirés  que  JttaimerU 

(22)  Procope,  FandaL,  I,  8. 

(23)  ISotit,  Mauriu  cœs,,  apud  RuittarLf  p»  137;  Victor 
Tunnonensis,  apud  ScaU  ùi  EuMbiù ,  pide  «Hat  de  cet 
endroit;  il  l'^ipelle  TOmuu,  et  nonsappceirf  ^  e'étasl 
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w  de»  lieax  oii  Ifanério  «sflait  les  évtéqnes  câûioliqiies.* 

(24)  ilecAercAc»      wdf/^er  par  Flnstitiit,  page  130. 

(25)  nridem,  pag.  128;  et  MAimert ,  pag.  442. 

(26)  Procope ,  P^andaL,  II ,  1 5  :  Viy  ov  S' s  oi  ToLurn  (  év  Ay- 

wxwFTo  iîpxe;'  0*/3Ôa/fle<.  Ce  passaf^e  de  Proœpc  me  semble 
prouver  (pie,  dans  cet  autre  du  même  auteur  (II,  20)  :  Kctt 

éppîiôtiy  ZetCuv  T6  Ttiv  '/jiapetv,  ii  yirip  àpo;  to  AvpAffiov  éffriy 

rn  P'aycAiw  «px»  1;  ^/î»  cesrtfytf^i^  firptserrottiffs,  le  mot  ^Tfp 
est  synonjme  de  érixtirte  :  il  Teat  donc  dire  à  Touest.  Par 
<M>nséquent  la  contrée  que  Ifrocope  nomme  Sfabe  n'est 
pas  le  Zab  qui  a  pris  son  nom  du  fleaye  SaTns,  et  qui 
est  an  sud  du  grand  Atlas  s  c'est  plutôt  le  pays  situé 
entre  la  ville  de  Sétif  et  les  flenves  Ajebbi  et  Adonse.  Une 
route  romaine  trarersait  œ  pays  depuis  Sitifis  {«i^ovr- 
iPhiU  Sét^)  jas4pi'â  Anna  {aujouréPhm  ffamta}.  Elle 
passait  par  Perdices  {^aujourd^hm  Emharac)^  CeUas  (tfa- 
^ouréPhui  Majanahyj  tticri  et  Zabi,  (/ititer.  AntoiUj  p.29% 
Comparez  Mannert^    454).G'està  ce  Zabiqne  le  limea 
nbensis  de  la  Notice  des  dignités  de  l'empire  et  leZabe  de 
Procope  me  semblent  defoir  leurs  noms*  La  commission 
de  VmsûivLi  {Recherches  sur  Al^cr ,     148)  est  de  Favîs 
opposé;  mais  le  passage  H,  13,  de  Procope,  et  cehli  d'An» 
tonin, ont  échappé  à  la  commission;  elle  n'a  pas  non  plus 
fait  attention  que  Basilica  Diaduniene,  Symmachi,  Ad 
duo  Flomina,  ('alcetis  Herculis,  Aquac  Ilercidis,  Mesarfilia, 
Ad  Piscinam,  ik  inelïm,  pai  ou  I  on  passait  quand  on  se 
rendait  le  long  de  TAbiadh  ou  Serbum  de  Lambcse 
{aujourd'hui  Teztonte)  h  Thabudeos,  ne  se  trouvent 
que  dans  la  table  de  P*  utin^fer.  Celte  deniière  circonstance 
inrrite  pourtant  qn'on  ne  ia  perde  pas  de  vue.  En  effet . 
d'où  Tiendniit41  que  ces  noms  ne  se  présentent  ni  dans 
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Amonin,  m  dtas  k  !Mee  te  dîgnilé»  ^  Pempire,  ni 

dans  une  Ifotice  d'éTéques ,  si  ce  n'est  de  ce  qxie  les  Bo- 
mains  se  sont  retirés  do  très-bonne  heure  du  pajs  que 
nouiïiiouiiiuins  actuellement  Z^iL^ct  qu'ils  a  y  retournèrent 
pas?  Je  peux  me  tioiiiperj  mais,  que  je  me  trompe  ou 
non ,  j'aurais  cru  manquer  à  la  commission  en  hésitant 
à  exposer  les  raisons  par  lesquelles  je  ne  parta^  pas  une 
opinion  qu'elle  a  éinise. 

(27)  Itiner.  Antonini,  p.  29.  Comparer  M.'iTinert,p.45il, 

(28)  Notit.  MauriU  cœs,^  apud  Ruinart,  page  1i>5: 
Ammian.  Harcellinos,  XXIX ,  5;  Ptolénu  Geogr.,  apud 
Mannert ,  p.  397.  Victor  Titenss^  1,5,  pille  d'un  désert 
^pelé  €apra  picta,  lequel  poomU  Imcoi  avoir  éiéaitiié 
an  pied  d^  ces  montagnes. 

(29)  ItinenJntonm,j^  36.  CompiM  Kanacrt,  ^kfA 
et  suivantes. 

(30)  Je  rapporte  l'épithète  sioceaitamu,  de  réféqp» 
Bmpfacius  {NoL  MauriL  eofs^,  nfi  80,  apud  Ruinart, 
p»  136)  à  Siga,  ancîeiuie  capitale  du  lojaume  de  fkyj/taai 
Ruîiiart  (p.  307)  le  rapporte  à  SicdU,  TÎDe  que  nous  ne 
commissons  que  par  an  passage  de  Xipbilîn»  VtoAmt  dit 
dans  ce  passage  que  l'empereur  Macrinns  naquit  à  Siœ- 
lia.  Si  Ruinart  a  raison,  la  station  Ad  jUMas  d'Antonm 
serait  Pendroit  reculé  le  pins  à  Foœst  dont  il  soit  parié 
dans  la  Notice  épiseopale» 

(31)  Opta  tus,  BîsU  donatisU,  ex  edit.  D«pin,intIO- 
dnetion,  pag.huodx.  Comparez  Maimerl,  pag.  ^88. 

(32)  Procopc,  VandaL,  1,  1. 

(33)  «  II  y  avait  autrefois,  dit  rroccju  (de  JEdij\,  Yl,  7) 
proche  <lo  Gadir  (  dJz  r) ,  et  proclie  <1  ime  des  colonne» 
d'Hercule,  un  fort  nommé  Sepium.  Comme  il  arait  été 
négligé  par  les  Wandales  et  ruiné  par  le  temps,  Justinien 
en  a  réparé  les  ruines,  et  y  a  établi  ma  honnn  gyntifin^t 
n  a  élevé  au  même  endroit  une  é|^ise  magnifique  en  llioB- 

de  la  mère  de  IMeu,  et»  en  ixmsamnt  de  la  soifs 
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l'entrée  de  Fempirey  il  Ta  readm  infieiialile*  »  Llipiton^ 
grec  dit  en  un  autre  endroit  (flUu  FandaL,  n,  5)s  Bâî- 
saire  envoya  Jean,  qui  était  un  de  ses  écoyerSjTers  le  détroit 
pour  s'y  assurer  d'un  fort  qu'on  appelle  Septunu  »  Enfin 
l'empereur  Justinien  écrit  à  Bélisaire  {Cod.  jusU,  lib.ïy 
lit,  XXVn  )  :  te  Nous  vous  ordonnons  de  mettre  autant  de 
troupes  que  vous  jugerez  nécessaire  en  garnison  à  Septa,  et 
d'en  confier  le  commandement  à  un  militaire  qui  soit  à  la  fois 
brave^prudent,  et  dévoué  aux  intérêts  de  l'empire,  fin  effet 
il  n'aura  pas  seulement  à  veiller  à  la  sûreté  du  passage 
des  odonnes  d'Hercule:  ilfiiudrait  de  plus  qn^û  fiât  en  état 
d'infonner  le  commandant  en  chef  des  armées  d'Afrique 
de  tout  ce  qui  se  passe  en  Espagne,  dans  les  CSaules  et 
ches  les  Francs;  ce  dernier  en  fera  part  au  ministre  de  la 
guerre.  »  Ces  trois  passages  s'expliquent  Tun  l'autre  ;  et 
nous  savons  maintenant  que  Bélisaire  ne  fut  pas  sitôt  entré 
dans  Carthage,  qu'il  envoya  des  troupes  à  Septum  pour 
s'emparer  de  cette  place  importante ,  et  qu'il  la  fit  fortifier. 
Hais  les  Goths  de  l'jBspagne  ne  s'entendaient  pas  mieux 
que  les  Wandales  âu  siège  des  jdaces  fortes  :  comme  eus 
ils  rasaient  les  murs  des  villes,  pour  que  les  habitans  ne 
s'en  fissent  pas  deB'remparts  destinés  à  les  protéger  contre 
l'of^ression  des  conquérans  germains.  H  n'est  donc  pas 
présumable  que  les  Tisigoths  aient  été  en  état  de  chasser 
les  Grecs  d\me  position  aussi  fortifiée  et  aussi  bien  gardée 
que  l'était  Septum  ou  Ceuta  sous  le  règne  de  Justinien* 
Cependant  Isidore  de  Séville  {ap,  Grotium,  in  HisU  Go' 
ihorum  ,  p.  722)  (*)  raconte  qu'en  ^/i3  (**)  les  Visigoths 
firent  une  tentative  malheureuse  pour  reprendre  sur  les 

(*/ Void  le  texte  latin  de  ce  passage  ,  on  ne  le  trouve  pas  dans  VHU- 
pânia  illuttrata  :  «Posttam  felicis  beUi  succeatum  vietotimirmiM 
frsftMi  inemimIA  Gotkî  gesâmit,  nmtiquè,  dttm  aâpenùm  mUUt» 
qui  Sêptsm  oppidum»  paUs  GotUt,  immaerunt,  Oceani  froia  IrflWMr 
êtui.  Unique  eaUntm  nugud  trf  ûmfamùUê  eupugnareat,  crfM* 

Tm  448 ,  «M  bmiM  ta  EyuM. 
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Cwcs  la fffle  de  Sqjtom,  eenz-d les  avAient  chassés 
anténetiremeBt.  Gomment  expliquer  cela ,  sî  ce  n'est  en 
rappoaant  que  les  Tisigoths  ayaient  occupé  Ccuta  avant 
la  destnietîoii  de  l'empire  wandale  {l'an  50^),  et  que  les 
troupes  de  Bélisairc  les  en  expulsèrent? 

(54)  Itin.Ant.^  p.  9,  edit.  Wess.:  ^  Tingi  littonbus 
na¥igatur  ust^ue  ad  Portas  divinos,  —  (35)  Pag.  266. 
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(I)  Fh»cope,  randal^  I,  7.  —  (2)  Ibidem,  Tictor 
Titimsis,  n;  5.  Joniand^  33.  (5)  Page  127.  ^  (4)  5a- 
vmr :  Hmiéric,  Théoderic  et  Théodat  (Vict  Vitensis,  II,  5; 
ï^ocope ,  Faudal.  1,5).—  (5)  Jornandës,  L  dt 

(6)  Rnioart,  p.  487.  —  (7)  Pag.  128  et  129,  p.  120et 
p.  170.  —  (8)  Pag.  170.  —  (9)  Pag.  283  et  279.  ^  [\  0)  Yor. 
lontle  chapitre  III  du  5.«  livre,  et  surtout  pa^j.  202  à  20 â. 

(II)  Manso,  Geschichte  der   Ostgothen ,  p.  125., 
(12)  Ibidem,  p.  121  à  I2/l.  ~-  (13)  Ibidem,  p.  93 

à  05.  ^  (14)  Ibideni,  p.  ir»2  a  158.  —  (15)  JJ>ideni, 
p.  141  à  1/iG.  —  (16)  Procope,  60///.,  I,3i  J,  7^1,8} 
1, 14,  et  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

(17)  On  sait  qu'Athalaric ,  petit-fils  et  successeur  de 
Théoderic,  était  mineur  lorsque  son  aïeul  mourut,  et 
que  le  pctlt-fils  ne  parvint  pas  à  l'âge  de  la  majorité;  et 
Amalasunthe,  mère  d'Athalaric  et  fille  de  Théoderic^ avait 
été  nommée  régente  du  pays  par  le  testament  de  80ii]»ères 
elle  associa  Théodat,  neyeude  Théoderic,  au  partage  du 
pouvoir^  mais  Théodat,  Toulant  régner  seul,  la  fit  mourir, 
ce  ^fimmit  à  Justinien  un  prétate  de  slmmisoer  dkns 

«lente  dte  dominico  dtspoanerin>t  arma,  ne  dicm  sacrum  prœlio  funei- 
V'»''  'occasioiir  rcpcrtd ,  mtiiiea  repentino  incurtu 
•V***»»!  egervHun  mari  utidiquè  terrdque  concbuum  adeô  proê' 
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les  aflbîres  mtérieures  de  l'empire  ostrogoth»  et  de  le  ren- 
Tefser* 

(18)  Bbiiso,  p.  132à  137.  —  (19>  Yoyei  l'intiodiictioii. 

(20)  Jecnandès,  de  reb.§eu,  33;  Taliê{Gixericus)Jfrù' 
cœ  remptthlieam  precihus  Sonifacii ,  ut  dijdmus,  in- 
viiatus,  intravît f  uhi  à3  vrnsvikm  {ut  fertur),  acceptâ 
auctoritate ,  dià  régna ns ,  ante  ohitum  suum,  etc.  Les 
mois  ad  dwinitatem  du  passage  de  Jornandès  s'expliquent 
par  cet  autre  de  Salvien  {de  Gahernatione  Dei ,  VII, 
p.  571)  :  Ipsi  (  f  arulalî)  enim  dcniquà  Jatehantur  non 
suum  esse  quod  facercnt ,  agi  enim  se  divino  jussu  ac 
perurgerim 


(1)  Hildéric,  fils  d'Hunéric  et  d'£udocie,  £lle  de  Yaleii- 
tiuicn  III. 

(2)  Yoy.  p.  295.  Giséric  conseilla  à  ses  parens  de  ne 
jamais  se  disputer  le  pouvoir  suprême ,  mais  d^'attendieea 
paix  que  le  tour  de  cbacon  Tint  de  monter  sur  le  trône  par 
suite  de  son  âge.  {Jornandès ,  de  Bebus  ^dcu  ^  33«) 

(^  P.  283.  —  (4)  P.  207.  ^  (5)  Tictor  Titensb , 
5.  —  (6)  Victor  Vitensis,  U,  5  ;  IV,  4,  —  (7)  Pages 
231  et  232.  —  (8)  Pages  229  à  232.  ^  (9)  Même  endroit. 

(10)  Procope ,  J^andaL ,  II ,  5  et  20 ,  nous  apprend  que 
les  Maures  étaient  en  possession  de  la  Mauritanie  césar 
rienne  et  de  Sitifis  lorsque  Bélisaire  arriva  en  AIrique.  H 
est  probable  que  la  majeure  partie  des  \\'andales  ancien- 
nement domiciliés  dans  la  Proconsulaire  se  seraient  réfu- 
giés, après  leur  défaite,  dans  les  montagnes  de  la  Numidie 
au  lieu  de  se  laisser  transporter  par  Bélisaire  en  Grèce  et 
en  Asie,  si  le  plateau  de  la  Humidie,  qui  est  situé  entre  le 
petit  et  le  grand  Allas,  n'avait  été  depuis  lon^-temps  dé- 
taché de  leur  empire  par  les  Ifaures* 


(21)  Vojex  page  259. 
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(11)  Toyesle  duqpitie  snhaat  (12)  To]p«i  p.  390, 
et  Procope,  Fandalfl^S*  —  (13)  Prooope,  de  Mdif,j 
TI,  6. 

(U)  Victor  Vitensis,  H,  1  et  2.  Cl,  sur  logènc,  Bni- 

nart ,  p.  493  à  525 ,  et  VHistoite  littéraire  de  la  France 
par  les  jBénédiclins ,  t.  III ,  p.  58. 

(15)  Victor  Vitensis,  II,  5;  et  II,  15. 

(16)  Victor  Vitensis,  II,  h.  Les  peuples  germains  d'ex- 
traction gothique  portaient  tous  des  cheTeux  bien  longs, 
et  qui  leur  retombaient  sur  le  dos. 

(17)  Victor  Vitensis,  II,  Û;  et  H,  7.  Comparez  ï,  11. 
(1S)  Victor  Vitensis,  U,  7.  Compares ly  7.      (19)  Vic- 
tor Vitensis,  II,  2. 

(20)  l^fitor  Vitensis ,  II,  8  et  9;  et  Victor  Tnnnonensb , 
in  ScaUgeri  Eusebio ,  f*  4»  Tîetor  Tmmonensis  évalue  le 
Dombre  des  exilés  i  quatre  mille,  et  il  ajoute  qa'il  j  avait 
-des  moines  et  des  USi^aes  parmi  eux  ;  Victor  Vitoiais  assure 
que  tous  les  exilés  appartenaient  an  clergé  sécufier*  lerS- 
eH  du  premlpr  onteif^  mérite  pins  de  Crédit  que  cdni'dn 
seeottdf:  én  elfet,  comment  èroire  qu'il  y  eût  sdns  Hunéric 
ecclésiastiques  séculiers  dans  la  Froconsdaire?  Msii 
le  nombré'  des  évéques  de  cette  inronnco  ne  se  montait 
qn^  54,  et  celui  des  ecclésiastiques  séculiers  du  diocèse 
de  Carthage  à  500.  {Notitia  Proconsularis ,  apud  Rm- 
nart,  p.  125;  Victor  Vitensis,  V,  0).  Les  membres  du 
clergé  non  régulier  de  cette  pronnce  ne  forent  pas  nou 
plus  tous  envoyés  dans  le  pays  des  Maures.  Voici  le  passage 
de  Victor  Tunnonensis  :  Hunericus ,  Vandalorum  rex^ 
perse CUtio ni  per  totnm  Afriram  nimis  {n  si.stcjis j  Tuhun- 
nis,Macri  .  ]\'ij)pis  (aliàs  lyippiis  )  nliisquc  cremi  parti- 
bus  catholiroo  j (17/1  non  soli^m  ^rtcerdotes  (^C'CSt-ii-dirc 
évf^q^ips)  et  cuncti  ordinis  rlcricos ,  sed  et  monachos  at' 
que  laicos  quatuor  circiter  millia  exiUis  durioribtts 
relegat,  et  confessores  ac  martxre$JacU,  confessorihus' 
que  Unguas  abscidit.  Quo»  eat^eisares  ^uod  Utigmê^h' 
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€:tssis  perfecti  finem  adusque  locuti  sunt,  urbs  regia 
adtestalur,  uhi  corum  cor  para  jacenî,  7uncLœtus,nep- 
tensis  ecclesiœ  epUcopus ,  martyrio  coronatur  m  caU  '  / 

octob,;  et  Eugenius  ,  episcopus  carthag,  tccles, ,  post  dira 
eremi  exilia,  plurimis  affiictionihus  pœnisque  clarus 
habetur.  Hic  Uaque  ffunerieits  inUr  imutmermhUm 
suarum  pieiatum  strages ,  quas  in  eaihoUeo*  eaereehat^ 
oetavo  regni  mi  anno ,  inUriorihut  eunetis  effusis,  uf 
Arias  pater  ejus,  miser  è  f4Utm  JiniviU  Ainsi  Tictor 
Tunnonensis  raconte  dans  ce  passage  tout  ce  que  les  ca- 
tholiques ont  ru  à  supporter  de  la  part  d'Hunéric  depuis 
le  jour  ou  il  rtl(',';ii.i  qii.iire  mille  catholiques  jusqu  à  celui 
où  il  Hii  niriif.  On  ne  peut  donc  rien  indnii  <;  dos  mots  per~ 
secutioni  tEH  zozam  Af&icam  nimù  insistenSf  pour  me 
taxer  d'erreur  quand  je  dis  que  les  exilés  étaient  tous  do- 
miciliés dans  la  Proconsiilaire.  Mon  assertion  se  base  sv 
ces  deux  £ûts :  Yictor,  ëvéqne  de  Tita,  dans  la  Bjucène» 
et  plusieurs  éréques  d'autres  prorinces  da  prinee,  ne  sont 
pas  du  nombre  des  exilés  {Victor  Fitensis,  II,  10)$  on 
assemble  eeiix-<ci  à  Sicca  Teneiia  et  à  Lares  {Fietor  Fi- 
tensis, II,  9);  nuds  ces  deux  irflles  sont  situées  l'une  et 
Tautre  sur  les  frontières  sud-ouest  de  la  Proconsulaire;  on 
passait  par  la  première  quand  on  \oulait  se  rendre  de 
Carlhage  dans  la  Mauritanie  de  Sililis  et  de  Césarée,  et 
par  la  seconde  quand  on  allait  de  la  capitale  de  l'Afrique  à 
Gapsa  5  chef-lieu  de  la  province  que  Victor  appelle  Gétulie 
IFoy.  Mannert,  U  X,  part,  II ,  p.  31 0    527,  p.  330  ^332» 
fi.  343  a  349,  p.  566  et  367,  p.  360  à  364,  et  ^«  piige^ 
289  à  291 ,  et  p*  175  de  cet  ouvrage,)  La  position  de  Macrt 
et  de  Tubanni  est  connue  :  ces  deox  endroits ,  dont  le  der- 
nier porto  aussi  le  nom  de  Tnbonœ  (Tah^Peut,),  Tnbnni 
[Not,  dignit,  imp.  Occid,,  et  Not.  episcop,  Maurit,  cees,, 
apud  Ruinart,  p.  137)  ,  Thubuna  {Fiolem,,  IV,  2),  Tu- 
bonis  {Anonym,  Ravennas ,  111,  8),  étaient  situés,  le  pre- 
mier dans  la  Mauritanie  de  Sitifis,  l'autre  dans  celle  de 


Céntée  {voy.  p,  iSOy  Qnatit  à  Rippi  im  ITippii,  ]e  ettAà 

cette -nlle  ftisttt  partie  de  lAQétuHe  deTio^ 
pourquoi t  l.oProcope  (^Ai2a/.,  Il,  205),  connaît  dû» 
le  midi  de  la  BjMène  un  fieii  appelé  IVeiupJ^bxe,  et  ce 
mot  ressemble  beaucoup  m  wm  iYofkj^rqa'Bdriae  donne 
aux  montagnes  qui  bordent  le  lac  Ixnidéah  et  le  fleuve 
Zieg  au  sud-ouest  et  au  sud;  2.  k  nom  Nippi  ne  rappelle 
pas  seulement  le  JNenephose  de  Procope,  mais  aussi  le 
Nepte  {aujourd'hui  Nef  ta)  de  la  jSotice  épiscop;de  (i^oj. 
p. 289);  3.0  Nepte  était  située  sur  le  lac  Loudéab;  et,  lors- 
quTïunéric  exila  le  m<5tropolitain  d<  Cai  lhage,  il  l'enyora 
dciiK  urrr  à  Tainailli'iiuiii  { nJijourdliAti  7  f!nielem ,  iwyez 
f?.  289),  autre  Aille  do  la  Byzacene  inéritlionale;  ft.o  Ainsi 
ce  pays  était  une  terre  d'exil;  mais  du  temps  de  Procope 
{FandaL,  II ,  21)  [*] ,  eomme  àcehii  deMarius  {SallusU 
Beltum  jugurt. ,  cap.^O  ) ,  on  passait  par  lares  etThe?este 
quand  on  youlait  se  rendre  de  la  Proconsûiaire  à  Gspsa, 
«hef-lieu  de  la  ByzaiOène  méridionale 

(21)  Page  179. 

(22)  Notitia  epise»,  apnd  Bnînart,  p*  140»  Ita  somme 
totale  des  évéques  énomérés  dans  la  Notice  par  lenrnom 
«t  leur  siège  épisoopa!,  se  monte  à  4l6l  on  à  465,  sdon 
que  l'on  compte  109  onllf  éréqnes  lyysacènes.  lie  nomibre 
total  des  évèqaes  dont  on  Mt  le  reoensemoit  qifès  avofr 
fapporté  les  noms  des  évéques  de  diaque  pronnce^  est  de 
4€3.  En  adffiâonnant  les  plus  grands  chiffres  que  les  deux 

.  Inreiilaires  présentent  pour  chaque  proyince ,  ou  obtient 

(*)  Lorsque  les  Maures  de  la  Tripolitaîne  se  rt'unîrcnt  à  ceux  de  la 
£yzacène,pour  marcher  avec  eux  sur  Carthage,  ils  battirerit  les  U-oupes 
tomaines  près  de  Theveste  j  d'où  iie  se  porlèrent  y  par  Àd  Medera,  sur 
Xmk  ( Compterez  rUSnénOre ^JnfÊUÙt,  édiHon  Wmmling,  p. 47/4 

a**)  Lorsque  Xttfal  résolut  de  transporter  le  théâtre  de  la  gnen« 
dapetHAilMaa  gnad, fl  se  MBdII  de  Gfrta  à  lases^etde  Laiesi 
Capta. 
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\m  personnel  de  /ll65  ou  467évêqoe5 ,  selon  qoe  Pon  compte 
109  ou  111  éréqaes  Ivyzaoènes»  Il  est  donc  impossible  de 
fiâre  concorder  le  chiflTe  466  du  texte  avec  la  somme 
que  Pon  obtient  en  additionnant  les  postes  fournis  par 

le  dénombrement  par  protînoe. 

Nota.  Marceilin-rilivrica  (m  Eusebio  Scaligeri,  p,  45)  parle  seu> 

lemcut  de  534  évèqucs. 

(23)  Victor  Titensis,  H,  18*  Utdas^  éwèqpe  delfeple, 
est  du  nombre  de  ceux  dont  Fauteur  delà  Notice épisco-- 
pale  ne  sait  pas  ce  qu'ils  sont  devenus;  mais  selon  Victor 
Tnnnonensis  (in  Sèaligeri Eusehio,  pA)  4se  saint honmie 

fut  brûlé  le  20  septembre  de  Tan  ^iS^i ,  sept  mois  et  vingt 
jours  après  le  comnirncement  de  la  conférence. 
X2a)  Victor,  II,  18;  et  II,  16. 

(25)  Victor,  II,  18  :  Et,  quia  hoc  nostri  petierant,  ul 
saltem,si  examinare  nonlicebat,  prudenti  multitudini 
Tfel  eoispectare  liceret,  juhentur  universi  filii  catholicae 
eoclesîae  qui  aderant  centenù  fusdbus  tundU  —  JEt  11^ 
10:  Vohiscum  et  nos  (il  est  question  de  laïques)  Uheat 
pergere ,  si  liceret,  ut.  tali  modo  fiUos  à  patribus  (il 
est  question  d'évéques  et  d'autres  ecclésîasiiqttes)  ntillki 
nécessitas  separaret*.  D'après  cela,  on  pourrait  aussi  tra- 
duire les  mots  univenijilii  catholicœ  ecclesiœ  ,  du  pre- 
mier passage ,  par  les  fidèles  qui  n'appartenaient  pas  à 
l'ordre  ecclésiastique;  mais  le  sens  que  j'ai  rattaché  à  ces 
mots  dans  le  texte ,  me  parait  être  préférable  à  celui  que 
Je  viens  de  leur  prêter* 

(26)  M'oubliez  pas  que  c'est  Vita  qui  parie  :  je  ne  ré^ 
ponds  pas  de  la  vérité  de  son  récit* 

(27)  Quarante^ix  évéques  forent  euTOjés  en  Corse  >  trois 
cent  deux  restèrent  en  Afrique;  £ugène,  le  métropolitain 
de  Garthage ,  était  du  nombre  de  ces  derniers.  On  le  re- 
légua à  Tamallenum  {^aujourd'hui  Tamellem)^  dans  la 
Bjzacènc.  (iVbf,  episcop,,ap.  Ruinart^p.  l^Oj  Victor  Vi" 
Unsis,\  ,  ï  \  et  12.) 

E 


06  KOTXs. 

(28)  Vages  187  à  m, 
(2i)}  \  oici  €63  lois  : 

À*  COB»  TMODOS.,  XTI ,  TR.  Y,  MX.  21  (Z%«<Hlfo«,  MàffU^ 

ann*  Ihfnini  392). 
In  bmretîds  erronbiu  q[iHMCaiu|iie  constlterit  «w^ 
•nasse  derieos,  vel  siiseepisse  offidnm  denoonmi ,  dénis 
lîbris  aurifinûm  multandos  esse  censennis*  Locom  sanè, 
m  qoo  ftfûÈÊL  temptaiitinr,  ai  eonliîbeiitia  dmaU  petaerit, 
fisci  nostri  viribus  adgregari.  Quod  si  id  possessorem , 
qurj)pc  cliinculùni  {jestum ,  ignorasse  constiterit ,  conduc- 
torein  ejus  fundi,  si  ingenuus  est .  decera  auri  libras  ûsco 
nostro  iJiferre  pr<Tcipimus;  sisei  xili  t a  re  desceiidens  pau- 
pertatc  sui  pœnain  damm  ac  mIiUiIc  contrinnit,  eœsm  ïus- 
tibus  depoi  tatione  damnabilur.  Tùin  specialiter  prse- 
•  cavemus ,  ut ,  si  villa  dominicaiuerit,  seu  cu  juslilietpublki 
juris,  et  condnctor  H  procurator  licenfî.im  <lederit  colli- 
gendi,  dénis  libris  auri  proposita  condeiunatione  muiteii- 
tur.  yeriim,^qao9  talibus  repertos  obsecundare  mjslerus, 
ac  sibi  usnipaie  nomina  elenoonsn,  jam  nunc  proditnM 
Éien^  dcMS  «nri  libras -eii^  sîd^iiIos  et  infene  piM|iî* 

B.  iBEsntfXMx  99  IHonûrU  et  ArcadU,  am»  Z%>ai»- 

ni  405). 

Donafîste  superstitionis  haereticos  quocii/iguè  loci  vel 
latentes  rel  conTÎctoSj  legis  {se  rapporte  à  la  loi  A) 
tenore  serrato ,  pœnain  debitam  abs<j^uc  dilatione  per^ol- 
Tere  decernimus. 

€•  Ihmk»  &IZ  40  {Monarii  et  Areadii,  amno  Domi" 

ni  407> 

({nid  de  doiiafislîs  seatîremiis  nuper  («è  rapporte  à  U 
loi  B)  ostendîmiis.  ^PiseG^Qè  tameni  raamchÂos  Tel  fr^ 
gas  Ave  priscMianisfas»  aseritisainA  sevenltate  persequi* 
HMur.  Hine  itaqpie  hominum  geaeri  nihil  ex  meribiis»  îibi 
ex  le^bns  nt  Gommune  corn  ceteris.  Ac  pnmiun  goidem 
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Tolumus  esse  publicom  crimen,  quia  quod  in  religione  di- 
\\nà  committitur,  in  omnium  fertur  iiijuriam.  Quos  bono- 
rum  eliam  publicalione  persequimur;  qua;  tamen  ccdcrc 
jubemus  proximis  quil^usque  pcrsonis,ila  ut  ascendentium 
vel  descendenlium ,  vel  Tenientium  ex  lalere  cognatorura , 
iisque  ad  secundum  gradum ,  velut  in  successionibus ,  ordo 
serretur.  Quibus  ita  demùm  ad  capiendas  facultates  esse 
jus  patimur,  si  non  et  ipsi  pari  conscientià  polluuntur. 
Ipsos  quoque  volumus  amoveri  ab  oinni  liberalitate  et 
successione ,  quolibet  titulo  venientc.  Prœtereà  non  do- 
nandi,  non  cmendi,  non  vendendi,  non  postremo  con- 
trahendi  cuique  con^icto  rcliquimus  ûicultatem.  In  mor- 
i^Ên  quoque  inquisitio.  Nam,  si  in  criminibus  majestatis 
Ticet  memoriam  accusare  defuncti,  non  inmerito  et  hic 
débet  subire  judicium.  Ergo  et  suprema  illius  scriptura 
inrita  sit ,  sivc  testamento ,  sive  codicillo ,  sive  epistulâ  , 
sive  quolibet  génère  reliquerit  volunlatis ,  qui  aut  mani- 
chœus,  aut  fr}ga,aut  priscillianista  convincitur;  hoc  quo- 
que casu  eâdem  illà  circa  gradus  supcriiis  comprehensos 
condicione  servata.  Alioquin  nec  filios  existere  aut  adiré 
permitlimus ,  nisi  à  patcrnà  pravitalc  discesscrint  :  delicti 
enim  veniam  pœnitentibus  damus.  Serves  etiam  extra 
noxam  esse  volumus,  si,  dominum  sacrilegum  révélantes, 
ad  ecclesiam  catholicam  scrntio  fîdeliori  transie rint*  Per- 
ferri  hujusmodi  hominum  cœtus  domino  ctsi  non  com- 
munione  criminis  implicato,  sciente  tamen  nec  prohibente 
contraxit ,  patrimonio  iiostro  societur.  Ac  si  dominus  igno- 
rabit,  actor,  vel  procurator  possessionis  coercitus  plumbo 
perpeluo  melallorum  operi  deportetur.  Conductor,  si  ido- 
neus  est ,  deportabilur;  rector  provinciae ,  si  haec  crimina 
dissimulatione  vel  gratiâ  delata  distulerit  aut  convicta 
neglexerit ,  sciât  se  multâ  viginli  librai'um  auri  feriendum. 
Defensores  quoque  et  principales  urbium  singularuin  , 
necnon  et  officia  provincialia  decem  librarum  auri  pœna 
constringet,  nisi  in  his,  quaî  à  judicibus  super  hoc  pra;-  * 
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•coplA  ,  essequendit  et  wgiciwhnwp  mtmm  eft 

•olertiMniiam  opei«iD  oomnodÉrint 

Domùd  412.) 

Cassatis  qiiac  prajjïnatici  vel  aduotationc  manûs  nostm 
potuerint  inip*  trarî ,  et  niaiienlibus  his  que  etiam  diulum 
(*e  rapporte  aux  lois  précédentes^  snper  hoc  delinita 
sunt,  et  Yetenim  principum  saiictinTic  servatâ,  nbiexdîc 
prokitse  legis  omnes  donatista;^  ta  m  sacerdotcfî  quàm  cle- 
rici  laicique  catholicœ  se ,  à  qnâ  sacrile^  desciTére ,  reddi- 
deiint,  tUDoittiistressiiigiUaUm  pœnie  nomme  fisco  nostro 
ami  pondo  quinqnaginta  cogantnr  mftfie  ;  spectabiles,  anri 
pondo  quadraginta seaatores,  auri  pondo  triginCa  ;  ciar^ 
oimi ^aiiri  pondo  nginti  ;  sacerdotales ,  auri  pondo  tô^paUte; 
prinoqMlM)  anri-  pondo  vigiatî;  decnrionesy  anri  pondo 
qmn^fio;  negotîaitomy  auri  pondo  qoinqne;  plebeB,  anri 
pondo  quinque;  OTcnmcdfioiies ,  argenti  pondo  doeonu 
'Qiiiniri'àcoiidxMjtoriba8,9abqinbu  conaianent,^pnh 
«nratoribiw  execatori  exigendi  ftierint  pnesenlati,  ipsi 
-tonoantiir  ad  pœnam ,  ita  ut  ne  domûa  Mtmhomines  ab 
linjuMCHnodi  censnrâ  habeaninr  inumes.  Uxores  ^qnoqne 
'Oorum  maritalis  segregatim  multa  constrmgat  Eos  enim 
qnos  neqnaqiiàm  inlata  damna  correxerint,  facultadrm 
omnium  piiblicatio  siibscqnetiir.  Senos  elijiii  doininoi 
adiiionitio  ,  vel  colonos  verb«  rmii  crebrior  ictus  à  pravA 
TcUgiono  reYOCal)il  :  ni  malunt  ipsi  ad  prœdicla  dispendia, 
etiamsi  sunt  cathoiici,  retineri.  Clerici  vero  ministriffiu' 
eonim  ac  pernicâosissimi  sacerdotales  nMati  de  afncano 
snlo  ,  cpiod  ritn  sacrilego  poïhieninl ,  in  exiliuin  \iritim  ad 
siugulas  quasque  regiones  sub  idoneà  prosecutionB  mil- 
tantur.  Ecclesiis  eorum  vel  conventiculis  pnediîsqoe ,  si 
qua  in  eorum  ecclesias  largitasprava contint»  propifelati» 
potestatiqne  catholicie  sîcut  jam  dudùm  {tt  tapfwrte  ùtue 
4ois  frécédewUs)  statuimns^  vindieatK* 
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£•  Ibidim  ux  54  {Bonorii  et  TheodotUJI^  anno 

Bomini  414  }• 

Donatistas  atque  heereticos,  qaos  patientia  cIoiTii-iuiae 
nostrap  mmc  usquc  servaTÎt,  competenti  ooiistituimus 
auctoiitate  |»(TL'elIi  :  l.o  qoateniis  evîdenti  praeceptionp 
if^noscant,  et  intestabiles ,  c.\  nullani  polrstatrm  alicu- 
jus  iiieundi  habcrc,  sed  pcrpetuâ  iuustos  iutainiâ,  et  à 
conrentu  publico  segregandos  ;  2fi  ea  yerô  loca  in  quibus 
dira  soperstitio  nunc  usque  servata  est ,  caUiolicœ  yene- 
rabili  «oclesiae  socientur;      ita  uf  episcopi ,  presbyteil 
omnesque  antistites  eorum  et  minlstri  spoliati  omnibas 
j&cultafibns  ad  singulas  qirâsqae  însulas  afqae  pio^oias* 
eznkmdi  giatiâ  dirisanfur;  kfi  quisqins  autem  eo9  fiagianr 
tes  proiiositamidtlmiem,  midfamdi  cansà  mceperil ,  sciât 
et  patrimonium  saurn  llsci  nostri  eompendns  adgiegan^  ' 
diim,  et  se  pœnam^qntt  hb  proposita,  sobîtuniiii}  5*^dMiH  > 
na  quoqœ  patrimenii  pœnasqiie  peoanîarias  efidenter 
imponîmiâ  TÎris ,  mnlieribiis,  peraonis  aingufis  et  digni- 
tatibiis  pra  qnalltate  sui ,  qoae  debeant  inrogari.  Igîtur 
proeonsoluri,  aut  vicariano  Tel  witS&m  prinâ  erdims 
quisque  iberit  Yutfùan  saceiiietas,  nisl  adobsemmfiam  ' 
cattuotioam  mentera  propositumque  oinnerterit,  dncentas 
argenti  liinras  cogetmr  essolrere  fisoi  nôslri  utifilatibiis 
adgregandas»  le,  ne  id  solnin  pQtetnr  ad  resecandam 
mtentknieni  posa»  snfieeie,  qoaiiescunquè  ad  coama^  ' 
nionem  tdem  aceenÎMe  tarit  eonfctatns,  totiens  midfa 
exigatur;  et,  si  quinquies  enndem  constiteiit  nec  damnis 
ab  errore  revocari ,  tune  ad  nostram  clementiam  refera- 
lur  ut  de  solida  ejus  sxibstantiâ  ac  de  statu  accrbiùs  ju- 
dicemus.  Hujusmodi  autem  condicionibus  etiam  honorâtes 
reiiquos  ohlig^amii-^ .  scilicet  ut  smalor,  qui  nulio  muiii- 
tus  extrinsi'cùs  piiviicgio  dignitatis  inveiitus  in  grcge  do- 
ualistarum ,  centum  libras  soïvat  arf^enti  ;  sacerdotales . 
eaudem  eogiu^tar  ex$olTere  i  decein  primi  cu>^ 
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riales  qoinquaginta  libras  argenti  addicantur;  reliqni 

dccurionps  dcccm  solvant  libras  arfjenli,  qiiicimque  in 
hcTFCsi  lualuerint  porinanere  ;  G.'' coinluctorrs  autem  do- 
luù:»  nostra; ,  si  bapc  in  prapdiis  Tcnt'ralnlis  subslaiilut  uti 
pcrmiserint ,  tantam  peusionem  pœua)  nominc  c(><;antur 
ferre ,  in  qaaniiim  in  conductione  peiuiiaie  coasuèronL 
Eadem  quoque  emphyteulkarios  anctoritas  sacne  defini- 
tionis  adstrhiifet;  1^  conductores  Teio  piÎTatdnini,  tk 
penniseriiit  in  faisdem  pnediia  conTenticula  baberi  ^  vdl 
oonun  patîflntià  sacrum  mjsteriom  foeiit  inquinatum» 
fere^  per  jndices  ad  scieiitiam  dondnomm ,  quorum 
intererit,  si  pœnam  volunl  sacrne  jussionis  invadere,  aot 
^ertantés  corrigere,  aut  persevorantes  comniuiai<j, 
taies  prspdiis  suis  pracborc  rectorcs,  qui  liivina  pr.TCepta 
custodiant.  Qaod  si  procurarc  neglexeriutjlù  quoque  in 
penaiones  quas  accipere  consuèrant ,  prolatœ  pisceptio- 
iQS  micloritate  mnllentor,  ut,  qiiod  ad  compendîa  eo- 
rmn  peifrenire  poterat ,  sacro  jua^tnr  «earario^  8.»  offîciar 
fes  autem  diveraorom  jndiciun,  ai  in  hoo  errore  ftierini 
di^rebensi,  ad  triginta  librarum  argcnli  inlatinnem  pa»^' 
nae  nomine  teneantur ,  ita  nt  si  quinqmes  condemnatî 
abstinere  nolucrint ,  cocrciti  yerberibus  exilio  manici- 
pentur;  9.o  serves  vero  et  colonos  coercilio  ab  hujusrno- 
di  aiîsihus  severissinaa  vindicabit.  Ac,  si  coloni  rerberibus 
coacti  in  propo&ito  perdnraverint^  tiinc  tertià  peculii  sui 
parte  mnitentur;  10.''  atqne  omnia  qM  ex  bajnsmodi 
generibiM  honinamlflMÎ^iieoGlIîgîpote^ 
net  sacras  illkiè  dirigantiir» 

S»  Umni  9  46  (JEFononï  et  Tk^oàmi  //»  «imo  Homuiî 

Ne  donatist/e  vel  ceterorum  vanitas  lia^reticonim  alio- 
rnmqae  crror,  quibus  cathoficac  communioms  cnltus  non 
potest  persoaderi,  jndaei  atqne  gentiles,  quos  vulgà  p^ga- 
mappeDanty  arlntrenlnr,  legnm  avte  advmnm  sedat»-^ 
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mm  ooi»titiiUife|Hi||Me;  nomint  judkMi  uMàwtiiprmet^ 
lis  eornm  ûâék  devoffene  parendnnif etîaler  prœcipua  quid- 
qnidadTenès  eosdeorevIimB  non  amlngaiit  exsequendimu 
Quod  si  quisquam  judicum  loco  conhibentiae  exsecotionetii 
pracsentis  log^s  omiserit,  noveril,  amissâ  dignitatc,  gra- 
viorem  liiutiiiii  se  iiostnn  clementise  subituruni.  OfTicium 
quoque  siium,  quod  ^aluli  |)ro]»ri;c,  contemptâ  sugges- 
tioiio  ,  deftirrit,  puDilis  ti  ibua  primalibu-- ,  ciindemna- 
tioiie  vif^iud  librarum  aui  l  pleclcuduni.  Oïdiiiis  quoque 
viri  (^îd  est  curiales)^  si  iii  propriis  civitatibu-.  \  c\  tt  irito- 
riis  commissum  taie  aliquid  siluerint  in  (jratiani  iioxiorum, 
deportatiouis  pœnam  et  propiianu^  axaksionem.  iaculUr 
tlim  se  noTeriul  aubitoiod. 

(G)  À  ces  lus  on  pent  ajouter  celles  qoi  forent  pio^ 
midgiiées  en  431  et  en  435  contre  les  nestoriens  {eod» 
tkeodou,  XVI»  tàu  y.  Us  65  et  G6>  J^extrais  Ib  pas- 
sage soiTant  de  la  dernière  loi  :  Nec  verà  impios  UbroM 
nefandi  sacrUegU  Nestorii  iuhersûs  veneraMlem  or* 
thodoxorum  sectam  deeretaque  sanctwind  eœtûs  an^ 
iistitum  Ephesi  hahiU  scn'ptos  Habere,  aut  légère^  aui 
deserihere  quisquam  audeat  :  quos  diligentl  studio  re>  . 
quiri  ae  pubUeê  eomhuri  decernimtts» 

(H)  S»  Angnstin,  Ep,  ad  Boni/,,  50  :  Çmdquid  ergo  « 
nomine  ecclesiarum  partis  Donati  possidehatur,  cliris- 
tiani  imperatores  le^ibus  religiosis  cum  ipsis  ecclesiis 
ad  catholicam  transite  jusscrunt,etc»  Contra  Epistolam 
Parmeniaiii  liber  J  :  Sunt  et  aliœ  jussiones  générales 
quitus  eis  vel Jaciendi  lestanienta,  vel  pcr  donationes 
alicui  conferendi  facilitas  adimitur,  vel  ex  donationi- 
bus  aut  testament i s  aliquid  capiendî, 

(30)  Onioousîon.  Cette  expression  vient  des  mots  grecs 
ofco;,  le  même,  et  de  iffia.,  essence,  substance.  Les  catho- 
liques l'employaient  pour  indiquer  qu'ils  croyaient  en  Fu- 
nilé  indiTisible  et  en  la  consubstantialité  ou  en  rë{;nlifé 
d'essence  dans  la  Trinité  très-distincte  dn  Père,  dn  Fils  ^k. 
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4a  SamI-Esprit»  Les  ariens ,  qui  niaieDt  cette  oonsuhsfaa- 
tialilé  des  personnes  de  la  Trinité,  et  qui  ne  voyaient  M 
qu'une  ressemUance,  s'intitulaient  omœounens,  du  nom 
de  leur  symbole  de  foi,  qui  était  VoiAotvvm ^  de  1(mm, 
semblable,  ressemblant,  et  de  w^ict,  essence,  substance. 

(51)  Le  (oiM'ile  d'Ariminum  {aujourd'hui  Rimini,  en 
Italie)  et  celui  de  Sélcucie,  ville  de  Tlsaurie ,  fiircMit  conro- 
qiiés  en  559  par  Tempcreur  Constance*  Saint  Athanase 
prétend  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  quatre  cents  évéques  an 
premier  oonefle,  ni  plus  de  cent  soixante  au  second* 

(32)  La  signi^cation  du  mot  prœsumpta  ressort  clabe- 

ment  des  mots  locum  sa  ne  in  quo  velila  teinptantur,  si 
c onhihenlia  domini  pafiierit  fjiici nostri  viribus  adgre^ 
gari,  de  la  loi  A  de  la  note  29* 

(35)  Prosecutio  est,  dans  le  Gode  théodosien ,  le  teime 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  la  surretDanoe  des  prévenus 
et  des  coupables,  et  leur  transport  d'un  endroit  à  un 
autre.  (  Foy,  CotL  theodos.,  IX,  Ht»  II,  leje  5.) 

Helictio  et  relitit^uert^  s\*inj)Ioienl  dans  le  Code  pour 
laisser  desbieiis  enmourant,  (jue  Ton  ait  ou  non  fait  un  tes- 
tament, ho  mot  relictum  me  parait  avoir  ce  sens  dans  le 
texte; mais  reUctio  quœ  mortis causé  appeliaturne  peot 
se  rapporter  qu'à  la  succession  sans  testament,  ûile^ 
lato*  On  lient  de  parler  de  legs,  et  la  loi  G  de  la  note  29 
renferme  un  article  qui  concerne  les  successions  par  tes^ 
tament,  et  une  autre  touchant  les  mccea^omabirUestata» 
(35)  OjJiciaLibus  etiafti  judicum  diuersorum ^  etc. 
Ces  mots,  et  l'expression  correspondante  officiales  autem 
judicum  diversorum ,  etc.,  du  n.°  8  de  la  loi  E,  dam 
la  note  29,  ne  peuvent  pas  se  rapporter  aux  personnes 
employées  dans  le  bureau,  officium^  du  judex  ou  gou- 
Tcmeur  civil.  Hunéric  parlera  de  ces  fonctionnaires  et  do 
judex  à  la  fin  de  cet  alinéa,  et  il  copiera  la  loi  F  de  h 
note  29* 
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(36)  Od  appdait  illustres  les  ministres  de  Fempeieur 
on  du  MM  9  les  magistri  tnilitam  et  les  piœfecti  pnétorii; 

spectahiles,  les  gouTerneurs  cîyHs  des  diocèses  qui  se 
oomposaieut  de  plusieurs  pro\inces  ,  les  commandans  des 
JiWsions  militaires  (  comités  et  duces),  le  pnrj)ositus  sa- 
(TÏ  cubiculi ,  les  premiers  employés  dans  les  difléreutes 
clianccUeries  des  gouverneurs  civils.  Les  empereurs  con- 
féraient en  outre  le  titre  à^iUustres,éù  speetabUes  et  de 
senatores  à  qoi  bon  leur  semblait» 

(37)  PopuUtreSy  expression  synonyme  de  principales 
ou  de  decem  primi  eunales»  (  Foy*  ieum*  i  delà  loi  D 
de  la  note  2è,  et  le  n.P  5  de  la  loi  Ede  la  même  note*") 
On  appelait  ainsi  les  membres  de  la  curie  ou  du  sénat 
municipal  qui  venaient  après  les  duumvirs  et  après  les 
sacerdotes  elilaminesj  leur  nombre  se  montait  quelquefois 
à  dix  dans  la  même  curie:  de  là  le  nom  de  decein  primi 
curialeSf  les  principales  portant  aufiâi  le  nom  de  pri" 
marU  ou  de  primates. 

(38)  Sacerdotes  est  ici  mis  pour  sacerdotales.  H  y  atait 
dans  beaucoup  de  municipes  un  saiceidotalis  et  un  flamen* 
L'un  était  cbargé  de  la  célébration  de  pbisknrs  cérémo- 
nies religieuses  dans  les  assemblées  provinciales,  l'autre 
dans  les  lillcs.  Les  empereurs  chrétiens  laissèrent  subsister 
long-temps  ces  cérémonies  pavennes  dans  certaines  loca- 
lités ,  et  principalement  dans  les  grandes  villes  de  l'Afrique 
proconsulaire.  (Co^.  théodos,,^!^  tit.  iea  20,  data 
ah  Honorio,  anno  Domini  415.) 

(39)  Deeuriones.  On  appelait  ainsi  les  membres  de  la 
curie  qui  Tenaient  après  les  populares  ou  principales* 

(40)  Les  uégocians  ricbes  pouvaient  être  réclamés  par 
la  curie,  mais  ib  ne  le  forent  pas  toijours,  et  ils^se  gar- 
daient bien  de  rechercher  ce  titre  onéreux.  On  appelait 
pleheii  leshahitans  des  villes  que  le  défaut  presque  absolu 
de  propriété  ne  permettait  pas  de  ranger  parmi  les  Curiales 
ou  déclinons.  CircumcelUoneg  est  synonyme  dliabiians 
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de  la  campagne  et  des  {dacc^  où  il  n'y  avait  point  de  curie 
ou  sénat. 

(Ji\  ]  Ort fines  ciiniatiim  e\st  ordinairomeiit  S)Tlonjni(' 
de  curie  ou  sénat  municipal.  Jp  crois  qu'Uiméric  prend 
ici  le  moi  dans  un  sens  plus  général. 

(42)  C'est-à-dire ,  les  fermiers  des  particuliers  Terreront 
-4mib  la  caisse  du  fisc  une  somme  égale  au  prô  dabail,. 
mi  bieii  Jb  propriétaire  sera  tenu  de  le  faire  pour  VOS» 
(  Foyez  le  Vkfi  7  de  la  lov  E  dans  la  note  29.) 

(413)  Compara  la  . kfi  F  dans  U  note  2a» 
.  (4l4)  te  trois  primats  sont  le  prino^  cm  pnmmnns 
(oÂoiiÎDdkb,  scn  tootoiis^seii  oogitttM)»lecoiiîcàbH 
«ioset  lo  comamtarieiisîs»  I«e  prînceps  din0eait  «  mii^> 
mSàùk  toutes  les  olumoeBeries  du  ^onmuear  èe  la  pR^ 
vinoe»  Los  deux  antres  primats  étaieat  les  pmsiera  fimo- 
tioanaîies  dans  la  oliaiioelIflfioqiiis'oecDpait  de  la  justice. 
(  Compares  Manso ,  Lehen  CotutanÉmà  des  Gromn: 
Sreslau,  18t7,  p.  141  et  551.) 

(45)  Savoir  :  l'actuarius ,  le  numerarius  et  le  noLarius. 
Parmi  ces  trois  fonctionnaires ,  lo  numerai  ius  était  à  la 
tète  de  la  chancellerie  qui  s'occupait  <lrs  finances  ;  Taclua- 
rius  avait  le  premier  rang  après  le  coraiculaiius  et  le 
commentariensis  dans  la  chancellerie  de  In  justice;  les 
notarii  étaient  les  premiers  archivistes  (  l  s'  vrvïiûvrs  du 
gouverneur  civil.  Il  est  possible  que  le  mot  alii  compi  enne 
encore  d'autres  employés  du  bureau  de  ce  gouTcrneur. 
Je  n'ai  parlé  que  de  PactuarniS)  du  numeraiins  el  du  no*- 
tariiiSy  parce  4]u%  avaient  nng  après  les  trois  primats.. 
Les  gourameurs  des  pnmnoes  de  la  ^séiMture  d'Afrique 
ayaient  sona  lustniai  chacun  ciaquanie  employés  dans 
4eur  bureaa,  et  le  préfet  trois  cent  q^tre-^finiiMcii^ 
Bau*4Lqae  je  dise  que  parmi  ees  foctioiusairBi  H  y  eu 
■urnil  dent  le  tiuîtementne  ae  montait  pas  à  cim|  Knrn 
.peanut  d'or,  et  annpids  ou-  Deponnît  doaic  pu»  mi^f* 
«ne  âmeude4erinet  lime? 
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(46)  LvÀ  é^lLscs  ciitholiqiies  furent  fermées,  selon  Tiro 
Prosper  (dans  Ruinart,p,  550), le  7  lévrier; Himéric pu- 
blia son  édit  le  25  féTrier;  les  érécjiK  s  {iréseiitèrt  nt  à 
Uunéric  leur  exj>os(  de  la  religion  catholique  le  2)  ouïe 
26  aTTÎ! ,  et  ils  étaii ut  alors  foiis  à  Cartilage. 

(47)  Evagrius  ,  111,  20.  Cf.  Victor  Vitensis,  V,  7. 
(fiS)  Fage509.  —  (49)  S.  Fu!^  ntiivtta,  auctore  Ver- 

rando,  cap.  4  el  cap.  8.  —  (50)  iLidem,  cap*.  10  à  12* 
(51)  Tictor  YHcnm ,  Y,  10;  Y,  13  ài^ 

CHAPITUE  XI. 

(1)  Tiro  Prosper,  apud  Bmnart,  p.  519>  PaH  eum 
(Huneriènm)  regnm/UGunUtmundus,  Gentxnus  e/usdem 

Hunerici  régis Jilius,  annos  undedm  menses  fun^em  diét 
undecim  :  qui  tertio  anno  regni  sui  cœmeterHim  saneti 
martyris  Agelei  apud  Carthagineni  catholicis  dari  prœ" 
cepity  Eugénie,  carthngincnsi  episcopo,  ah  eodern jam  de 
ejxilio  revocato.  Decimo  autem  anno  regni  ecclesias 
catholicorum  aperuit,  et  onines  Dei  sacerdotes ^petenle 
Eu^enio y  cartlui-jinensî  episcopo,  de  erilio  re^ocavit» 
Quœ  ecclesiœ  Juerant  clause  ajinos  derer/i  menscs 
sex  dîes  quincfue,  hoc  est  ab  cctnvo  anno  Hunerici ^ 
id  est  ex  die  yij  idits  februarii  usque  in  decimum 
annum  regni  Guntnmundi ,  in  diem  iv  idus  Auffuti,  m 
quo  cqmpleti  sunt  supradicti  anni  decem  menées  9ex 
dies  quinque;  qui  memoratus  Guntaimmdus  rex  post" 
modàm  vixit  annos  duos  mensem  unum.  Cf.  Tictor 
Tmmoiieiisis,  apud  Scatigerum^  p«  4  :  Hunerieo  sue^ 
eedit  Guntamutidus ,  régnai  amUs  duodecim ,  qui  nos-^ 
iras  protinàs  de  exUh  revûûavit;  «t  IsUbr.  ffispdy 
Chr*  Fàndahf  p.  735 1  Hunerieo  sueeedit  Guniamundas, 
rêgnans  annU  duodecim,  qui,  statim  paeem eeelesiœ 
reformans,  eaiholieos  ab  eaiUo  revœannL  Buîimf, 
pa^.  549  à  552^  eoncilk  tiMmn  le  cédt  de  ee»  trois 


««fenra  me  oelui  de  Pïocope,  f^muUU.,  1 ,  d,  lequel 
dit  que  Gundamundus  traita  les  chrétiens  bien  mal.  Les 
persécutions  contre  les  catholiques  ne  cessèrent  pas  tout 
d'un  coup  après  la  mort  d'Hunéric ,  et  eUes  recommen- 
cèrent sur  la  fin  du  rèjpne  de  GuiulLuuuad, 

(2)  Concilia  generalia  et  ysroi'mcm/ia, opéra  Severini 
Binii;  Lutet.  Paris. ,  1()50  ,  in-lol. ,  t.  III ,  p.  604  :  Epistola 
Felicis  III,  papœ ,  ad  universos  epîscopos ,  de  admîs~ 
sione  rcJ'a piizatorum  f  p.  concilium  romanum  ter- 
Uum  y  anno  Dei  487 ,     idui  maiu  CL  Auinart,  p.  543* 

(ô)  rage  m 

(4)  Voyes  la  note  2;  compares  Concilia,  p. 

tola  epitcoporum  africanorum  ad  Joannem  H ,  papam, 
data,  etab  Agapeto  I ,  papâ,  recépia-;  et  page  66ft»  Epis- 
tola il  Jgapeti  papœ  ad  episcapos  africanasf  et  p.  It65, 
JSpm  ly  Agapeti  ad  Juttîniamim, 

(5)  Baronius  rapporte  Pezil  d^Bagène  à  Vva  495;  ma»  ' 
Bmnart^  p.  499,  démontre  très-bien  que  Baronins  s'est 
trompé,  et  qa^Eogène  ftit  exilé  en  496  ou  en  497. 
sentiment  de  Bnînart  a  été  admis  par  Dom  Biret,  ISTir— 
toire  Uuéraire  de  la  Ftance ,  t.  III ,  p. 

(6)  Fita  S.  Fulgentii,  cap.  16-* 39» 

(7)  Victor  Tuiiiioiiensis,  p.  5;  et  Isidor.,  Chr,  VandaLy 
jjag.  705,  parlent  de  cent  vingt;  Paullus  Uia(  (mj^lî,  in. 
Eutropium ,  XVII,  pag.  59C;  et  l'auteur  du  Chronicon 
brève ,  ])iiI>Ué  par  Kuinart  (  pag.  1  tS),  de  deux  cent  \iu{^t. 
Fcnamliis  n'en  compte  que  soixante  dans  la  Vîe  de 
S*  Fuigence  (  cap.  20)  ;  mais  il  ne  fait  mention  que  des 
évtiques  de  la  Byzacène,  et  il  y  en  avait  aussi  des  autres 
provinces  de  l'empire,  'MHlamniftnt  de  la  JKumidie.  Ces 
derniers  emportècent  arec  enx.ltti  oiMcmcw  de  &  Aih 

gusfin. 

(8)  l>rocope,  randaL,l,  8.  —  (9)  Fita  BUg^ntii , 
cap.  21.  ^  (10)  Ibidem,  cap»22^2li.Ginnpm9^ m 

(lt>  Page  21a 
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(12)  Gassiodoir.,<A  Chronico  :  OLybrio  Junior e  consule, 
'f^anduli,  paee  iuppUoiter  postulatâ,  à  Sicilias  soliiâ 
deprcedatione  cessârunt,  EnnodiTis,  in  Paneg»  Theode^ 
rici  refjUf  'CKf^  13  :  Quid  eattigatas  Fandalorum,  vmUis 
parentibus,  éloquar  deprœdationes ,  quïbut  jproannmâ 
pensUme  satiê  esi*amicitia  tua?  H  neftnit  pas  prendre 
tittéralemeiil  ces  pandes  de  deooc  flatteim  da  rai  osto»* 
goth»  Cependant  le  passage  de Pkoeope^IySySorrellîflBoe 
de  Trasamnnd  et  de  T^éoderic,  protiTe  qo»  les  Wan* 
dales  cédèrent  la  ffidle  à'  Théoderio  paice  qu'ils  ne 
purent  pas  Mte  anlfement  €L  Cassiodori  ^turiar.,  1,4, 
où  Théoderic  dit  à  Gassiodore  :  In  ipso  imperu  nattri 
dev&tus  exùrdio^-càm^adhuc  fluetuantihn»»  rébus ^  pro' 
viftciarum  eorda  fmgaref*tur,et  nê^tif^  rudem  domimm 
novitas  ipsa  patert^ur,  Sicuhrummspietmdum  metties 
ab  ohstinatione  prœcipiH  deinébtL»  dn  pourrait 
dure  de  ce  passage  que  c'est  par  Fintermédiaire  des  Sici- 
liens eux-mêmes  que  le  roi  ostrogolh  parvint ,  non-seule- 
ment à  se  débarrasser  du  tribut  qu'Odoacer  paya  aux 
Wandales  pour  la  partie  de  la  Sicile  que  les  Wandales 
lui  avaient  cMée,  mais  à  les  chasser  tout-à-£ait  de  «elle 
Ue. 

(13)  Victor  Tuononensis,  m  Scalîgeri  Eusehio ,  p.  6; 
App. ,  Chron*;  Vict.  Tunnon. ,  in  Hispaniâ  illustra  ta  , 
t.  IV,  pag.  136.  €f.  Cassiodor.,  Fariar.,  V,  ASet/Mlj  et 
aurtout  Isidor.,  CAr.  Goth.,  page  720. 

(f/k)  Proeope,  1 ,  8.  Fita  S,  Fulgentii ,  cap.  4,et^p«8 
et  9.  Fanstna  était»  selon  la  Notice  épiacopale  de  la  Bj^ 
flBfiène,  évé^ioe  de PraBaidiinn,  elles évèseMU Je  passent 
dans  le  foiaina^  de  cette  'fiDe. 

(15)  Page       et  Proeope»  VandaL^  I,  & 

(16)  Voyez  Bjiimait,  pag.  546  et  pag.  564. 

(17)  Proeope,  Fondai,^  I,  8.  Iliéophane,  pag.  159, 
parte  par  eirenrde  deux  mille  nobles. 

(18)  Proeope,  Fondai.,  1, 9;  Vidor  TmMnfnris,  in 
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Se^Ugari  Eusebio ,  pag.  6 1  Maximo  consule  (Van  &2^, 
Tnuamàndas,  Fandalorum  rex,  Carthagûie  marùmr, 
a^Ms  uaeor  JmaUtfndA^fuffenM  ad  barbaros ,  eoti^ti* 
done  fiuaâ ,  Capfw,  juxl»  ertmwn  ,cafimr^  e(  in  em^ 
iotUâ  prwatd  maritun 

(19)  Gaasîodor.»  rmriar.,  OL,  I,  TtnéoplisBe,  p»  VSQ, 
ftiuDà  que  o^est  GéSiner,  «I  non  pM  WÊêànOf^  ûi 
taer  Amalafrède;  e'«t(  «ne  emnr* 

(20)  Page  345» 

(21)  Procope,  <^f^a,  1, 2 à 4*  Comparai  FamdmL^L 

(22)  Jomandès,  cap.  58^  Procope,  iETt^l.  Go<À.,1, 12; 
iïî>f.  VandaL,  I,  24. 

(23)  Procope  ,  VandaL,  1 ,  9,  parle  de  ramiùé  întHie 
d^ildéric  et  de  Justinien.  Mannert ,  Geschichle  der  Wan.' 
dalen,  lioipii^,  1785,  p.  129,  a  fait  la  conjecUire  hei»- 
relise  que  la  mèrr  <rilll(lt'Tir  se  it  tira  avec  ses  enfans  à 
la  cour  de  Constantinopie  iiniiiédiatement  après  la  mort 
de  son  mari.  J'appelle  celte  conjecture  heureuse ,  puisque 
la  yeure  d'Hunëric  et  son  fils  ainé  s'exposaient ,  en  res- 
tant plus  loiig'4einps  en  Afrique ,  à  y  être  traités  comme 
km  pareils  Pacfaieiii^  par  fianéno,  lorsqu'il  médita  de 
fiiire  passer  la  oonronne  sut  la  tête  d'HUdéric» 

(M)  Jostiiâen  gouvernait  déjà  lH)rBail  presque  ennaltie 
absoln  knqœ  son  onde  Justin  inter^  aux  ariens  J'eiop- 
cice  de  leur  culte. 

(25)  FUa  BïUgentU,  cap.  28  et  29;Tin>Yrosp€r ,  apud 
RÊtimtrîf  p^  569«  Ces  ém.  auteurs  ne  feast  pas  mcnHon 
de  lliisleriétte  suhante,  qnW  lU  dans  Victor  Tunnenea- 
sis,  m  Scaligeri  Eusebio,  pag.  7  î  Trasaimind  se  fit  pr(v 
mettre  sur  son  lit  de  mort  par  Hildéric  qu'ii  uc  rendiail 
jamais,  durant  son  règne,  aux  catholiques  les  églises 
qu'on  leur  avait otécs;  mais  llildé t  ic, désirant  ne  pas  violer 
soii  serment  ni  opprinit;i  les  partisans  de  S.  Athanase, 
rappela  tous  les  évêques  cxiléâ ,  avant  même  qne  dp  preudr'^ 
possession  de  son  rojaume.  Liidor.,  Chr.  Fondai,,  p.  736, 
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rapporte  la  mrmr  oliose,  mais  il  a  copié  Victor:  ce  n^est 
donc  pa>        nouvelle  autorit<5;  <'t,fpiant  à  celle  de  Vic- 
tor, elle  vst  de  peu  de  poids  pour  tout  ce  qui  regarde  le» 
débab  des  catlioiuiiies  et  des  ariens  eiiir  eu\.  Jiu  eltet 
c'est  lui  qui  a  cru  devoir  reucliérir  sur  Victor  Vitensis, 
quand  ce  dernier  raconte  gravement  que  des  hommes 
auzqpieb  les  Wandales  avaient  coupé  la  langue  oonservaient 
IHisage  de  la  parole*  Sdoa  Victor  Tunnonensis  un  muet 
commença  à  pnrlor  après  qu'on  lui  eut  arraché  la  langue* 
(26)  Hardouin ,  d'acoord  avec  Ruinart ,  rapporte  ce  con- 
cile à  l'an      {Jeta  njcrneUiomm,  Paris*,  in'fok^  t*  H» 
p«  1071  )  ;  mais  on  lit  au  commencement  da  concile  qp'il 
s*asseinbla  dans  la  seconde  année  du  règne  ^'Hildérie,  et 
ce  piince  monta  sarle  trône  en  525  {Vietar  Tumionensiâ 
et  Tirq  Prosper),      concfle  ayaît  été  conyoqué  pour 
iixer  le  lang  des  primats  des  provinces  africaines»  et  ponr 
fidre  trêve  aux  discussions  des  éréques  sur  la  préséance. 
Ferrande  parie,  dans  la  Vie  de  S*  Pitance ^  chap.  50, 
de  deux  assemblées  des  évéques  de  la  Byzacène  :  elles 
eurent  lieu  en  525,  l'une  à  Junci,  l'autre  à  SuiTetula;  leurs 
actes  ne  nous  sont  pas  connus; nous  savons  seulement  que 
dans  le  concile  de  Junci  on  défendit  aux  évéques  de  s'im* 
miscer  dans  les  aflaires  ecclésiastiqœs  de  leurs  coUègues 
{Ferrandi  Brevîatio  canonum,  n.'  26,  in  ejusdem  Fer" 

randi  oper.  omtuu,  ex  edit,  Chi^ietiij  Dijon,  1649, 
in-4.0,  p.  ^5.) 

(27)  Piocope,  Fandal^l,9.  Vita  S.  Fulgentii ,  cap. 30 1 
Post  non  plurimos  dies  areessitiùtiiê  ejus  (S.  Fulgen- 
tii) inimica  genr  Maurorum  rutpense  territoriwn  re^ 
jpentè  «leâMMl»  rapùde^  cmdibus,  incendUs  multa  àevat' 
toatyOUfae  intra  iptos  ecclesim  parietes  ^fuas  itweaire 
potuit  jvçUanM»  Quis  heaU  PU%entii  gradam  ne» 
retttr?  Quandià  viaeit,  fiararem  heUi  civitas  iUi  com^ 
iiuMa  JMf»  âentiif  et^  eùm  tota  penè  provincia  eaptiid' 
iatgm  smtMMrei  hanibUem^  Ruspa  fuiiineokmiê* 
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Joan.  Malltila,  edit.  veneta,  1755,  t.  IT ,  in-fol.,  68. 
Cl.  ï*iocope,de  ^dif,y  VI ,  5;  cl  HisL  VandaL  ^  II,  25. 
Les  évènemens  auxquels  cette  nofr>  <  (  la  précédente  sa 
rapportent  se  sont  passas  en  551 ,  Hildéric  ajant  été  des^ 
titné  cette  année,  d'après  Tictor  Tunnonensis ,  d'après 
Procope  et  d'après  Tiro  Prosper  s  donc  S*  Folgence  iiit 
ordonné  éréqae  de  Enspa  en  506,' et  non  pas  en  504, 
conune  dit  Baronins;  ni  en  906,  comme  dit  luinart, 
pa{;(»  V)5  à  km. 

(29)  Procopc,  Fandahf  I,  9j  Joannos  Mallala,!.  cit.; 
Virfor  Tunnoncnsis,  p.  8  :  Post  consuiatum  Lampadii 
et  Orcstis  (c'est-à-tlirc  ^•">ï)-' 

(50)  Tout  ce  récit  est  extrait  de  Procope,  I,  9*  Un  pas- 
sage de  Victor  Tunnoncnsis ,  p.  8,  me  fiût  penser  que  c'est 
en  433  que  Gélimer  fit  crever  les  yeux  à  Oamer,  et  res^ 
serrer  ^tas  secrètement  HBdéric  et  ses  neveux»  Voici  ce 
passage  :  Justinio  Au^  lll  cos»,  Gelimer  ^ranfuu  irk/- 
tos  nohîlium  Africœ  provindœ  crudeUter  exHnffiit^ 
multorumque  suhstantîas  per  Bonifacium  tollit.  U  ré- 
sulte de  ces  mots  de  Victru-  que  Gélimer  laissait  les  ca- 
tholiques en  repos  quand  ils  ne  se  mêlaient  pas  d'affaires 
politiques;  mais  qu'il  sévit  contre  ceux  qui  le  firent;  et 
que  Boni£ace ,  métropolitain  de  Garthage ,  se  vit  forcé  d'être 
J'instroment  des  vengeaîices  du  prince. 

CHAPITRE  XIL 

(1)  Tout  ce  chapitre  est  emprunté,  à  quelques  excep- 
tions près,  à  Procopc,  VandaL,  I,  10. —  Je  me  sers  sou- 
vent de  la  traduction  élégpante  et  concise,  mais  quelquefois 
inexacte ,  du  président  Cousin. 

(2)  Prooope  parle  de  la  distance  qu'il  j  a  entre  Alexan- 
drie d'jBgypte  et  €arthage.  Ci:  de  JEdificus,  Yl ,  2. 

(3)  Tictor  Tunnoncnsis, p.ft»  Ct  Isidor.,  TVatuUd*, 
p. 736.  — •  (4)  CompaxeEVHistoire iiP Alger  parl'bistitat. 
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p.  95*  ^  (5)  Procope  regarde  les  Huns  comme  les  des- 
cendais des  Massagètes  d'Hérodote»  et  îl  les  désigne  ordi- 
nairement sous  ce  dernier  nom. 

(6)  Procope»  GotMca  ^  m,  !•  Comparei  SuidaSy  an  mot 
Belisariut;  et  Hontesquiea,  Grande  et  décade  des  Ro^ 
mains  j  chap.  XX. 

(7)  lïeeren,  Ideen  uher  die  PoUtik,  etc,  der  Alten, 
^•e  édition ,  t.  II,  part.  I,  p.  259. 

(8)  Le  récit  que  Procope,  P^andal.,  I,  15  à  19,  fait  des 
évènemens  <|ui  se  sont  passés  pendant  la  marche  de  Béli* 
saîre  de  GaputF-Yada  {aujourd'hui  Capoudia)  à  Garthdgey: 
a  l>esom  d'être  contrôlé  avec  la  lettre  de  Ciélimer  à  Tiason 
(ibidem  ^  I»  25} ,  et  avec  les  paroles  qu'il  met  dans  la  lM>uche 
de  Gélimer  ayant  la  bataille  de  Tricamera  (ibidem ,  II ,  2.) 

(9)  Selon  qiie  l'on  compte  par  journées  d'armée  ou  par 
journées  d\u  \  hoi  n  1 1  ir  marchaiità|jicd  ci  tout  seul.  La  journée 
d'armée  se  moult',  <iaMsProcope,de  huit  a  neuf  mille  foises. 
celle  d'un  bon  piéton,  de  lingt-deux  à  vingt-trois  mille 
(voy.  pag,  285).  11  est  difficile  de  dire  laquelle  de  ces  deux 
espèces  de  journées  on  doit  préférer.  Les  membres  de  Ilns-^ 
titut  présument  y  dans  leurs  recherches  (p*  99),  qu'il  est 
ici  question  de  journées  d'armée  ^  mais  ils  ne  prouvent  pas  * 
leur  hypothèse.  On  peut  leur  objecter  que,  lorsque  les  es- 
pions de  Gélimer  et  de  Bélîsaire  se  rencontrèrent, l'année 
de  ce  dernier  n'était  plus  qu'à  cinq  étapes  de  Lartliage. 

(10)  Voy.  la  note  précédente. 

(1 1)  Il  paraît  que  !«  ■  manuscrit  sur  lequel  Grotius  a  traduit 
Procope  portait  eii  Itjkhv  sjc  Kttf/jifSofif  au  henéeeU  Ux,nv 
U  Ketpx^S'ovef  de  nos  éditions  imprimées  :  car  le  sarant  h<d- 
landais  traduit  les  mots  h    «uufjteetTS  è(  Tttvrwp»  nsp  iuirm 

étxifxfpor  de  nos  éditions  par  :  JYon  audisiis  omne  id 
littus  novem  dierum  itinere  à  Carthagine  VHcam ,  quod 
patet  importuosum  ?  En  mettant  TctfSK,  prœter,  pour  Jx, 
k  manuscrit  de  Grotius  présentera  un  sens  préférable  à 
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celui  (le  nos  éditions  :  car  Arehelaiis,  éismt  à  CapuhiuL-i, 
devait  ]»Iulût  preinlre  cet  endroit  qiia Cai lliage  pourpoint 
dedépail  :  mais  je  n'ai  pas  vu  le  manuscrit  de  Grotius: 
je  ne  peux  «loue  pas  dire  si  Grotius  a  mal  lu  ou  non.  TonI 
ce  qu<-  je  sais,  c'est  que  Ta  lecon  hy.rv  Tant  mieux  que 
Ci  ll<  dt"  Ovcotctv  j  Vaccani ,  des  auteurs  des  Recherches  sur 
Al^er  par  Flnstitut  {pa§>  98  ).  Pline ,  Y,  ^ ,  dit  que  \acca , 
qu'il  appelle  Oppidum  vageHse ,  est  située  dans  Fintérieer 
des  terres,  intàs;  et  c'est  aussi  l'opinion  d'Hirlius,  qui 
place  cette  Tille  près  de  Zetta  (chap,  74  ) ,  et  sur  la  route  de 
Ruspina  à  Tysdruspar  Uzita  (cA«|»«41),  Agar  (chaff»  67)i 
à  dix-Aeiif  miltos  romams  4e  Tliap^os  {ehap*  79),  Zella 
{a»p.  74  à  76),  Yaoca  (ehap»  74)  el  Smnra  {ehmp.  75 
et  76)*  Baiyr  ca  qni  e»!  de  Feiidroit  4|iie  Pfooope  ^pdle 
Iwur,  je  erois  ^  c'est  le  limca  dekNotioe  épÎ0CO|Mle4e 
la  BjpaaoèM  (Rxiimmrt,  p.  133),  de  la  vie  de  eaîiit  Tal^aaoe 
'{cap.  14  êtcap»  39;  fo^os  Awiiari,  p.  530),  et  dneandlB 
cartliagiBCiie  de  Paa  424  (.<#eto  comeUior, ,  #a?  e«lf&  Barà», 
Paris, »  171 4 ,  m/o/.,  I,    1086).  Le  biograpbe  de  S.  M- 
gence  nous  apprend  {cap,  14)  que  Jhœca  était  située  sur  bi 
mer,  près  d'un  grand  banc  de  sable  ;  et,  au  lieu  de  Junca, 
on  disait  aufssi  Juca  {Ferrandi  opéra ^  ex  edit.  Chiffietii, 
p.  284).  Quant  au  calcul  que  les  auteurs  dt  s  recherches 
sur  Alger  ont  fait  de  la  longueur  (les  f  faj.rs  d^s  troupes, 
il  faudrait  qu'elle  fût  au  moins  de  10070  toises,  et  non  pas 
de  huit  h  neul  mille ,  si  Vaeca,  comme  ils  le  supposent , était 
à  neuf  étapes  de  Carlhage  et  à  deux  de  (^apulvada.  Mais 
il  est  douteuT  qu'Àrchelaiis  parle  de  neuf  journées  de 
marche  par  terre;  je  crois  plutôt  qu'il  parle  de  journées  de 
mer  :  car  l'armée  de  Bélisaire  mit  q[uatre  jours  pour  uùr 
ver  de  Grasse  {aujourd'hui  Jerads)  à  Becimvn,  et  la  dis- 
tance de  ces  deux  endroits,  ifiii  est,  selon  FroGope,de  deoz 
cent  quatre-Tio^  stades ,  se  monte  tout  an  fins  au  tien 
de  celle  qu'il  j  a  entre  fixasse  et  Gspotvada.  La  flotte 
grecqoe  m^  seiaejoais  pour  aimer  de  Zante  en  ffifiîispu 
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va  vent  très-fiôble.  Ia  nniii&tioii  le  limg  de  hk  oAte  d'À-> 
friqne  aOft  au  morns  ans»  lentemeîkt  ipB  etBê  de  Zante 
jusqu'en  Sidie;  or  il  y  a,  en  namlire  mid,  cent  Senes  de 
distance  entre  ces  deux  fles^et  lasomme  des  liems  qui  j  a 
entre  GapntTada ,  Leptis,  Aspis ,  le  pramontoire  de  Wtft^ 
enre  et  le  cap  Carthage ,  se  moiite  à  cinquante  lieiies»  Divi* 
sons  les  chiffres  cent  et  cinquante,  Fun  par  seize,  l'autre 
par  neuf,  et  il  s'eusui^Ta  que  la  flotte  grecque  faisait  par 
jour  six  lieues  de  quinze  au  degré  :  car  j'ai  compté  par 
lieues  de  celte  espèce. 

(12)  Al^er,  par  riustitul,  p.  95  :  «  Bélisaîre  choisit  s.ms 
doute  ce  point  de  débarquement  parce  que  la  I  ripolitaiue 
était  rd^voltéc  contrf»  les  Wandales,  et  occupée  par  un 
licier  de  Justinien.  En  cas  de  revers  sur  terre  et  sur  mer, 
il  ayait  sa  retraite  assurée  sur  les  provinces  impériales  do 
l£^  Gyrénaïque  et  de  TËgypte.  Gibbon,  Lebcau  et  SaiuU 
Martin  n'ont  pas  fait  cette  observation ,  que  Bélisaîre,  en 
général  habile ,  dissimule  dans  son  exposé  des  motife  de 
sa  conduite*  Ce  que  l'oiatenr  ne  dit  pas  est-en  général  le 
fond  de  "^^i  pnnsée.  3' 

(15)  JJHUu  mùceUa,X\l,  p.  104,  et  plusieurs  auteurs 
modernes,  font  enlerer  Gartbage  de  la  même  mamèi^qoe 
SyllectDm*  C'est  nne  erreur  dont  il  est  facile  do  devîner  la 
canset  car  ils  ne  parlent  pas  de  là  prise  de  SjOeetom» 

(14)  Hamert ,  t.  X>  part.  H,  p^  249. 

(1 5)  Recherches  mr  Alger  par  linstitut ,  p.  1 01 .  Voyez , 
outre  le  plan  du  terrain  et  des  ruines  de  Garthage  leré  et 
dessiné  en  1831  par  Falbe,  consul  général  du  Danemarck 
a  Tunis,  et  outre  la  carte  de  Tunis  depuis  Porto  Farina 
jusqu'à  Mabadia  ,  dressée  par  le  môme  savant ,  et  publiée 
dans  ses  Recherches  snr  l'emplacement  de  Garthage  ^ 
Paris,  183^1,  surtont  la  plauclie  IV  de  la  Topographie  de 
Cartha^e  par  Dureau  de  la  Malle,  Paris,  183&,  iur8«^,  et 
les  pages  1 G7  et      d»i  deruicr  ouvrage.  ^ 

,  (16)  Manueri,  U     partie      p.  514. 
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>  (17)  Le1fiodeTiiiikétiiHflitiiéàqiiaraikl0sUdes(439O 

toises)  de  Carthage,  du  côté  du  midL  Le  Mandrakion  ou 
port  de  Cartilage  se  trouvait  non  loin  de  l'extrémité  sud- 
est  de  la  périinsuh»  où  cette  ville  lut  bâtie.  Le  lui  um ,  ou 
quartier  des  niart  liands,  avoisinait  le  port  du  côté  nord- 
est.  Ployez  la  planche  JTI  de  la  Topographie  de  Car- 
thage  par  Dur  eau  de  la  Malle;  comparez  les  p,  8, 198 
et  204  de  ce  livre.) 

CHAPITRE  XIIL 

(1)  Tout  ce  qui  suit  est  en  majeure  partie  extrait  de 
Proeope,  FandaL,  I,  20  â  25;  et  H,  !•  —  (2)  ToycMla 
note  17  du  chapitre  précédent. 

(5)  Procope,  de  Mdif.,  VI,  5.  Les  autres  constructions 
que  Justinien  a  fait  faii  r  a  Carthagc,  selon  Procope  ,  sont 
postérieures  au  séjoui  »le  Bélisaire  dans  cette  ville  ;  celui-ci 
n'avait  pas  le  temps  de  faire  bâtir  des  églises,  des  monas- 
tères et  des  châteaux ,  ni  même  de  songer  à  Pérection  d'un 
fort  qui  défondît  le  porU 

#  {h)  Voyez,  sur  cette  plaine,  Békri  (Abou-Obaïd), dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  u  XII ,  p.  506. 

(5)  Recherches  sur  J^iger  par  l'Institut,  pag.  105. 

(6)  Voyez ,  sur  cet  aqueduc ,  la  Topographie  de  Car- 
^utge  par  Bureau  de  la  Malle,  p»  79,  p.  136  et  p.  250. 

'  Ç7)  On  oondut  ordinairement  de  ces  mois  de  Gélimer 
qne  Parmée  vrandale  réunie  à  BnBa  se  montait  au  moins  à 
cent  mine  hommes ,  Bélisaire  ^tant  airivé  en  Afrique  a?ee 
qiuiaae  mille  hommes;  maisPirtKMipepréteiidqae  lenoBibie 
des  Wandales  capables  de  porter  les  annes  ne  s'est  jamais 
éteré  au  delà  de  quatre-ringt  mifle  têtes  :  donc  Gélbier 
emj^loie  une  expression  qui  Teut  dire  en  général  que  les 
Wandales  étalent  bien  plus  nombreux  que  les  CSrecs;  ou 
bien  Gélimer  ne  parle  qne  des  cinq  mille  eavaHers  de 
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lisaire,  lesquels  {J^rocope,  H,  7)  ont  iait  presque  tout 
dans  cette  i^uerre,  et  rarmée  wandale  se  montait  à  envi- 
ron cÛM]iiaBle  nulle  hommes. 

(8)  La  nugeure  partie  des  Maures  laîsadrent  les  Grecs  et 
les  Wandales  se  battre  les  uns  ayec  les  autres  >  sans  prendre 
part  au  combat.  Les  diefii  maures  se  firent  donner  lesiiw 
signes  du  pouvoir  de  l'un  et  de  l'autre  parti  {page  2341 
e£  page  228). 

(9)  La  raison  est  que  l(\s  Wandalos  étaient  mauvais 
archers,  et  qu'ils  se  battaient  piincipalcmcnt  avec  l'épéc 
et  la  lance  {voy.  p.  232,  et  le  quatrième  livre);  mais,  pour 
les  lances ,  les  soldats  romains,  exercés  à  se  servir  de  toutes 
les  armes  avec  la  mémo  adresse,  abattaient  souvent  la 
pointe  des  lances  de  leurs  ennemis  avec  kurs  épées  (Pro- 
cope.  Histoire  mêlée,  chap.  29). 

(  1 Q)  Les  mots  de  Procope  (Il ,  5) ,  »  /xsv  ii'  khcôisiç  Bi^i'- 

Tof  éç  Kciçyj^SovûL  «Aâg,  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre  : 
autrement  il  faudrait  supposer  que  Cartilage  iîit  prise  vers 
le  15  septembre,  ce  qui  n'est  guère  possible,  Procope 
a^ant  dit  (  1, 12  )  qjae  l'aimée  de  Bélisaire  partit  de  Gonsr 
tantînople  autour  du  solstice  d'été,  ou  vers  le  22  juin,  et 
qu'elle  arriva  àCaputvada  trois  mois  après  son  départ  de  la 
capitale  ie  l'empire  grec ,  c'est^-dire  vers  le  228eptembre. 
Ainsi  les  mots  grecs  Tpi^t  fj(.nffii'  sont  synonymes  du  tertio 
mense  des  latins  ,  et  Bélisaire  entra  dans  Carthaçe  du  10 
au  15  octobre. 

(11)  Ainsi  1(  s  Wandales  qui  avaient  pris  part  à  ïa  ba- 
taille de  Tricameron,  ne  sachant  pas  où  aller,  étaient  en 
partie  revenus  sur  leurs  pas^  et,  au  îîeu  de  s'enfiiîr,  comme 
leur  roi,  dans  le  fond  de  la  Hnmidie ,  ils  se  dirigeaient  du 
c6té  de  Carthage,  pour  y  laisser  les  Romdns  décider  de 
leur  sort* 

(12)  ProcojMî,  VandaLy  11 , 4.' Compares  les  recherches 
sur  A%er  par  Tlnstitut,  p.  lOG;  et  jltannert,  t.  X,  partie  II, 
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pag.  5(jl2  et  pag.  571.  La  viUe  de  M» dcnos  cxislnit  déjà  du 
temps d'A^athocïcs  [vers  290  avant  J-C»),  En  effet  Diodm 
dft  Sicile  58),  qui  l'appelle  MtUine,  nous  afiprend 
^'Eumachus,  général  de  ce  tfom  de  Siofle,  se  rendit 
■udtiie  de  cette  ville  i^iès  atoir  parcouru  au  nôdi  ^^^ËB^ 
peoe  tPM  cihidiiede  moulafDeskiig^ 
et  habitée  en  oommun  par  des  bDumies  et  das  sôigea. 

(13)  Bélisaire  chargea  les  HémUeiiade  cehlocQa^pve» 
que  c'éiaieiit  de  honnes  troupes  légènsy  habiles  à  fidre 
h  guette  dans  les  monlagnea»      (14)  Page  295^ 

(15)  Procope,  VanMy  II,  5$  et  €tothiea,  1, 3*«^ 

(16)  Toyespag*  225.  ^  (17)  Une  gabtte  d'orge,eaila 
danslescendres,  fait  encore  aujourd'hui  b  prnc^sls  dinb^ 
riture  du  Bédouin  qui  est  ])auvre. 

(1 8)  Procope ,  Fandal. ,  H ,  7 ;  Ponipoiiius  Lœtns  (  Com- 
pend,  Hisu  Rom.,  II,  2),  dit  qtie  GéKmer  se  mit  à  rire 
lorsqu'on  lui  ordonna  de  se  prosterner  devant  Justinien. 

(19)  Gomparrz  Procope,  VandaL ,  II,  8,  et  II,  14, 
avec  FMccpe,  Situ,  Are,,  cap^      —  (20)  Page  2ft6w 

(21)  littéralement  :  Taniîi  des  vankés,  tout  est  tMi- 
]«îl^(Ecclésiaste.)  —  (22)  Procope,  V<mdàl,  TL 

(23)  Procope,  <fe  yî:^^!/:,  1,10.  —  (24)  Ducange,Z?i5- 
sertatio  de  numîsrntitihus  inferioris  œvi ,  n."  62. 

(25)  Recherches  sur  Alger  par  rinstitut,  p.  Com- 
parez Procope,  ife  jEdif,,\ly6,  —  (26)  ProcopOjffl  ndai., 
II,  ia  et  15,  —  (27)  Ibidem, II,  27  cl  28;  Jomandès,  de 
Regnor,  successione ,  p.  506.  —  (28)  Ibidem,  II,  16;  et 
II ,  19;  Bistorîa  mUcclla,  XVI,  p.  275.  —  (29>  Jackson, 
Account  of  Marocco,2fi  édit*,p.  128sShaw,  pag.  149, 
trad*  fr.$ Bruce,  Voya^  en  Afyssime, t*  I ,  p»  30 ,  tiad,  fr* 

(30)  AMangjMùhridates^  U  lY,  pa^.  426  sqq, 

(31)  Gailliaud,  J^oyage  à  Méroé^  tom.  II,  i>ag.  273. 

(32)  Procope,  VandaL,  11,5. 

(55)  Pa^.  288.  Gomparex  Procope,  de Mdif*,  \    3et 4* 
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(54)  Procope,  de  Mti^,,  Yl,  Sj^oannes  Bidanensis^ 
in  Sealigeri  £ttsebio,  page  13. 

(35)  Compares  page  288  et  page  175,  texte  et  notes, 
avec  Procope,  deJEdifs  TI»  6. 

(5G)  Compares  Procope ,  f^aiti^ii/.,  11,25,  ayec  la  note  . 
21  du  chapitre  X  de  ce  troisième  livre. 

(.17)  Comparez  Procope,  de  jEdif,,  VI,  6,  avec  MaiH  , 
nert,  tome  X,  partie  II  ,  paffe  551. 

(58)  Procope,  de  jEdif,,  VI,  5;  Mannert,  page  51^1. 

(59)  Comparez  Procope,  P^andaL,  Il ,  20;  et  de^difi, 
VI,  7,  BTcc  la  note  2G  du  chapitre  VU  de  ce  livre. 

(40)  Procope ,  II,  20$  et  II,  5;  Septom  est  Ceuta.POiir 
ce  qui  est  de  Gésarée,  les  auteurs  des  Recherches  sur 
Alger  premient  cette  TÎUe,  avec  Shaw,  i><  >iir  Gherchell;. 
d'AnTâfe ,  pour  Damus;  Mamiert  et  Lapie ,  pour  Tenea.  n 
est  difficile ,  dans  Pétat  acctuel  de  nos  connaissances  des 
ruines  des  villes  romaines  situées  sur  cette  partie  tic  la 
cote  algérienne ,  de  dire  de  quel  coté  est  la  vérité* 


NOTES  DU  QUATRIÈME  LIVRE. 


(1)  Page  1.  —  (2)lgaaiias,I,3;  ritaS.^^fsmuiuU, 
apud script. hist  gaU. ,  édit  des  bénédictins,  um^^SHKU 

(3)  Procope,  P'andal.,  I,  2. 

(li)  Procojx'  appelle  les  Ostrogoths  Goihs,  il  oe  co»- 
nait  pas  la  première  expressitm* 

(5)  Page  201  j  Procope,  Goth.,  1, 85  Hwiana,  VI,  19, 
d'après  Jsidor.  PacoDsis ,  copié  par  Iiucas  Tndensis  et  par 
Roderigae  de  Tolède.  {Fo^es  Aschhach,  Gesehichte  der 
Westgothen,  Franefort-^ur-le-Mein,  1827,  in-S,  p.  505). 

(6)  Isidor.  IlîspaJ.,  Chr.  Gothor, ,  pag.  751  :  Porrà  in 
armorum  arlihus  salis  spectahiles  sunt,  et  non  solùm 
hasds ,  sed  et  jaculis  equitando  conflifpmt;  nec  equtê- 
tri  tantàm  prœlio,  sed  et  pedestri  inceduni;  verum- 
tamen  magis  eqvitum  prœpeii  cursu  eonfidunt* 

(7)  Procope,  Goth.,  I,  27.  J'ai  traduit  le  mot  «rAirav 
du  passa^'c  grec  par  caTafiers  couTerts  de  grands  bou- 
cliers ,  parce  que  les  Goths  portaient,  comme  les  Perses , 
de  grands  boucliers  (Procope,  Goih,,l,  21);  que  h-rho» 
signifie  souvent  bouclier;  et  que  le  mot  ota/tjk  ne  peut  pas 
avoir,  dans  k-  passage  en  question,  Tacception  qu^ila  ordi- 
nairement, et  qui  est  un  fantassin  pesamment  armé. 

(8)  Procope,  Gotlu,  J,  27.  Gomparei  Sist. mêlée,  cbap. 
31.  Narrés  bai  Totila,  parce  que  Piidanterie  des  Ooths  était 
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|teée  dflmèrie  leur  «avalerie ,  qui  ne  se  batiail  qu'avec 
la  lance. 

(9)  Procope ,  Gotk.  ,1,21.  Compares  Hki.  méléey  diap. 
55i  et  Hist.  Fandal,  1, 18.  —  (10)  Voy.  p.  190,  (este 
et  notes.  —  (M)  Pa^re  126.  —  (12)  Salvien,<^e  Guher- 
nau  Dei,  VII,  p.  570.  —  (13)  Manso,  Geschichte  der 
Ostgoihen ,  p.  92  à  95.  —  (14)  Victor  Vitcnsis ,  11,  5  et  'à. 

(15)  Victor  Vitensis,II,  4,  raconte  cpie  <1es  sergens 
de  ville  reçurent  d'Hunéric  Tordre  d'arracher  avec  des 
peignes  de  fer  les  cheveux  aux  personnes  habillées  à  la 
•wandale  qu'As  Terraient  entrer  dMW  les  éghses  catholique» 
de  Garthaçe  :  donc  les  Wandales  portaient  de  longs  che- 
Temc  Compares  maintenant  les  médailles  d^Hildéric  ( 
ciAfige,  Hùu  IfyzanU,  ParisUs,  IGSOyin-Zo/.) ,  et  de  Gun^ 
datmnid  {Sueh*  Spanheim^de  PemOantid  H  usu  Nip- 
mismaL  anikiuor,,Londùa^  1706,  in-Jbh,  1. 1,  f»  51^), 
avec  les  médaiUes  du  rci  Tisigoâi  LeoTigild  {Gusseme, 
{Ucdonano  numUmaiieo  ,  Madrid ,  1775  —  1776, 
in-4.0y  t  IT,  p.  285);  et  avec  Sidoine  ApoUinaire,  Ep.  I, 
2;  et  TOUS  Terres  que  les  Wandales  portaient»  oonuneles 
Yisigoths,  de  longues  moustaches  et  de  courts  fiiToris. 

(16)  Procope,  VandaL,  II,  6;  Sidon.  Apoll. ,  £]pwf., 
IV ,  20.  —  (1 7)  Victor  Vitensis ,  II ,  1 8.  —  (1 8)  Procope , 
Vandal, ,  1 , 2.  —  (1 9)  Victor  Vitensis,  II ,  2.  —  (20)  Théo- 
doret. ,  Hist.  Eccles,,  V,  50  à  32.  —  (21)  Priscus,  in 
Eaccerptis  è  légat. ,  p.  59.  —  (22)  Page  199. 

(25)  Page  a09. 

(2^1)  Je  n'ai  pas  cite  Chiociis  clans  cette  rubrique ,  parce 
que  ce  prince  commandait  aux  Allemans,et  non  pas  aux 
Wan<1;<les.  {^Voycz  p,  15,  note  1).  Je  n'ai  pas  parlé  non 
plus  de  Raus  et  de  Haptus ,  chefs  de  ces  Astingi  auxquels 
Marc-Aurèle  donna  des  terres  dans  la  Dacîe,  et  qui  coni> 
battirent  dans  les  armées  d(^  cet  empereur  contre  les  Mar> 
comans,  les  Sarmates  et  les  Waiidiiles  {Petrus  Magister, 
in  Excerptis  de  UgÊt,  p*.24}  IHo  Camus,  apud  Vrsini, 
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pag.  /il08,  n.*  6^)  -  car  les  Astingi  n'ont  rien  de  ( ornimin 
avec  les  princes  Asdingi  des  Wandales  {voyez  pag»  U12, 
rubrique  2**)^  ai  sont  les  ^stp  de  Tacite  (Germ.,  45), 
et  les  SiûTMM  de  Pjthéas  («Sîtra^o.^  I,  4^  $  5,  édit.  de 
S^^eiffkamuer).  Us  dcmeurèreot  sur  la  mer  Baltifney 
damlepap  que l'œ appelle  maÎBteaant  Estland,  Leur  nom 
ami  do  mot  aflemand  «il  (fituty  Oêi)  ,  l'est*  Tacite  dh  de  oe 
peo^  qafl  parle  la  même  lai^pie  qve  les  habîtsns  de  la 
Grende-Brelâ^e*  les  noms  Rtau  et  Raptus  de  ses  ebofr 
lappenent  eenx  des  <âM6  anc^esaiDOiis  JJei^ûf  et  JSTorsi:^  qm 
eMÎliîrent  TAni^rre  «a  sièole  :iear  MengUt  veatdâre 
en  attemand  mi  cheval  entier;  horst  (  en  anf^ù  ,  ftorsé), 
nn  cberal  $  raus ,  en  allemand  iloM»  un  cbeyals  et  raptus^ 
«n  allemand,  Rappe ,  on  cbeval  entier,  qui  oomt  Inea» 
Les  Iiatringi,  qui  étaient  les  alliés  des  Astingi,  sont 
probablement  le  même  peuple  que  les  Latringes  {Jiilîus 
Capitoliiius  f  ia  I\larco)  \  ils  doivent  leur  uoin  à  l  Ue  de 
Latris,  que  Pline  place  en  face  de  l'EsUand. 


via  novia. 
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ERRATA   ET  CORRECTIONS 


Page  1 ,  Kgne  2,  —  âSfl  de  J.-C. ,  lisez  :  WL 
Page  27^  ligne  ^  —  2M— 291,  li^ez  :  lâfl  — 
Pa^e  40^  %ne    —  et  jc  ferai  voir ,  Uitz  :  et  nous  feront  roir. 
Page  11,  ligne  4  en  remontani.-~  Mettez  un  guillemet  avant  Sous, 
un  autre  après  le  mot  Yisigoths  de  la  dernière  ligne  de  la  page. 

Page  65^  ligne  21.  —  Herméneric  ,  lisez  :  Hermëric. 

Page  TJlj^  dans  les  deux  dernières  lignes.  —  Mettez  :  tant  dans  les 
campap^ncs  que  (inns  les  tîUcs,  af>an<  :  ont  é\é  exterminées  ou 
emmenées  captives. 

Page  76»  ligne  21L —  Après  les  mots  :  que  ceux  des  Gaules ,  mettez  : 
Mais  ce  n*e$t  pas  aux  enyahisseurs  germains  qu'on  doit  en  -at- 
tribuer  la  cause,  et  voici  pourquoi. 

Page  85^  ligne  S  ,  en  remontant  —  Après  le  mot  CUX-mémes ,  met- 
tez :  Aussi  commencèrent-ils  peu  à  peu  à  prendre  des  moeuri 
plus  douces. 

Page  88^  ligne  L  —  dc  Mfl  à  429,  lisez  :  de  115  à  42». 
Pfigv  8S,  ligne  21,  —  qui  s'estimait,  lisez  :  qui  se  glorifiait 
J^ge  H8.  ligne  L8^  —  toutes  plus  florissantes,  lisez  :  plus  floris- 
santes. 

Page^i  TA,  ligne  12.  —  ses  prédécesseurs,  lisez  :  son  prédécesseur. 
Page  i  72^  ligne  1  en  remontant.  —  469,  lisez  :  472. 
Page  186 ,  dernière  ligne.  —  48^  lisez  :  âfi. 

Page  206,  ligne  L  —  du  24  janvier  476 -au  12  décembre  484,  Usez 

du  25  janvier  477  au  15  décembre  484, 
Page  206,  ligne  L  —  479,  lisez  :  478. 

Page  2."  4,  ligne  âen  remontant.  —  Ils  restaient,  lisez  :  Les  Maures 
restaient 

Page  254,  dernière  ligne.  —  qu'ils  y,  lisez  :  que  les  Maures  y. 
Page  285^  ligne  HL  —  22.82175,  lisez  :  22,860. 
Page  289.  ligne  5,  —  Adrumetum  {aujourcr/iui  Jiamamet),  lisez  : 
Adrumetum. 

Page  841,  ligne  fi.  —  en  554,  lisez  :  en  5S5. 
Page  571,  %ne  15.  —  8645,  lisez  :  8640. 

ADDITION. 

Page  218,  ligne  "L  —  Aux  mots  de  cet  ouvrage,  ajoutez  :  L'histoire 
parle  de  trois  monumens  (^rig<^s  par  les  Wandalcs  :  ce  sont  des 
thermes  dits  Alianarum  ou  thermes  de  Trasamund ^  une  église 
cl  un  palais.  {Félix,  in  anthologia  réf.,  lat  edit.  Bunnanni ,  III , 
ES —  ^  pag.  479  —  485).  Ces  trois  monumens  furent  bâtis  par 
Trasamund  dans  l'e«îpacc  d'un  an.  On  vante  les  marbres  pré- 
cieux et  les  belles  statues  des  baius  ou  thermes. 
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